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Dans an premier temps, l’af-

faire Moro a conduit les partis

Tün unsu à resserrer les rangs, à faire tafre

— les polémiques concernant le——- râle des communistes. Mais, les

jours passant et les terroristes

continuant à défier l’Etat, les

contradictions ont fini par émer-
ger. La base communiste, par

exemple, ne s’est pas mobilisée

de bon gré pour défendre un
homme qui, maigri ses qualités

personnelles, symbolise le régfme
démocrate-chrétien. Et le parti

gouvernemental. désorienté par

la disparition de son chef, a

I

accusé le P.C.L d’avoir engendré
le terrorisme.

La cohésion de la majorité#r-- :

Icmentalre n’a pourtant pas été

sérieusement mise en cause. Para-

lysée pendant des .semaines, elle

fait front de nouveau pour abor-
der les antres problèmes dn pays.

Plusieurs échéances se rappro-
chent en effet : les élections

locales partielles du 14 mal. qui
toucheront cinq millions dé '

CSSj. citoyens, et les référendnms dn
I

11 juin, réclamés par plus de six

^ ï; cent urine signatures.

Pour épargner au pays de nou-
relies divisions, les principaux

fyfri. partis veulent éviter à tout prix

ces référendums, qui portent sur
[ tï des sujets brûlants comme l'ordre

f
public et l'avortement. Des deux

v moyens dont Os disposaient, l'un

f est caduc : la dissolution antipi-

jr pêe, puisque des élections légfsla-

& lïves ne peuvent pas être orga-

jg&fu nisées pendant le semestre
précédant l'élection dn président

's de la République. Reste donc
seulement la modification des
textes de lois dont l'abrogation
devait être décidée par référen-
dum.

tin premier pas a été frannhi
en ce sens i la Chambre a. en
effet, adopté le 14 avril, par
808 voix contre 275 lpartis laïques

'-•< contre démocratie chrétienne et

extrême droite), une proposition
de loi rendant beaucoup pins
facile l'Interruption volontaire de
grossesse. Si, comme on le prévoit,

le Sénat confirme ce vote, le

référendum, sur ce point, se tron-

0Q |£
vera définitivement annulé.

La majorité « laïque », qui vient
de remporter, ne s’est jamais
formée autrement que sur ce
sujet ! Elle n’est en rien une solu-
tion de rechange, üneore a-t-elle
accepté l'on des amendements
de la démocratie chrétienne en
portant à dix-huit ans an lieu de
seize l’âge minimum pour avorter
p:us ou moins librement. En
contrepartie, la démocratie chrè-
tienne n’a pas fait d'obstruction.

Quant au parti radical, dont les

i--
'

' quatre députés se relayaient de
façon ininterrompue & la tribune
pour bloquer le vote, U a fini

par se rallier au compromis.

^ D'Ici au 11 juin, plusieurs
3 antres lois soumises .à référen-

dum seront vraisemblablement
modifiées. Les Italiens n'auront
donc plus à se prononcer que sur
des thèmes marginaux : le finan-
cement public des partis et peut-
être la réforme de la commission
d enquête parlementaire. Mais si,

dans l’Immédiat, la médiation et

le réalisme l'emportent, la pro-
loogation de l'affaire Moro risque
de mettre à rude éprouve runité
de la majorité.
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- V“L -'Cfr D y a un mois exactement le

. • i.,;A:3ifc 16 mars. M. Aldo Moro èlalt en-

levé en plein Rome par les Bri-
• — gades ronges, après l’assassinat

.
des cinq membres de son escorte.

.
;r

- Malgré tons les moyens mis en
‘ -

-'Qr.f'î œuvre, malgré la mobilisation

fc. 4 populaire décidée par les priu-
'

’-'/ite
cipaux partis et les syndicats.

; >21.5 le président de ia démocratie.
" < chrétienne et ses ravisseurs de-

meurent introuvables.

.’-’IWÿ, M. Moro était le principal

artisan de la nonvelle majorité
. i . ft: parlementaire comprenant les

. communistes, qui devait voir le

ionr précisément ce 16 mars.

•.r:4,
a£’

Relevant le défi des terroristes, la^ Chambre et . le Sénat donnèrent
alors naissance en quelques ben-

» ,?j; res à cette majorité de salut

public destinée à permettre . à

IltaDe de résoudre des problèmes

- Ü;* urgents dans les domaines de
- ••••’. -Ti-' l’économie et de l’ordre pubtic i

en particulier.

La junte argentine s'efforce

d’élargir sa base politique
La junte argentine parait vouloir lancer une importante offen-

sive politique; tel est notamment le sens des contâtes pris d Parts
par l'amiral Massera, Pur de ses membres, aveg certains dirigeants
du mouvement pêrontste. Les militaires argentins visent deux,

objectifs : contenir la campagne déclenchée contre leur régate avant
Vorganisation dans leur pays, en juin, de la Coupe du monde de
football, et donner une certaine assise civile à leur pouvoir pour
franchir une étape délicate : le passage à ta retraite dans le courant
de Vannée des trois membres de la junte.

Les services de sécurité argentins n’en intensifient pas moins
leur action policière, en particulier en direction des exilés politiques
en Europe.

UES SYNDICATS APRÈS L'ÉCHEC DE LA GAUCHE

C.G.T. : recherche

d’une ouverture

de la F.S.M.

C.F.D.T. : amorce duo dialogue

avec le gouvernement

La police de Buenos-Aires enquêterait
octobre dernier M. Georges Séguy,

en Europe sur les activités dés exilés sauta importante confédération du

bloc occidental affiliée h cette

La récente rencontre, é Paris, entre pensée. La commandant -en chef ds • brtemaUonale ».

l’amiral Emllio Massera et des dlrl- le marine ne tait pas mystère de eaa La centrale française a fait
géants du mouvement péronlsia. est ambitions politiques. Il tente actuel- des propositions en ce sens. Une

UC IQ laUaiVI* Poursuivant ses canverzatiOTis aocc les partenaires sociaux,
_ M. Raymond Barre recevra M. François Ceyrac, président du CJfJ’J?.,

411 Pfinfirào ja Droium le jeudi ZO avril, à 9 heures 30. Il s’entretiendra ensuite avec des

dUlUliyiCbUmdUUC dél^Qtiont de la CS.T.C. et de la FEN le vendredi 22 avrü. de laJ
C.G.C. le lundi 24 avril, de la Confédération générale des petites

La IX* congrès de le f.s.m rt moyennes entreprises et de la C.G.T. le mardi 25 avril. Les repré-

(FâdéraUon syndicale mondiale) sentants de Vag7lculture et de rartisanat seront également reçus

commence à Prague, ce dlman- à l'MHel Matignon à une date non encore précisée.

che 16 avril, avec, en toile de ^ premier ministre avait accordé vendredi 14 avrü un long

tond, une double crise s celle de entretien — deux heures trente — à une délégation de 2a CSJD.T.

réconomie mondiale et celle du conduite par M. Edmonde Maire (nos dernières Éditions datées du
syndicalisme international, si la 15 avril). Cette entrevue qui s’est engagée sur un ton' diffèrent ».

F.S.M. ne k rénove pas, elle es! seion M - Maire, et n s’est déroulée dans un très bon climat s.

condamnée à disparaître dans affirme-t-on dam Ventourage du premier ministre, marque l'amorce

rindifférence générale, disait en d’un véritable dialogue entre la CSJ).T. et le gouvernement.

Remettre les montres à l’heure
La récente rencontre, é Paris, entre pensée. Le commandant -en chef ds

l’amiral Emllio Massera et des dlrl- la marine ne tait pas mystère de sas
par PIERRE DROUIN

La cure de réalisme commua. de septembre. Dans le bon sens »,

déclarait M. Edmond Maire.

Il serait imprudent certes, de lals-

r . , ... : — —
0n„ _ ma La cure ce réalisme commue. au sepwmura. uans IB oon sens »,

hrtwrani». gpite une séné de tament de dégager la^ responsabilité ^Se
,B
d ÏE- Après M. Bergeron. M. Edmond déclarait M Edmond Maire.

to tacts pris par te commandant en ,de la marine en ce qui concerne les
jj ^ droits des syndicats, qui Maire s’esi prêté avec le premier il serait imprudent certes, de lais-

,a,.™ar,na avac dBS PBrson - • «cès - commis dira la répression, comporte notamment la fecon-l ministre au leu de ta vérité. De ser s'engouffrer un trop ort vent
”, !*ff

POi'l'au®8 argentines, tant è__ donL II rend Tannée de terre seule naissance explicite du droit de son côté. M. Raymond Barre, qui d'optimisme, er, comme les méléo-
l intérieure qu'à l extérieur du pays, responsable, et de mettre en valeur grève dans, tous les pays et celle «mpail trop obstensibiamem sur rologues aujourd'hui, les risques de
L amiral Massera vise essentielle- ses idéaux • démocratiques ». N 'était- des libertés syndicales, sans logé- onaltlons dures en brandissant f l'omoer sur la suite des évé-

campail trop obstensibiamem sur rologues aujourd'hui, les risques de
des positions dures en brandissant r tremper sur la suite des évé-

le drapeau du franc, a compris quB, . nements ne sont pas minces. Il

aans ouverture sociale, on pouvait n'ampftche que les deux parités ont
craindre, après l'échec électoral de cette lois Intérêt à ne pas se tourner

ta gauche, des actions Incontrô- le dos.

tables. Rarement depuis que se M. Edmond Maire n'a pas été long

tiennent des entretiens entre syndt- à comprendre les leçons qu’il devait

ment deux secteurs; d'une part, la il pas allé, dans une discussion avec f600® nl contrôle des gouverne-
, tjnuiBau du Iranc

direction de ta CAT; (ta cemrale dB3 joumanstes. ..jusqu'è déplorer 3gg~XSSÏÏS&'% “tsyndicat uoiqua). qui avait pourtant rexlslence'd’ « éléments fascistes - SSSè^o^BanBal pair- craindre, après féch
été ' persécutée, dans les premiers
temps, par la junte (M. Casildo H er-

reras. secrétaire général de ta C.G-T.

au moment du coup (TEtat militaire.

au sein de l'armée de terre? Son tlcipe A- la délégation présente t ta gauche, des actions Incontrô-

pntranrine nanti nnnnnin, miainii» Prague) estiment que cette Ouver- tables. Rarement depuis que se
emreprl» pa^ll. ranconlre, qualq-. ^ ponr «elle qaWl. Mit ne enlraOens enlre eimdl-
écho à Washington. Elle .est cepen- suffira pas. si la PSM. ne s'em- nQUWQlnt nub .!es. «0™,

taisait partie du groupe qui a'eai dant difficile: on n'a guère oublié.
fonnels. souvent glacés,

entretenu, â Parla, avec l'amiral - à Buenoe-Airea. le rôle joué par la enregistré. A la sortie, de
Massera) ; d'autre part, contact a été -marine — et avant tout par l’Ecole Evoquant cette réunion dans tions aussi convergentes.

d 81 Pouvolrs PvCHcs, souvent tirer du succès de la majorité aux

à matiMaJlEer son fonnels. souvent glacés, on avait élections. Le premier. I! a demandé
vis-à-vis du bloc soviétique. enregistré. A la sortie, des apprécia- audience au président de le Répu-

prls, tant à Buenos-Aires qu’à Paris de mécanique de ta marine' de Bue-I ses éditions du 15 avril. VBuma-
et Madrid, avec

.
Jes milieux péro- noa-Ainw — Hum ta nSnm-wion I

***** écrit •: « Dn congrès que la
,

:rzrPr„r,ïz ^3* ;
—*1 ts.

I

présidente Isabel Peron.
.

d extrême droite.

ons aussi convergentes blique. Non pour una quelconque
allégeance, on s'en doute bien, mais

Recherche naturelle de aolu- pour manifester que la C.F.D.T.
f/on^ constructives », - très bon oli- entendait tout de suite tirer sur un
mat », entendait-on |eudi .du côté de pign concret le meilleur ou, en tout
M Reymond Barra - Nous avons. caSi je m0ïns mauvais parti de la
constata une entrée dans la dfseus- situation. Puisque le président de
$Ion réelle. Cettitude de Raymond

ia République pariait d'ouverture
L'offensive de l'amiral Massera

n'esi évidemment pas sans arrière-

AUJOUR LE JOUR

livre sa mort

et mourir sa vie
Les formules sont en gihê-

. rai (Vantant plus frappantes

.

qu’elles sont dépourvues de
signification. Celle qu’on cm-
plote pour désigner L’Initia-

'

tive du sénateur- Cafüavet ne
fait pas exception à la règle.

Vivre sa mort. Cest ce que.
tout homme tait dès qu’ü a
pris possession de son corps

.

et die sa conscience. Si ces
mots ont un sens, vivre sa

mort, c’est tout simplement
vivre. Auquel cas mourir sa
vté. c’est, tout au long d’une
existence, refuser d’être

vivant.

Mau, dès lors que le choix
est fait, est-on vraiment libre

de jamais revenir sur bd?
Certes, on comprend l'inten-

. tion généreuse du sénateur
Caülavet. mais qu’ü lui sou-
vienne du bûcheron de La
Fontaine.

ROBERT ESCARPIT.

THIERRY MALINIAK.

sorte de .vieux schémas et se M Rflymond Barre. « Nous erons
mette ù Yhenre de notre temps. » nnn ’

rian.

fLire page 19
(Lits- la suitç page 3J

^
[ Vartixde de JOANlNE^ ROYJ

Panama : au-delà dü canal
Le Sénat américain dort se prononcer le

mardi 18 avril sur les accords Carter-Torrtfqs.
signés en septembre 1977, qui définissent les

modalités de transfert de souveraineté de' la-

zone du canal & la Aâpubliqne de Panama. La
première partie des accords, relative à la neu-
tralité permanente de la vole d’eau Interna-
tionale. a été ratifiée par le Sénat le 16 mars.

Mais les amendements introduits, en parti-

lVINS. ROYJ 1 . fiqgeJktfwaaÆggaL-ll rVSSm!9 sociale, il fallait,.*» prendre au moL
.

"
.~TI' convénalt également.

'

-bStimaR
~ • •

i

• •

i

*

i

'

M. Edmond Maire de * remettre sa
montre â rheure » après le verdict

- x • des urnes. Et sans attendre. Le
«AléPa /||l ' Hambeau politique n'étant plus dis-

JwlVI - reil lel \|UI IUII' ponible, I! fallait donner à l'organi-

sation syndicale de quoi s’éclairer

culler celui du sénateur démocrate DeCoucini à d autres sources. On ne peut res-

(Arizona], qui accorde un droit d’intervention ,Br b™a baltants quand tant de
militaire illimité aux Etats-Unis, ont suscité revendications n'ont pas encore élé

l'inquiétude et l’irritation des dirigeants pana- entendues, et la reprise. en main de

méens. Le président Carter, qui multiplie les trouPss déçues autant par les résul-

démarches pour obtenir un vote favorable des ,ats étactorau* que. par la manière

deux ‘ tiers des sénateurs sur l'ensemble des d°n
j

la flauche avait conduit son

traités. s'oTforce de négocier une - atténuation • Hftaire était Indispensable,

de l’amendement DeCondnL - flouvemement n’avaîi pas moins

IJ- LE BANCO DU GÉNÉRAL
• Panama. • — A première -voe, n® notre envové SDécioi

les deux mondes qui s’imbriquent
ue

de Panama à Colon sont MARCEL NlEDERGANG
toujours aussi différents, voisins.

. .

mais sur la réserve. Sur 80 kilo-

mètres, la route' qui relie le Paci- 1 Impression, d être domestiquée.

a de négocier une « atténuation » Hflalre était Indispensable,

nt DeCondnL - gouvernement n’avaïi pas moins
Intérêt à -remettre sa montre A

f.. l'heure» du dialogue, après la tem-

tKAL PA*0 hianlchéenne de la campagne
électorale. Déjà, pour des raisons

fient, l’oeil égrillard : « Pour 2e
conjoncturelles. M. Barre avait d0

porno et le tableau vivant. Colon ramener souvent A un simulacre de
est ce qui se fait de mieux au négociations les rencontres avec les
monde. » salariés des entreprises publiques ou

o

t

b
*îf

i
r.‘hi«o2

Ue
y?iîî

183 fonctionnaires, et pratiquement
tourner le dos A leur politique

fiqne à l'Atlantique effleure deux A Suramit Gaxden. la reserve certaine volonté réciproque de
d0

*
f

politique

attentes de sens contraire, met en forestière a des allures de parc coexistence s’est développée au
contractueile. pour peser sur le

évidence l’abîme qol sépare en- helvétique. Les routes d’accès cours des quatorze années de prthme d augmentation des salaires,

core la zone du canal, oasis amè- aux quatorze bases militaires ont négociations laborieuses entre La pire descore la zone du canal, oasis amè- aux quatorze bases militaires ont négociations laborieuses entre La pire des positions après le suc-

calne climatisée, d’une petite des bas-côtés peignés à la ton- Panama et Washington pour un cès dos urnes eût âié de se boucher

nation en vole de développement deuse électrique. Pas un brin nouveau statut du canal De bon Ibb oreilles et de continuer comme
de motos de deux millions dUabi- d’herbe inutile, pas une bouteille ou de mauvais gré. des barrières par devant, en espérant que le lort

tants. de bière abandonnée Vers San- se sont baissées. Subtilement, le chômage ralentirait de lui-même raqi-
s Que c’est net. eue c’est pro- Lorenzo. les marigots h croco- rapport de forces, au plan psy-

pre f » Avec un tonde sincérité dUœ semblent tracés au cordeau, chologique bien sûr. a commencé 2° cotirf s^ufnt
non feinte, le chauffeur de taxi Demeures confortables et fonc- d’osciller.

des ré de colère, les freins sautentDemeures confortables et fonc- d’osciller.

panaméen s’extasie une fols de tJonnelles, style Louisiane, bien

plus sur 1e raffinement de là à l'aise sur leurs pelouses; d’un

zone américaine où la Jongle TCrt tendre, restaurants de Balboa
équatoriale elle-même donne où le T-Bone Steak vient chaque

jour du Texas, supermarchés

fLire la suite page 3J

degré de colère. Iss freins sautent

fLire la suite page 19.)

DES MONDES DIVINS AU XX® SIÈCLE

LES SALAIRES SONT-ILS

spéciaux, hôpitaux réservés, pte- UEjO UIïuiu au /\Jx OIJCAjLjEi
clnes, églises baptlstes et llbral- .

—

-

ries. : tout est prévu dans la zone
pour le confort mat&riel et __ mm'SSSSSH Sauttan» et idéologie*
voie d'eau. Rutilante, insolente. t/
cette vitrine américaine, sans _ , . . ......
faille nl erain de poussière vlsi-

Quelques années après le suc- grondes civilisations qui se sont

blés, suscite à la fols l'admira- eès de son Histoire de la philo- succédé sur ]a terre. Il fallait

tlon. l'envie et l'Irritation des Sophie », François Châtelet nous donc 'choisir. Et pour choisir; il

Panaméens. Une certaine per- donne une « Histoire des idéok>- fallait disposer d’au moins un filPanaméens. Une certaine per-
plexité aussi. « Croyez-vous, gîes » aussi importante que la pré-
demande le chauffeur, que nous cédante — trois forts volumes réo-

DE 1/INFLATION?

PAUL

B0UROTÈS

Jaî ùtcodsteAr Qüe
CES *ALA\te s tf€ .

Sont r/& ftESfvMSAêos

D€ (.'/AIFlATi'o/J.

Sr J
S ÏTAisez vi»/s7|

/
erïvyous

/
! AUGMENTE . J

aurons vraiment bientôt le droit
|; • _

de nous installer ici? » "“f.
®

Contraste brutal A Panama, dueiqui

les vieux quartiers d'immeubles o un di

en bois, vétustes, insalubres de et moir

Cborlllos bordent l'avenue des ,
Martyrs, rebaptisée en souvenir _
des victimes des émeutes de 1964 ^ °n

Colon est un Harlem tropical de (-noreu

soixante mille 'personnes avec des troduct

Nolis en tricot de corps, les yeux Refusât
luisants de fièvre, des nuées d’en- comme
fauta & moitié nue et sales, des trop ibandes de jeunes chômeurs
rôdant dans les rueQes étroites _
tendues de linge multicolore. La T 5

police a. l’ordre de tirer & vue {,ma9eî

gies » aussi importante que la pré- d'Ariane. Celui que Châtelet et

cédente — trois forts volumes réoT son équipe se sont donné a le

Usés grâce à la collaboration de mérite d'être clair : il s'agit du
quelque vingt-cinq auteurs — mais rapport des idéologies avec l'Etat.

d'un dessein à lo fols plus original

et moins précis.

Il s'agit en effet de savoir ce

qu'on entend oar « idéologies ».

Châtelet s’en explique dans l'in-

troduction générale de l'ouvrage.

Refusant la définition sociologique

En effet, les idéologies comme
telles ne naissent qu'avec l'Etat

(elles se substituent donc aux my-
thes, caractéristiques des sociétés
sans Etat), et leur première fonc-
tion est bien de servir d'ins-

-

trument, autrement dit de légitl-“mme lo définition^ marxiste, sJ SES
îrïhoteîr^Doéler

6
« Idéo cxüa'»

exlsta-t-'1 aussl des Idéologies qui
Il choisit, d appeler cdéologte » traduisent (la volonté de -liberté
tout système de représentations

(images, Idées), d'institutions et
d'un peuple : mais toutes sont.

1 VOL 35 F ifr].

police a rorare de tirer a vue
,

d'une manière ou d'une outre,
sur les délinquants. Les vitrines de pratiques par lequel les honv

complètement- imme rgées dans la
des magasins de caméras, d'élec- mes, au sein d'un groupe donné, ^,-

t
. - . .
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CENTRISME

LA DOUBLE MAJORITÉ
par RENÉ LENOIR (*)

B EAUCOUP de Français, les

12 Et 19 mars, auraient
voulu pouvoir voter deux

/ois: une fois pour la majorité,

et une fols pour l’opposition.

Cette hésitation n’est pas Un
phénomène de surface, la marque
de gens Indécis désireux de
changer tout en ayant peur du
communisme. Elle traduit un
trouble profond, un débat plus

noble qu’il faut s’efforcer de
rendre clair.

Depuis huit siècles. l'Idée que
les hommes se font de la société

oscille entre deux pôles. Pour les

un», la société est un tout vivant,

organique. Avec ses mœurs, ses
lois, sa langue, elle est une ma-
trice de l'Individu an moins
autant que le ventre de sa mère.
Us rejettent la distinction entre
société civile (sphère de la vie

personnelle, familiale et écono-
mique) et la société politique
(sphère du pouvoir, de l'Etat).
Hobbes, Hegel, Comte, Marx, la
plupart des sociologues, sont de
ce oôté-cL

- Pour les autres, l'individu est

premier. La société ne peut être
vue que comme contrat (Rous-
seau) ou trust (Locke) entre
Individus libres. La société poli-

tique n’est admise que pour
servir la société civile, pour per-
mettre aux personnes un exer-
cice non débridé de leur liberté.

Les valeurs essentielles sont
au-delà des Institutions et de la

politique; les hommes gardent
la loi au moins autant que la

loi garde les hommes. Cette
conception trouve son expression

la plus nette dans la Déclaration
des droits de l'homme de 1789.

Des revendications contradictoires

C’est elle qui imprègne,
communiâtes exceptés, la plu-
part des citoyens des sociétés

industrielles. Or, si la société

moderne protège l'individu et

favorise son épanouissement, elle

utilise pour cela des techniques
de plus en plus socialisées. Elle

n’impose plus comme la société

médiévale une loi znor&Ie unique
(cujus regio. ejua reîigio), mais
un ensemble de règles de fait,

dont la Sécurité sociale est

l’exemple-type par sa généralité

et son caractère contraignant (1).

Ainsi, ce sont les demandes des
citoyens eux-mêmes qui abou-
tissent à tisser autour de leurs

activités une toile de réglements
de plus en plus serrée. Comme
la requête d’indépendance reste

vive, les revendications contra-
dictoires abondent. Par exemple,

on veut à la fois la propriété
privée et l'égalité de fait; or
l’égalité de fait — et non seule-
ment de droits ou de chances —
suppose l’abolition ou une forte

limitation de la 'propriété privée.

Selon les aléas de sa vie, son
fige, sa santé, etc* le citoyen
ressent donc confusément la

société de deux façons : comme
une association d’individus qu'il

convient d’entraver le moins pos-
sible ; ou comme le grand tout
dispensateur de sécurité et d’éga-

lité.

SI moins de 1 % des voix
sépare majorité et opposition, si

les sondages se sont trompés,
c'est que nous sommes à un
point d’équilibre entre ces deux
modèles sociaux. A force de gra-
vir des degrés dans la socialisa-

tion. on risque de franchir un
seuil et de basculer dans un type
d’organisation où les personnes
deviennent subsidiaires par rap-
port à la soclété.

Les socialistes en avalent bien

conscience et insistaient sur ces

contrepoids à l’étatisation et à
la bureaucratie que pourraient
être l'autogestion, l’autonomie
communale et régionale, la vie

associative. Mais, avec le pro-
gramme commun, l’accent était

mis sur le quantitatif, les natio-
nalisations. les offices publics.
Beaucoup d’électeurs ont

.

senti

que le seul] d’irréversibilité allait

être f ranch

L

L'instinct de la

liberté l’a emporté sur les reven-
dications.

Les libéraux ont mis en évi-

dence Vampleur de l’œuvre réa-

lisée depuis vingt ans. Mais
durant cette période J’interven-

tlon de la collectivité s'est faite

plus précise, plus pesante, dans
de nombreux domaines (les prix,

le commerce, l’habitat et l’urba-

nisme, l'environnement, la sécu-
rité sociale). Et dans le domaine
social, le volume des Interven-

tions n’est pas forcément un signe
de bonne santé.

U n’est pas simple de tenir

, compte des revendications, en
partie contradictoires, des Fran-
çais et de prévenir le danger que
représente l’excès de socialisation.

On peut cependant retenir
deux lignes d’action :

— H faut augmenter les reve-
nus primaires tes plus bas. plu-

tôt que de multiplier les Inter-

ventions soc l aléa C’est une
mesure coûteuse, qui ne peut se
réaliser en un jour, mais elle

préserve la dignité et l'autonomie
des personnes, elle évite la mul-
tiplication des assistée Son corol-

laire. c’est de limiter les Inter-
ventions sociales & la lutte contre

l'insurmontable, c’est - à - dire ce

qu’un individu, ou une famille, ne

peut surmonter seul (la maladie.

2e bandicap, le veuvage). De ce

point de vue, beaucoup a déjà
été fait ;

— Pour la majorité des Fran-
çais. dont les satisfactions maté-
rielles ne pourront s’accroître au
rythme des années 60, l'accent

doit être mis sur les aspects qua-
litatifs de la vie. Citons, sans être
exhaustif, l’environnement, les
horaires souples, la retraite à la
carte, la participation dans le

travail, la vie communale, la vie

associative; les rapports avec
l’administration. Le programme
de Blois comme les programmes
des partis comportent des indi-
cations Intéressantes sur ces
points. Dans ce domaine, la com-
pétition ne peut être que béné-
fique: les mesures en cause
compensent la nécessaire sociali-

sation par un renforcement du
rôle et des responsabilités des
citoyens.

S’en ten ir à quelques mesures
simples, mais profondes, c’est

permettre aux Français de béné-
ficier d’une protection nécessaire,

mais suffisante, sans changer de
société, c’est-à-dire sans abdiquer
leurs responsabilités personnelles
au profit d’organismes collectifs.

C’est répondre à cette double
aspiration que, plus ou moins
confusément, le scrutin vient de
faire apparaître.

(*) Ancien secrétaire d’Etat
auprès du ministre de la santé,
chargé de l’action sociale.

NAISSANCE D UNE GRANDE ESPÉRANCE
L A majorité ne dort pas s'abu-

ser. Si elle conserve le pou-
voir, c'est parce que le parti

communiste en a décidé ainsi. Elle

doit en être consciente et ne pas
se méprendre sur les raisons d'un
succès qui est plus la conséquence
d’une volonté, sans doute délibérée,

des communistes qu'un choix non
ambigu de l'électorat Encore qu’ils

n'aient pas fini de payer le prix de
leur « victoire •*. Le centralisme
démocratique ne semblant plus être

un argument suffisant pour faire taire

les voix qui, dé/à, désavouent la

stratégie électorale de Georges Mar-
chais. Cette stratégie aura évité à
Valéry Giscard d'Estafng le chemin
de croix qu’aurait été son maintien,

voulu et annoncé, à l'Elysée, après
la victoire présumée de l'opposition.

L’homme Isolé d'avant le 12 mars,
conforté par le succès Inespéré des
élections, se trouve désormais por-

teur d'une Immense et redoutable
espérance. Il doit agir vite. Le temps
lui est compté. Passé la courte

période où, porté par un puissant

courant populaire, U peut (aire pren-

dre un virage décisif à la politique

sociale' et économique du pays, les

groupes de pressions, les pesan-
teurs sociologiques d’une partie de
ea majorité se manifesteront à nou-
veau. Nanti de l'autorité que lui

confère une cote de popularité qui

n’a cessé de croître depuis des
mois. Fort du succès d'une U.D.F*

née seulement quarante-cinq Jours

avant les élections, mais pesant
désormais d'un poid9 pratiquement
équivalent à celui du R.P.R.. comme
vient de le confirmer l'élection de
Jacques Chaban-Delmas à la pré-

sidence de l'Assemblée. Nouvel
acte — pas le dernier — d’un drame
shakespearien qui se joue depuis
1374 entre Valéry Giscard d’Eatalng,

Jacques Chirac et i'ex-premier minis-

tre de Georges Pompidou. Fort,

ainsi, d’une modification effective du
paysage politique. Fort, enfin, que
la rupture soclalo-communlsle du
22 septembre ait confirmé son an-
cienne et Inébranlable conviction

que l’union de la gauche ne pou-
vait être durable.

Voici que l'histoire offre au chef

de l’Etat (a chance d’êtro'ta pro-

moteur de ce . consensus national

que tout le monde dit souhaiter

mais que nul n'a pu — ou voulu —
réaliser Jusqu'à ce jour. Le fédéra-

teur qu'a tenté d'Atre. à plusieurs

reprises, Charles de Gaulle. Avec
un demi-succès. Les temps n’en

étant pas encore venus. La chance
de réaliser maintenant l'ambitieux

dessein de toute ea vie politique :

gouverner su centre. Sans provo-

por CLAUDE CHEVALLIER-APPERT (*)

quer, pour autant, un élargissement

de sa majorité qu'un surcroît Ines-

péré de quatre-vingt-dix siégea ne
rend pas. dans l’Immédiat, néces-

saire. Le processus, d'ailleurs, en
serait délicat Un ralliement préma-

turé 'de radicaux et de socialistes

n'étant ni souhaitable ni conforme

& une certaine morale politique.

Mais en pratiquant une indispensa-

ble politique d’ouverture, sans «dé-
bauchage » de parlementaires. Oui
tienne compta des 50 V» de Français

frustrés d'un succès de l’opposition

qu’ils étaient fondés è considérer

comme acquis. L'éclatante victoire

personnelle de Valéry Giscard d'Es-

taing qui en fait, au moins jusqu'à

la fin de la session parlementaire,

le maître du jeu politique français,

lui permet de conduira, avec sa

seule et large majorité, une action

sociale et économique dont les

conséquences se feront sentir jus-

qu'au terme de son septennat Et

de la nouvelle législature. Et au-

delà.

Faire rentrer la participation dans les faits

Voici quelles devraient en être les

grandes lignes de force.

Un calendrier d'augmentations sub-
stantielles et progressives du SMIC,
portant celui-ci à 2400 francs dans

le courant de Tannée 1979. Un im-

pôt sur le capital avec un montant
et des modalités d’application ali-

gnés sur ceux des pays libéraux

las plus évolués socialement Cette

mesure écartant la perspective d’une

augmentation des droits de succes-
sion qui achèverait le démembre-
ment — déjà très avancé — du

patrimoine foncier, notamment ter-

rien. Un resserrement de l'éventail

des salaires, tenant compte de la

somme considérable de connais-

sances. de responsabilités et de

temps passé que représentent tes

postes directoriaux des entreprises

et. notamment, des plus grandes
d’entre elles. La réforme de celles-

ci, avec une représentation effective

des salariés dont le rôle ne devra

pas être que consultatif et qui fera

rentrer dans les faits, la participa-

tion. idée-force lancée par Charles

de Gaulle.

Réhabiliter le profit

Dans le -même temps où se/ont

prises ces dispositions indispen-

sables pour Instaurer une plus

grande justice sociale, devra être

conduite une politique courageuse

et efficace pour remettre l'appareil

de production sur une vole conforme
eux Intérêts des travailleurs, des
employeurs et aux principes du libé-

ralisme. Il s'agit d’abord, de réha-

biliter le profit qui fonde la prospé-

rité du paya, celle des entreprises,

•ur quoi repose te maintien et l'aug-

mentation de remploi, et l'améliora-

tion de la condition des travailleurs.

Que nul n'oublie l'apophtegme du
social-démocrate Helmut Schmidt :

« Le profit, c’esf rinvestissement de-

main et remploi tfaprès-demain. »

A partir de cette évidence, qu'on

ne devrait pas avoir à rappeler, il

appartient au nouveau Parlement,

au-delà des Irrtérftte partisans, de
voter des lois propres à transformer

la fiscalité, dans cette perspective.

Rappelons aussi les déclarations des

responsables de deux des plus

grandes entreprises françaises. Mi-

chelin et Sainl-Gobain-Pont-à-Mous-

son : «_Seules. nos productions

réalisées à l'étranger dégagent des
profita. Celles de FHexagone lais-

sent, au mieux, un compte d’exploi-

tation étale. Au pire, ce qui est le

plue fréquent, des déficits considé-

rables. » Il ne suffit pas de dire

qu’ils Interdisent les Investissements

indispensables à ramélioration de

la productivité. Par les emprunts

bancaires qu’lis nécessitent et les

frais financiers qui les accompa-
gnent. Ils mettent en cause la survie

de l'entreprise et. par conséquent
l’emploi. Il faut donc que le nou-

veau gouvernement de Raymond .

Barre, après avoir, en partie, réalisé

«on objectif de stabilisation des
prix,' s’engage dans une politique,

audacieuse mais nécessaire, d'une

certaine libéralisation de ceux-ci.

Faute de quoi, l’appareil de'produc-
tion de demain ne sera plus compé-
titif face à celui de nos partenaires

du Marché commun. Avec les consé-

quences Inéluctables que Ton saiL

Notamment pour l’emploi.

(l) Le voce récent des artisans
en faveur d'une retraite complé-
mentaire obligatoire est caractéris-
tique de cette socialisation.

QUMl AVENIR POUR L'U.D.F. ?
par PIERRE FAUCHON (*>

L A facilité avec laquelle CU.D.F. s'est Imposée montre que
l'entreprise, correspond bien à la nature des choses élec-

torales et plus spécialement eu système majoritaire à deux
tours. A cet égard il était singulier de voir les plus fermes partisans

de ce système reprocher à leurs partenaires l’unité de candidature,

rendue nécessaire précisément pour affronter un tel scrutin.

Simple apparentement électoral, prolongé comme il se devait

par la constitution d'un groupe à l'Assemblée nationale, ou force poli-

tique neuve, se substituant rapidement è ses composantes, tels sont

les deux termes de l'alternative qui semble s'offrir & CU.D.F.

Il peut paraîtra difficile de fondre en un seul corps, depuis les

militants de base Jusqu'aux leaders nationaux, des formations riches

— et lourdes — d'un passé qui ne fui pas toujours commun, ei ins-

crites dans des perspectives d'avenir qui ne sont pas tout à fait

les mémos, en y amalgamant un nombre grandissant de nouveaux
venus.

A l'égard de ces derniers. U serait cependant bien mal venu
d'adopter l’attitude sceptique et méfiante qui est quelquefois le

réflexe des vétérans en présence de néophytes.

Ces néophytes attendent beaucoup. Pour eux l'U.D.F. n’est pas
seulement une fructueuse opération électorale ; c'est la voie actuelle,

la possibilité concrète d’incarnation d'un çouranl politique neuf et

novateur.

A travers l'inévitable confusion dee germinations spontanées,

quelques traits caractéristiques se font jour et donnent à ce courent

une figure originale, ouverte et généreuse : Indifférence à la logomachie
des partis, refus môme de se définir en termes de partis ou de
classes, sensibilité plus vive aux problèmes concrets da notre

société, exigeance d'une réelle diffusion des responsabilités dans la

cité comme dans l’entreprise, recherche des soluUons moins dans
' les « programmes » classiques, plus ou moins bien actualisés, que dans
1e recours à l'imagination et & l’innovation ; souci de l'efficacité et

du résultat concret Ces nouveaux venus ne sont d'ailleurs pas sans
expérience, car lis ont souvent fait leurs preuves dans le cadre de
leur profession, de leur commune et des associations qu'ils animent
fis y ont découvert l'Importance du pouvoir politique. C'est ce qui a

déterminé un engagement qui procède davantage du goût de l'action

que du désir de « faire carrière

Il ne suffirait pas de répondre à cet appel par la mise en place
d'une vague coordination où ces nouveaux venus se verraient offrir

quelques strapontins, tandis que les formations traditionnelles se
cantonneraient dans la position dominante de «pères fondateurs».

Il faut aller plus loin pour tevoriaer l'Irruption dans notre vie

publique de ce personnel nouveau, porteur d'une conception plus

moderne de la politique et peut-être capable de provoquer, par conta-
gion. de proche en proche, te renouvellement général dont les

dernières élections ont montré, de part et d'autre, ta nécessité.

Pour autant faudrait-il proclamer dans l'enthousiasme l'aboli-

tion des formations classiques au profit ce la leune U.D.F. 7 Ce ne
serait sans doute ni possible ni même souhaitable.

Est-il de l'intérôt de la majorité de faire disparaître une diversité

de composantes qui fait sa richesse et qui lui permet, l'expérience

vient de 1e prouver, de conserver le confiance d'une partie de ces
électeurs centristes que Ton disait exilés sens esprit de retour vers

l’opposition 7

N’en 'ésuItérai t-il pas. d'autre part, un certain durcissement de
la division des deux courants de la majorité, durcissement qui avl-

vralt Inutilement leur concurrence et pourrait provoquer une certaine

réduction de l'autorité morale du président 7

Est-Il Indispensable de confondre au niveau local des équipes
de militants et de responsables qui diffèrent profondément et dont
fa fusion serait trop artificielle pour ne pas entraîner, de tous côtés,
des perles regrettables, alors qu’il suffit d'organiser leur association

dans le respect des particularismes 7

Au cours de l'année qui vient de s’écouler, ces formations ont
fait la démonstration de leur vitalité propre sans que soit compromis
la convergence de leur action eL plus précisément leur effort légi-

time pour aboutir à l'unité de candidatures. Le preuve est donc faite

que l’unité d'action au plan national peut parfaitement se concilier
avec la pluralité des organismes.

Les conceptions mêmes que Ton peut avoir Ici et lé sur la

raison d'étre d'un parti et sur les modalités d’existence qui s'ensui-
vent ne 6ont pas Immédiatement compatibles. La fidélité à un homme
issu de sas rangs caractérise à juste titre le P.R L’exigence de
progrès social, la confiance dans le projet européen, comme le
souci d’une ouverture politique que Ton Imagine ma] sans un chan-
gement au moins partiel du mode de scrutin, sont la raison d’étre
des démocrates sociaux, qui ne doutent pas de constituer à eux
seuls un courant Les radicaux aussi ont leur particularisme et récla-
meront. comme d'autres, le • droit & la différence

L'existence de telles différences ne signifie pas qu'elles soient
Insurmontables. Elle signifie seulement que la suppression de familles
politiques profondément enracinées ne saurait se décréter H reste
que sur la base d’une association de ces familles et des éléments
nouveaux. TU.D.F peut se construire, au fil des mois ê venir, non
pas par effacement ou alignement, mais par dépassement

Encore faudra-MI que soit renouvelé et prolongé l'élan momen-
tané des élections législatives.

C'est ('action du gouvernement nouveau qui pourra tout è la fols
entraîner 1U.D.F. st s'appuyer sur elle, dans la mesure où cette
action ne bornera pas son ambition à la gestion des affaires mais
s'attachera à réaliser les réformes qui répondent aux grandes ques-
tions de notre temps, qui pourront seules réduire l'actuelle désunion
des Français

(•) Membre du bureau politique du C-D.s.

Ce n’ast pas l’objet du pré*™
article de brosser un tableau chliM
de la situation économique dans
beaucoup de domaines de notre ac-
tivité. Mais citons, parmi tant d’au-
très, 1e cas de Dunlop, dont le blo-
cage des prix a provoqué, en 1977
un déficit artificiel d'exploitation dà
50 millions de franoe. Et celui aa
Kléber-Colombes dont les pertes
artificielles d’exploitation, pour [as

mêmes raisons, sont passées de
30 millions de francs en 1975 j
60 millions de frdhes en 1877. a
nous parions là d'un secteur en
pleine expansion qui bénéficie da
Tavance technologique que lui a

donné Michelin. Que dire de eaux
dont Je marché chancelJs sous tes

coups d'une concurrence sauvage,
quand elle n’est pas pirate. Le tai-

tife n’affronte-HJ pas dramatique,
ment la production du tiers-

monde ?_
Un autre facteur doit retenir prie,

litairament l'attention du gouverne-
ment et du législateur. II constitua

un aspect différent du même pro-

blème : provoquer l'Injection da
l'épargna privée dans l’Industrie que
le profit, amenuisé d'année en an-

née, a découragée. Au bénéfice

d'investissements improductifs dans
la pierre qui. certes, ont valu au
pays de reconstituer un patrimoine
Immobilier dépéri entre les deux

guerres mondiales. Mais au détri-

ment de la productivité et de la

compétitivité industrielles. Le mar-
ché solvable étant désormais, en
grande partie, saturé et. par ail-

leurs, Tavolr fiscal ne constituant

plus une mesure incitative suffisante

pour orienter l'épargne vers la

Bourse, les distributions da divi-

dendes étant dérisoires. Il faut donc
modifier la fiscalité des entreprises

et des actionnaires. Changer les

modalités de financement des char-

ges sociales. En budgétisant cer-

taines d’entre elles. En France, elles

ne sont supportées par le budget

qu'à hauteur de 11,5 °/i. Contre

27,5 Va en Allemagne fédérale. El

42 Vo en Grande-Bretagne. Mettre

en œuvre de puissants moyens sti-

mulant l'Investissement privé dans

l’Industrie. Pour favoriser la création

de nouvelles entreprises. Notamment
de* P.MSE. Alors que tout tendait

jusqu'à maintenant, à les décou-

rager.

L'ensemble de ces disposition

marquera l'entrée effective du pays

dans une soclal-démocratle de frit

Un pouvoir économique demeuré

entra les mains du capital. Des char-

ges sociales et des pressions fa-

râles qui ne découragent pas la

libre entreprise au p r o 1 1 1 de la

sécurité du fonctionnariaL En face

d'un pouvoir politique authentique-

ment social qui achèvera de déta-

cher la C.F.D.T. de son encombrant
partenaire, la C.G.T., dont la préoc-

cupation majeure sera le maintien

et la création de l'emploi et Tamé-

lioration des conditions de iris des

Travailleurs, manuels ou non Par

la promotion de l’entreprise privée.

Cette soclal-démocratie que Fran-

çois Mitterrand a rejetée pour éla-

borer un programme commun, étape

vers te collectivisme, qui a déchiré

ses signataires aussi inéluctable-

ment que Saturne dévorait ses

enfants.

Au rendez-vous qu’il a, ainsi,

manqué avec l’histoire, c’est Valéry

Giscard d'Estaing qui se rendra. Il

en avait la capacité. Le talent U

en a désormais les moyens. Ne
doutons pas qu’il en ait la volonté

(•) Membre du conseil national
du Carrefour social-démocrate
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3 mois 6 mois 9 mois 12 mois

FRANCS - D.OJUL - T.O-M.
115 F Zl» F 305 F 4M F
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

245 F 3M F S75 F 760 F
ETRANGER

(par messageries)

I.— BELGIQUErLUXKMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

243 F 245 F 388 F SM F

H — TUNISIE
280 F 340 F 540 F 668 F

Par vole aérienne
Xirlf sur drouuute

Lee. abonnés qui paient. P»*
chèque postal (Crois voleta)
(Iront bien Joindre ce dhequ* »,

leur demanda.
Changements d‘adresse jM®"

nlUfs ou provisoires te® 1**
semaines ou plus) : nos abott»»
sont - invités à formuler ttur

demande une semaine au mou“
avant leur départ. ,

Joindre la damlèra
d'envol A toute correspond»"®®-

Yen il I ra avoir l'obligeant*
rédiger tons les noms propres “
capitales d'imprimerie.
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CHILI PANAMA

Les civils sont majoritaires

dans le nouveau gouvernement
Santiago fA-F~P-, Reuter). — Le nouveau gouvernement

chilien a été nommé, vendredi 14 avril, par le président Pinochet,
sur proposition de M. Sergio Fernandez, qui avait été chargé de
le former le mercredi 12. et qui prendra le portefeuille de l’inté-
rieur. Pour la première fois depuis le coup d’Etat militaire db

.

1873, les civils seront majoritaires. Ils détiennent onze des seize
portefeuilles m inistériels, soit quatre de plus qu'avant le réma- I

nieraent t outre l’intérieur. les affaires étrangères (ML Hernan
Cubillos), l’agriculture (M. Alfonso Marquez de la Plata) et les
transports (M. José Luis Fedrîcci).

U s’agit, officiellement, de passer du stade de la • collabo-
ration* des civils au gouvernement & celui de leur «participa-
tion ». dans le cadre de la normalisation progressive annoncée
par le chef de l|Etat Mais la présence plus importante de civils
au sein du cabinet vise aussi

.
& renforcer un régime militaire

mis en difficulté à la fols par les développements de l’affaire
Letelier,

_
du nom de l'ancien ministre des affaires étrangères

assassiné à Washington, et par un Isolement diplomatique dan -

1

gereux- ,

M. Sergio Fernandez :

un fidèle du général Pinochet

Au-delà du canal
(Suite de la.première pagej canal lui-même est ralenti. « n

. • __ .... ne passe guère qu'une quinzaine
Cette évolution S’est accélérée de bateaux par four, dit un pilote,

au cours des derniers mois avec Contre trente ou (marante en
la perspective d’une ratification temps normaL • Ce fléchissement
par le Sénat américain des accords n'est pas seulement dû. semble-
Torrijos-Carter de septembre t-fl. & la baisse Inquiétante du

C’est la zone, reflet et symbole de niveau des eaux rfane les [<u»c

la toute-puissance américaine, qui Gatun et Madden après une lon-
donne. aujourd’hui, I lmpression ^ et anormale oértode de sé-
d être sur la défensive. Les quel- cheressa
que cinquante mille « Zonlens »,

civils et militaires, sont & l’écoute
de Washington, incertains quant
aux conséquences réelles sur leur
style de vie de l'éventuelle appro-
bation des traités. Une consigne
officielle Impérative: éviter tout

« La zone est à nous_» Les
autorités panaméennes,. elles, sont
en avance sur l’histoire. Ce cachet
officiel qui frappe passeports et
documents du gouvernement est
aussi un cri, un acte de fol. une
revanche mûrie depuis 1903 (1).

Formateur du gouvernement —
une tâche jusqu’ici réservée au
président Pinochet. — nouveau
ministre de l’intérieur. M. Sergio
Fernandez apparaît comme une
sorte de premier ministre ctvtL
S’il s’agit là d’une innovation, ü
serait cependant hâtif d’y voir un
signe de changement véritable.

En fait. Af. Fernandez symbolise
bien les. limites de la a normali-
sation » mise en œuvre à San-
tiago Avocat, professeur uni-
versitaire. ü est surtout connu
pour son allégeance au président
Pinochet.

Ministre du travail de mars à
décembre 1977, ü s’est signalé par
l'intransigeance totale avec la-
quelle il a exercé sa charge et par
ses contacts difficûea.avec les mi-
lieux syndicaux. N’affirmait-ü
pas que a la réalité contempo-
raine exige l’élimination de la

grève comme solution des conflits
,

*® aispositl/ amértcûinde
de travail » et que « la grève a $* zone *» m™11 peut être réac-

désormais perdu son fondement £** «» flMUMi instants si

moral » ? Devenue Ülégale. la
besofn *

grève avait même, grâce à lui. Des exercices de tirs. & balles
disparu de la terminologie du ré- réelles, se poursuivent la nuit
gime : interrogé au sujet d’arrêts dans Je ravin qui longe la tran-
de travail qui s’étaient produits chée de la Culebra, là même où
dans le pays, M. Fernandez afftr

-

l’ingénieur français Gaillard
mait qu’il n’y avait jamais eu de s’était, lots de la première èt mai-

lncUemt avec les Panaméen* La aLei soixante-treize années dé
zone vit au ralenti. Des enfants
roses et blonds Jouent squs le

regard attentif des nurses en
blouse amidonnée. Les femmes des
officiels de Fort Sherman rê-

vent sous les paillotes de leur
'

plage privée. Les pistes de la base
aérienne d’AJbroofc sont désertes
et l'activité sur les autres bases
militaires, où la plupart des Ins-
tallations sont U est vrai enter-
rées, semble réduite au minimum,
a Sans doute, dit un diplomate.
Mais ü ne manque pas une vis.

et tout le dispositif américain de
la zone du canal peut être réac-
tivé en quelques instants si •

besoin était. »

Des exercices de tirs, à balles
réelles, se poursuivent la nuit
dans Je ravin qui longe la tran-
chée de la Culebra, là même où
l’ingénieur français Gaillard

d’abord un paradis fiscal. Le
dollar est la monnaie d'échange
courante, et aucune contrainte
n’est exercée sur les mouvements
de capitaux et les bénéfices des
sociétés. La zone libre a été éta-
blie au début des années 50 sous
Je patronage du département
américain du commerce. Plate-
forme d'exportation, de stockage
et d’assemblage an service des
multinationales du monde entier,
c’est la seconde de la planète
après Hongkong:
Deux cent cinquante sociétés

et une vingtaine de grandes
banques opèrent dans la zone
franche. Chiffre d'affaires : plus
d’un milliard de dollars par an.

a grève », mais tout au plus des heureuse tentative de percement
«. absentéismes collectifs ».. du canaL efforcé en vain de cou-

,
perla falaise de basalte. Les chars

£71 décembre, ü fut nommé pro- manœuvrent sur les routes de
cureur de la République en rem- Fort-Gullck à San-Lorenzo où
placement de Af. Hector Humeres. les raines du fort, surplombant
« mis à la retraite » pour avoir
déclaré Illégal le décret du général
Pinochet organisant un référen-
dum pour le 4 janvier. JA- pre-
mière décision de Af. Fernandez,
au lendemain de sa nomination,
fut d’annuler la mesure prise par
son prédécesseur. — Th.. M.

.

l'embouchure du rio Chagres,
témoignent -de l’audace des
conquérants espagnols. Mais l'ar-

mée américaine a déjà entrepris
de vastes travaux de terrassement
près de Fort-Clayton et des
écluses de Mlraflores pour le re-
groupement de ses quatorze
bases actuelles. Et le -trèfle du

LEiNOlJVFI:
•

Sommesnous
condamnésAunmonde

de plusen plus*sauvuge»?

Les responsables du nucléaire sont- Tuer un clochard...Un jeu d'enfants î
ils irresponsables ? Guy Sîrt»n, dn KNonvelObscrvatcur », apariéavcccc

„ , . ..... oi bel enfant de treize ans qui, avec des copains ci des copines,

donne froid dans le dos. Comment ne pas être saisi d’angois- Ces gosscs d Auxerre ont blœé « le dodo » pour s a-

se lorsque l’on «ouïe les grands responsables des choix muserl’ont laisse moimr pour qu'flnese vengr pas et n’ont

nucléaires et les fabricants defcratrales. SlSKEJWSB&îJïSS?
fis se sont mis à table et voici un avant-goût de leurs pro-

311551 nusonna^es M 811551 ^{*es quc **U*|B“’
. .

pos : ouï, ils se sentent responsables de tous les avantages

qu’offre l’énergie atomique & notre société : responsables

aussi des progrès qu’elle apporte. Mais quand on évoque ses

dangers, ses risques de catastrophes... alors là, ces grosses tê-

tes ont eu tontes le même mouvement : non, elles ne sont pins

responsables. Le choix nucléaire a été fait axant eux. Os ne

sont que des exécutants passionnés. Ont-Ils tout à fait tort,

ces PDG de l’atome ? La voie nucléaire a été tracée— Ils ne

font que la suivre. D'affleurs, pouvons-nous faire mardis ar-

rière ? Renoncera « ceueénergie farile » ?

En théorie, les écologistes ont raison. En pratique, sont-
'

ils réalistes ? Quelle esL la solution de rechange ? L’énergie

solaire ?

En lisant « le Nouvel Observateur », «Lie semaine, vous

comprendrez mieux « problème particulièrement complexe

du choix nucléaire.

Les nouveaux économistes.».

Vive la jungle ?

Un petit groupe d'enseignants français, inspire des

théories universitaires « made in USA i», se lance àia défense

do capitalisme. Dans « le Nouvel Observateur », cette semai-

ne, nous avons cherché à comprendre les objectifs de ceux

que l’an appelle déjà « les nouveaux économistes ».

Après avoirjugé le capitalisme trop libéral, tropsouple,

ces nouveaux économistes ont déridé de hxi rendre son éclat,

son muscle, sa dureté mime. Le mot d'ordre : « du profit,

encore du profit, toujours du profit. » Pour que le capitalis-

me retrouve son efficacité originale, Ü faut limiter au maxi- ...
mum les interventions de l’Etat. Dan&« leNouvel Observateur »,

Vous lirez avec intérêt et avec une certaine inqmétude, umMina tmic ciiIaIc nmiroc

.

Vous lirez avec intérêt et avec une certaine inquiétude. fAii. semaine frais SUÎetS araves
les théories de cette nouvelle école qui est séduite par la plus,

t®»*© semaine irais sujets graves.
vieille loidumonde : la lot de la jungle...

CETTE SEMAINE rçiïBhma-

sur notre vie, notre société

ÜN NUMÉRO À NE PASMANQUER,

colonialisme dans la zone du
canal Sont la honte, des deux
cents ans d'indépendance des
Etats-Unis », a déclaré le général

. Omar Torrijos, chef dn gouverne-
ment: et homme fort de Panama,
lors des fêtes du bicentenaire.
Toutes les arguties pour ou contre
les accords de septembre 1917 —
et le

.
Sénat américain les a ample-

ment analysées, — ne peuvent
rien contre cette évidence têtue :

la zone, pour les Panamiens, est

une enclave coloniale dont l’exis-

tence n’a que trop duré. Le débat,
à ce niveau, est d’abord et sur-
tout sentimental, passionnel. En
S’identifiant totalement à cette
revendication nationaliste, le gé-
néral Torrijos, an pouvoir depuis
1968, a conquis une grande popu-
larité qu'Q risque ' pourtant de
perdre si trop d’ambiguïtés et de
« réserve » devaient limiter la
portée des accords conclus avec
Washington. D’où cette hâte des
dirigeants panaméens à procla-
mer que l’affaire est déjà réglée
au mieux des intérêts de la petite
République, et leur agacement
croissant face aux nouvelles
conditions et aux « Interpréta-
tions » Imposées par les sénateurs
américains.
Le calme à panama est trom-

peur alors que les lourds nuages
qui s'amoncellent chaque soir
annoncent la saison des ploies.

De violentes manifestations d’étu-
diants ont encore eu lieu au
début d-’avrlL Prudent, le gou-
vernement a repoussé la reprise
des cours au 17 avril. Mais les

affiches murales annoncent les

colères de demain, e Non aux
bases— ». D'énormes slogans à la
peinture rouge s'étalent sur les

murs des amphis. « Les traités
légalisent et garantissent l'inter-

vention militaire américaine dans
notre pays.»
L’&preté des débats sur les trai-

tés a oependant contribué un
peu plus à dissimuler tes autres
réalités». Pour Important que
soit son avenir, le canal, cette
huitième merveille au monde,
n’est pas tout Panama. H l'est

même de moins en moins, son
Importance économique et stra-
tégique étant en déclin constant
Créée artificiellement au début

de ce siècle avec un seul objectif :

construire 1e canaL la République
de Panama est devenue une na-
tion dont te destin n'est plus
seulement conditionné par la voie
d'eau. Quelles que soient les

« retombées a dés traités Torrijos-
Carter. il semble bien que la
a dépendance » de -Panama à
l'égard des Etats-Unis ne pourra
que s'accentuer.

.Panama, au cours des dernières
années, s’est « américanisée ». Les
cabarets avec go-go glrls, qui se
déhanchent à moitié nues sur les

comptoirs, ont supplanté les can-
tines et. les maisons de passe
sordides de Rio-Abajo. Les ma-
chines à sous sont à' chaque coin
de rue.

.
Cinémas de plein air

drive-in, base-bail, tou» géantes
des nouveaux hôtels de Paytlila :

tm air de Porto-Rico flotte sur
Panama.
Mais ceci n’ést que l’aspect

«touristique» de liens puissants
créés par la zone franche de
Colon et le- renforcement du cen-
tre financier international de
Panama. « Cœur du monde et
pont entre les deux Amériques».
proclament les slogans officiels.

C’est vrai, mais Panama est.

Emplois offerts : cinq mille. Le
contraste est spectaculaire, et
pénible, entre les immenses entre-
pôts de la zone franche et la
ville de Colon, zone de misère,
de sous-emploi, de délinquance et
de prostitution. Les gratte-ciel de
vezre et Jfttdei qui: ont-poussé
en quelques- années sur . La via
Pgp'aft», l’artère principale de
Panama, illustrent d’autre part
le boom du centre financier
International : Chase Manhat-
tan, First National City Bank,
Bank of America. Bank of Tokyo,
sans oublier le Banco' Fiduclario,
filiale de la Banque nationale de
Paria, au second rang parmi ces
géants de la finance internatio-
nale. Avec ses quelque vingt mille
emplois offerts et ses 200 millions
de dollars versés en salaires cha-
que année, la zone du canal de-
meure Importante mais n’est plus
le «.moteur» principal d’une eco-

ARGENTINE

nantie panaméenne basée pour
l’essentiel sur la mise en place
d’une vaste structure de services
offerte aux opérations des trans-
nationales.

Panama a très mal supporté
depuis 1976 la récession mondiale.
L’expansion a été stoppée et la
crise aggravée par les réserves
des milieux d’affaires et des ban-
quiers qui attendent de connaître
l’issue du débat engagé sur les

traités TorrlJos-Carter. Le Chô-
mage atteint 12% de la popula-
tion active (soixante mille sur
cinq cents mille personnes), la
construction est à peu près stop-
pée et le taux de croissance du
PJB3. a été proche de zéro en 1977.
Le gouvernement a décrété un
plan d’urgence pour lutter contre
le chfiznàge et son plan quin-
quennal de développement (1976-
1981) offre de belles perspectives
dans de nombreux domaines agri-
coles et industriels (2). Mais tout
est lié à oette levée d’hypothèque
que représente la ratification dé-
finitive par le Congrès des Etats-
Unis des traités sur le «mai

Le général Torrijos en est
conscient, et vit ses heures les
plus, longues comme principal res-
ponsable du « nazi » nanftTn/i^rt. Tl

est pris entre ctesobjecüfs contra-
dictoires : gagner cette « bataille

'

de L_ dignité et de la souverai-
neté » mais favoriser aussi cette
relance économico-financière in-
dispensable et liée à un accord
sur le canal « acceptable » par les
Etats-Unis. Par un singulier para-
doxe. le généra] Torrijos. qui joue
toute sa carrière politique sur la
bataille du canal, est aussi un
dirigeant, simple et lucide, qui ne
cesse de défendre les vertus du
« pays profond », celui de « l'in-
térieur ». de Chiriqul et de Vera-
guas, contre toutes les « distor-
sions » étrangères. Les nouvelles
exigences américaines l'ont con-
traint à relancer sa mise, et à
jouer cette fois le tout pour le
tout sur le tapis vert de la négo-
ciation.

MARCEL NIEDERGANG.

Prochain article : .

DES CARTES BISEAUTÉES

11) Lb traité de 1903, négocié
directement par Bunau-VarlU* avec
les EtwtB-Unts, n'a paa été signé
par las Panaméens. Pour 40 millions
do dollars, Washington obtenait à
perpétuité une zone do 10 miles de
largB à travers l’isthme sur laquelle
lia pourraient ooasnrulre un canal
et exercer dea droite comme fils
étaient souverains m.

(2) Bu particulier un projet d'un
milliard de dollars pour l'exploita-
tion dea mines de cuivre de Carra
Colorado, dans ta province de Chi-
riqul. qui disposa dea réservai laa
plus Importantes du mande.

La police de Buenos-Aires enquêterait

en Europe sur les activités des exilés

(Suite de la première pagej

L’amiral Massera' vlse-WI la prési-

dence de !a République, un posta

qui devrait revenir, dans le courant

de l’année, à un militaire . A la

retraite 7 H se poserait alors en
riva: du général Jorge VTdela. qui a
la' même ambition : tout en abandon-
nant prochainement son poste de
commandant en chef de l'armée, ce
dernier er.tand bien se succéder, à
lui-même é la tête de l'Etat. Il a
d’ailleurs, lut aussi, entamé une
offensive politique, par l'Intermédiaire

de son chef d'état-major, le général

Roberto Viola, qui Jouit d’une cer-

taine. audience dans les
,
milieux

.libéraux * et parmi certains des
-*yndIcalistes opposés A la droite

péronlste.

A la recherche d'une base poli-

tique, la Junte militaire parait cepen-
dant décidée à contrôler de plus

prés les activités de l'opposition

> irréductible • Dans les milieux de-

réfugiés argentins, on a dénoncé
à' plusieurs reprises l’arrivée en

Europe, au début du mois de mars,

via Madrid, de plusieurs dizaines de
membres des forces de sécurité argen-

tines, venus enquêter sur les acti-

vités des exilés dans plusieurs villes

Edité par la B.A.TLT'i. te Monde.
Gérants :

Mcqtm Font, directeur de hcptdrfkatioa.
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européennes. Une opération similaire

paraît avoir déjà été discrètement

menée au Mexique.

L’un des principaux objectifs des
autorités argentines serait aujour-

d’hui la capitale française. Dana un
témoignage recueilli par la commis-
sion oecuménique d’entraide Cimade
et par la commission d’entraide Jus-

tice et Paix, une réfugiée argentine

affirma avoir .formellement reconnu,
lors d’une récente réunion d’exilés

A Paris, un membre des services

de sécurité argentins, qui avait réussi

A s’infiltrer A Buenos-Aires au sein

de la * commission das familles de
personnes disparues», dont elle tai-

sait partie. Cet individu voyagerai!

aujourd'hui avec un
.
passeport au

nom d’Alberto Escudéro. Ses indi-

cations auraient entre autres conduit

A . l’enlèvement dans la capitale

argentine, en décembre damier,
d'une quinzaine de mambres de la

commission et des deux religieuses

françaises, sœur Allcia Domon et

acaur Lôonle - Duquel, disparues
depuis.

THIERRY MALINIAK.

• L’Union des journalistes
argentins en France, s'adressant
aux Journalistes français qui se
rendront en Argentine, pour la
Coupe du monde de football, leur
propose « ou nom .de la liberté
d’expression, au nom de la liberté
syndicale et politique et de la
solidarité humaine qu’ils exigent
du gouvernement argentin : la

liberté des collègues emprison-
nés, rapparttum et la libération
des disparus, la restitution des
syndicats de presse aux dirigeants
légitimement élus et le retour A la

liberté de la presse en Argen-
tine». L’Union rappelle qu’on
compte aujourd'hui en Argentine
soixante-dix journalistes empri-
sonnés. quarante disparus et
vingt-neuf assassinés.
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Union soviétfqua

L'affaire de <la Dame de Pique> a l'Opera de Paris

La «Pravda > refuse de publier la réponse de M. Lioubimov

aux attaques dont il a été l'objet

M. Iouri Lioubimov, le directeur du théâtre
moscovite de la Taganka, devait mettre en
scène & l’Opéra de Paris « la Dame de Pique »,

de TchalkovaU. d’après un récit de Pouchkine.
Le 8 mars, U était pris à partie une première
fois dans la presse soviétique pour une inter-
view accordée â « l’Humanité » quatre mois
auparavant. Deux fours plus tard, la « Prav-
da » publiait un article incendiaire du chef
d’orchestre du Bolchoî, M. Juraïtis, accusant
M. Lioubimov de vouloir « outrager un clas-
sique de la culture russe » en apportant des
modifications à .

la partition de TchaQcovsld.
M. Juraïtis avait réussi, alors qu’il dirigeait â
l’Opéra de Paris « Roméo et Juliette », de Pro-
kofiev, à prendre connaissance par des moyens
frauduleux du travail préparatoire réalisé par
M. lioubimov, le .compositeur Schnitke et- le
chef d'orchestre RofdestvenskL

Au même moment; les autorités soviétiques
faisaient savoir à M_ Libermann, l'administra-

teur de l’Opéra de Paris, que MM. lioubimov,
Schnitke et Bofdestvenski ne seraient pas auto-
risés & se rendre-,à Paris pour remplir leur
contrat i elles proposaient & M. Libermann de
faire appel à d’antres artistes soviétiques. L’ad-
ministrateur de l’Opéra a refusé cette propo-
sition du ministère de la culture soviétique,
et son successeur, M. Bernard Lefort, a fait
savoir qu’il renonçait, lui aussi, aux projets
de coopération avec rUJX.S.S. envisagés pour
1982 et 1883.

Nous publions ci-dessous le texte de la
lettre ouverte adressée à la « Pnrvda » et à
M. Juraïtis parMM. Lioubimov, Alfred Schnitke
et Guennadi RofdestvenskL qui tiennent à
défendre leur conception. On trouvera ensuite
l'argumentation, pour le moins curieuse, du
rédacteur en chef de la « Pravda » pour dénier
aux trois personnes attaquées le droit de
réponse.

« Après avoir lu dans la Pravda
du il mars la lettre de A. Juraî-
tis « Défense de la Dame de Pi-
que v, nous avons décidé d’énu-
mérer quelques faits relatifs à
notre travail sur l’opéra de
Tchalkovski :

1) Juraïtis ne connaît pas la
conception scénique du spectacle
dont la mise eu scène nous avait
été confiée par le ministère de la
culture de njJELSB.

2) La lettre de Juraïtis a été
rédigée en fonction d’une
connaissance superficielle du
brouillon d’une variante de par-
tition de piano qui se trouvait à
l’Opéra de Parla ; actuellement le
ministère de la culture de
ITJ-RJS-S. est en possession de la
variante définitive de la parti-
tion de piano, variante dont
Juraïtis n’a pas eu connaissance.

3) SI Juraïtis avait soigneuse-
ment étudié la partition de piano
(même celle se trouvant &
rOpéra de Paris) Q aurait pu se
persuader qu’aucune note n’a été
ajoutée au travail de Tchal-
kovski. Conformément au plan de
la mise en scène, prévoyant tout
au long du spectacle la lecture
de fragments du récit de Pouch-
kine dans la traduction de Pros-
per Mérimée, est apparue la
nécessité d’introduire des Inter-
mèdes musicaux. Mais ces inter-
mèdes ne constituent pas une
musique « nouvelle' », seulement
la répétaion des • thpmw ne
l’opéra (interprétés au clavecin).
(-)
4) En ce qui concerne les abré-

viations et les modifications,
Juraïtis ne peut pas, en tant que
collaborateur du Bolchoî, Ignorer
que sombre d'opéras et de bal-
lets du. répertoire de ce théâtre
sont donnés avec des coupes
considérables et des rajouts corn*

fois même dans des ré-

5) Nous n’avons abrégé que
quelques épisodes choraux. Voici
le Jugement que portait sur ceux-
ci le compositeur lui-même :

.«Ce que vous dites de la pre-
mière seine dans le Jardin d’été
est parfaitement faste; fai bien,
peur, mai aussi, que cela ifappa-
raisse comme une opérette,
comme une farce, a (Lettre au
grand duc Constantin du
3 août 1890). (_)
«Je ne veux pas, catégorique-

ment. que Von interprète les pages
chorales de la Dame de Pique
De toute manière, les choeurs
n’ont pas d’importance dans cet
opéra. Os ont une importance
secondaire.» (Lettre à P.-L Jur-
gensen du 12 févier 1890).

6) Le fait d’avoir pris connais-
sance de la partition de piano
ne saurait fournir à juraïtis un
motif pour prétendre qu’a un
grand nombre de pages » ont été
réorchestrées — pour cela il au-
rait fallu lire la partition, — or,
aucune partition n’existe, puis-
que pas une seule page n’a été -

réorchestrée et ne devait l’être.

Il y a eu entente pour copier
(c’est-à-dire, en fait, recopier),

les partitions des
(pour en faciliter l’exécution)' et
aussi la répétition de l’épisode
4 huit temps du n-tngnièmfl ta-
bleau, un demi-ton plus bas, ce
pour quoi 11 faudra naturellement
écrire une partition, tout en
conservant exactement l'orches-
tration. Dans ce cas précis, nous
sommes mus par des règles autres
que Juraïtis qui s’est permis
d’améliorer l’orchestration {< le
Lac des cygnes », le final de la
Sixième Symphonie), de ce même
Tchalkovski dont nous sommes
censés avoir écartelé l'âme. Appa-
remment, pour Juraïtis, l’âme de
Borodlne est mnlng vulnérable —
sinon fl ne se serait pas permis
d'interpréter durant ses concerts
'au Japon le nocturne du Deuxième
Quatuor de Borodlne dais sa trans-
position pour orchestre à cordes
et— maracaa.

7)

En revoyant par endroits le
livret de l'opéra, nous nous
«wwfrre basés avant tout sur le
fait que nombre de détails du
livret de Tchalkovski avaient été
imposés au compositeur et an
librettiste par la direction des
théâtres impériaux. („)

Chypre

Nicosie estime que les propositions turques

ne

wvjlaux/ Xr _tr
—1

’ TL

constituent pas nne base de négociation

La délégation turque à Vienne devait^

contrairement aux prévisions, rencontrer
M. Waldhepa ce 15 avril dans l'après-midi-

Elle voudrait que le. secrétaire général de
l’ONU affirme publiquement que Jes proposi-
tions d’Ankara sont suffisantes pour permettre

. la reprise des pourparlers Intarcommunaatefres,
et qu’il réunisse MM. Denktash et Kyprianou
lors de son voyage à Nicosie le 19 avril.

Mais M. Waldheim semble hésiter à se -pro-

noncer avant d'avoir consulté les Chypriotes
grecs.

Une « Interprétation vivante »

A titre d’exemple, M. Lloublt-
mov cite le cas des opéras et
ballets Prince Igor, Ivan Sous-
sanine, Rouslan et Loudmüa, la
Belle au bois dormant. Don Car-
los, Sadko, la Guerre et la. Paix,
Semion Kotko, Roméo et Ju-
liette, Ivan le Terrible, Carmen-
Suite.

Il est évidend, poursuit la lettre,
que dans chacun des cas il- y
avait des raisons concrètes aux
coupes et aux modifications ;

nous en avions aussi et qui ne
visaient pas & «une action pré-
méditée de destruction dPun mo-
nument de la culture russe » mais
à obtenir une concordance maxi-
male de la partition avec la
conception scénique (_)

8) H n’est pas hors de propos
de rappeler a Juraïtis qu’en se
lançant dans une polémique, U
faut connaître le sujet, en l'occur-
rence, les classiques

.
russes.

Pouchkine n'a pas écrit im poème
Intitulé la Dame de pique, comme
l'écrit l’auteur de la lettre à la
Pravda, mais un récit

Juraïtis ne connaît que fort
superficiellement les circonstances
dans lesquelles fut écrit l'opéra
comme la cozrespndance laissée
par Pi Tchalkovski En témoi-
gne ne serait-ce que la mention
« des chaudes nuits florentines » :

dans les lettres et le Journal du
compositeur prédominent les do-
léances sur le temps froid. (_)

L’auteur de la lettre fait montre
aussi d’une ignorance élémentaire
des postulats de l’esthétique en
comparant l'attitude à l'égard des
monuments- de l'architecture et
de la peinture à celle concernant
les œuvres musicales et théâ-
trales : l'architecture et la pein-
ture exigent conservation et sur-
veillance, aires que la musique et
le théâtre ont besoin d’une inter-
prétation vivante.

9) De surcroît, notre travail a
une série de précédents dans
l’histoire mondiale de l’art. Des
interprétations créatricesd’œuvres
classiques ont été le fait de Bach,
Mozart, MahJer, R. Strauss,

« Apostrophes > sur Antenne 2

L'internationale des «empêchés >
Consacrée aux écrivains qui

n’ont pas dans leur pays le

liberté de s’exprimer, le cent

quarante et unième émission

«T » Apostrophes », sur Antenne 2,

revêtait, vendredi soir, 14 avril,

une allure Inhabituelle, puis-

que, aucun des auteurs -dont on
présentait /'ouvrage n'itait pré-

sent dans la studio. Ils étalant

— selon une formulation délicat»

et bienséante — « empêchés »„
La programme annonçait treize

auteurs, de quatre continents. Il-

aurait pu .y en avoir ties cen-

taines : ceux des prisons d'.Amé-
rique latine, d’Iran^d’AIrlque du

Sud ou de Tchécoslovaquie,

ceux des camps de rEst et de
TOuest. ceux qui ne peuvent pas
voyager.- c e u x qui ont été

.
contraints i' l’exil (et qu'on cho-

querait beaucoup en leur disant

qtfUs ont de la chance I), et

tous ceux qu’on -a réduits : au

silence, ceux qu'on a -sui-

cidés» ou assassinés, ceux dont

la trace a'est perdue et dont on

ne sait plus s'ils sont morts ou

vivants, ceux dont on. 'ne saura

jamais rien, parce que leurs,

écrits ont été détruits sans

même une lecture.

Pour faire parler cette armée

d’ombres, qui ne noua hanteront

Jamais assez. Bernard Pivot

avait fait appal 6 des -intermé-

diaires» qui donnèrent une

« voix aux « empêchés », expri-

mant leur pensée par délégation,

par effraction. Malt comment
évoquer cet effrayant marty-
rologe ? Nu! ne sait où sont
aujourd’hui les trois ' gardes
rouges auteurs de Chinois, si

vous saviez l ; on ne connût en
France qu’un roman, vieux de
trente ans, de Pa Kln, Tun des
maîtres de la littérature chinoise,

rescapé de la révolution cultu-

relle ; on a confisqué les manus-
crits du philosophe tchèque
Karel Koslk; le poète sud-afri-

cain Breyton Breytenbacft a été

condamné à neuf ans de camp ;

rArgentin Antonio dl Benedetto,

las Uruguayens Eduardo Qalaano,

Juan-Carlos Onattl, le chanteur

Daniel Vlgllettf. et tant d’autres,

sont emprisonnés, exilés, dis-

parus ; Anatole Kouznetsov,

condamné A quinze ans de camp
pour un aima qu’il Va pas
commis, selon uns lof qui

n’existari pas, sera peut-être libre

en décembre 1986—

Les bon&sentiments, les idées .

généreuses ne font .pss forcé-

ment des bonnes émissions.
Bernard Pivot, è son corps

détendant, en a donné une
preuve avec cette longue péti-

tion pour rinterrntlonala des
« empêchés ». Mais

.
ce n’était

pas inutile, même si- ce .n'itait

pas littéraire.

NICOLE ZAND.

Rimsky-Korsakov. Chtchédilue,
Brecht. Meyerhold, StahJslavsky,
Nemlrovitch-Dantchenko, etc.

10) Effectivement, on ne doit
pas dénaturer des œuvres clas-
siques. Mais Juger, d'on spectacle
qui n'a pas encore été mis en
scène équivaut à Juger un livre

d’après des brouillons. Si Juraïtis
nourrissait quelque inquiétude sur
le sort d’un chef-d’œuvre de. la
musique russe, ü aurait pu s'adres-
ser à nous pour obtenir des éclair-

cissements et non pas s’empresser
de publiersa lettre, injurieuse par
le ton et qnl dénature les faits,
dans un Journal aussi compétent
que la Pravda, induisant ainsi en
erreur la rédaction du quotidien
et ses nombreux millions de lec-

teurs.
A la lumière des faits men-

tionnés et des explications don-
nées, nous aimerions demander à
Juraïtis ce qu’il avait à l’esprit en
parlant «d’action monstrueuse »,
de «croisade contre tout ce qui
nous est cher », de « musical amé-
ricanisé», d’e outrages aux clas-
siques russes», de «bas intérêts
pour une publicité étrangère à
bon marché », « d’amateur de sen-
sationnel»; etc.?
La lettre de Juraïtis donne

l’impression curieuse d’être em-
preinte d’intolérance et d’animo-
sité, et elle contredit complète-
ment par son esprit les normes
de vie de notre société et l’éthique
des relations professionnelles.

Af. Afanassiev. rédacteur en
chef de la Pravda. a adressé la
réponse suivante à Af. Lioubimov

:

Honoré Iouri Petrovitch, la
Pravda a bien reçu votre lettre.
(-) L’ayant soigneusement étu-
diée, la Pravda a décidé de ne pas
la publier. La raison principale
est que nous ne sommes pas per-
suadés de votre sincérité. Vous
savez sûrement fort bien que la

S
lace de tout brouillon est dans
i poche ou sur la table de l’au-

teur. Mais votre « brouillon » s’est
retrouvé dans une bibliothèque
musicale. Curieux, n’est-ce pas?
Antre raison : la Pravda ne publie
que des originaux : .vous ne nous
avez adressé qu’une copie. Où est
donc l’original ?

-

D’ailleurs, le contenu de votre
lettre à la Pravda est connu de
nombre de personnes à Moscou,
des étudiants aux académiciens.
Votre fongueuse défense de votre
« esprit novateur » suscite l’éton-
nement et une certaine admira-
tion. Mais à qui cela proflte-t-il ?
Ni au pays ni au parti dont tous
Êtes membre. J’en sois persuadé.

TSwffrn, nn» dernière chose - U
n’est pas très sérieux d’agir contre
ses opposants selon la méthode

- c Tu fais la même chose ». Pour-
quoi rappeler toutes les fautes
d’A. Juraïtis. préciser s’il faisait
froid ou chaud durant les Jours
où Tchalkovski créa -son chef-
d’œuvre, s'il s’agit d'un récit ou
d’un poème de Pouchkine, etc.?
Tout céda a l’air mesquin.
La Pravda a reçu des cen-

taines de réactions a la lettre de
A. Juraïtis. Malheureusement, il

n’y en a pas une seule en votre
faveur. Les auteurs des lettres
considèrent qu’il n’est pas permis,
même à vous, grand- novateur et
réformateur, de mutiler ce qui est
cher au peuple. Avec mes men-
teurs vœux de nouveaux succès
créateurs-

Nicosie. — L'espoir d’un règle-
ment du problème chypriote qui
étr’t apparu an cours des der-
nières Rornninin s’évanouit une
fois de plus : 1* « esquisse de pro-
positions > qui vient d’être pré-
sentée au secrétaire général des
Nations unies, M. Kurt Wal-
dheim, par la partis turque n’est
pas dé nature à conduire à une
reprise des pourparlers Intercom-
znnnantaires et encore moins à un
règlement équitable du- conflit
chypriote.

SI le parte-parole du gouverne-
ment de Nicosie a tenu â préciser
que celui-ci « définira sa position
après"avoir reçu le texte officiel
intégral des propositions tur-
ques », le contenu de celles-ci est
en fait déjà largement connu et
commenté daim» la capitale chy-
priote. presse chypriote grec-
que estime que c ces propositions
constituent une plaisanterie ». Le
ministre affaires étrangères,
M. Nlooa nniawdb», & déclaré que
« la partie turque semble s’intc-

De notre correspondant

rçsser plutôt à faire du tapage au
sujet àe ces propositions, & sus-
citer des impressions et sans
doute à influencer les membres du
Congrès américain plutôt, qu’à
négocier de façon substantielle >.

Ne respectant pas les engage-
ments pris tout récemment
encore envers le secrétaire géné-
ral de l’ONU, les propositions tur-
ques, précise-t-on dpi» les milieux
gouvernementaux, sont « une répé-
tition de celles présentées à Vienne
en 1377s. « Lear imprécision est
encore plus marquée, mais le voca-
bulaire est sans doute plus cour-
tois », ajoute-t-on.

En ce qui concerne l’aspect
constitutionnel du problème de
Chypre, les propositions turques
prévoient seulement la mise en
place d’« un système confédéral
avec un gouvernement central
fantôme » et non pas d*un système

Portugal

Les milieux politiques attachent
plus d'importance à la mission

du F.M.I. qu'au vote du budget
De notre correspondant

Lisbonne. — Par 127 voix (so-

cialistes et centristes) contre 100

(sociaux - démocrates, commu-
nistes, cinq dépotés Indépendants
(ex-P-S.) et un représentant de
l'Union démocratique populaire

(extrême gauche) le Parlement
portugais a approuvé les projeta
de plan et de -budget pour 1978,

dont la discussion s’est achevée
le vendredi 14 avrlL

« La politique économique, pro-
posée par le gouvernement consis-
tant à bloquer les salaires et à
libérer Tes- prix entraînera une
concentration des richesses aux
moûts des capitalistes qui béné-
ficieront de Vappauvrissement
progressif de la majorité du peu-
ple portugais », a considéré un des
députés du parti communiste,
justifiant ainsi, le vote de son
.groupe parlementaire.

a La réduction du. pouvoir
d’achat; 2e renchérissement, du
crédit, a poursuivi le même dé-
puté. provoqueront d’énormes
difficultés dans la production et
amèneront beaucoup de petites et

moyennes entreprises i disparaî-

tre, ce qui augmentera encore le

nombre de chômeurs. »
- ce même • pessimisme a été

manifesté par le P.S-D. : « Une
politique d’austérité n’a de sens
que dans la mesure où. elle est

destinée à redresser économique-
ment le pays. Jamais elle ne doit

servir à payer une facture qui
ne fait cependant que monter »,

a estimé de son côté M. Mota,
membre de la commission, politi-

que du parti social-démocrate.

Le fait que le résultat du vote
ait été connu d’avance, la ma-
jorité P-S.tCDJS. n’enregistrant

aucune défection, a retiré une
bonne rartie de l’Intérêt de ces
débats. Pendant cinq séances, les

interventions se sont succédé
dans le même climat de monoto-

nie, Illustré d’ailleurs par des
galeries désertes et par un hémi-
cycle assez dégarni.
Le ministre des finances et du

plan. M. CoDStanclo, a. repoussé
en ces termes les critiques for-
mulées par l’opposition : « Le
P.S-D. n’a, en ce moment, aucun
projet économique collèrent et le

P.C.P. persiste à présenter des
solutions de rechange parfaite-
ment illusoires. »
Tons les témoins de ces échan-

ges oratoires avalent conscience
que le dénouement: de la- crise
actuelle se jouait plutôt dans les

bureaux du ministère des finan-
ces et de la Banque du Portugal,
où se déroulent en ce moment les
négociations avec les experts du
F.MJL Presque à l’unanimité, la
presse portugaise s’insurge contre
les exigences posées par. ces
a hommessans visage », comme les

appelait récemment l’hebdoma-
daire O Jomal : «Il ne faut pas
trop tirer sur la corde », dit -on
fiarm les mîUenx politiques de Lis-
bonne, où l’on craint la réaction
populaire face à des « restrictions
excessives ». Une manifestation
contre la hausse des prix des pro-
duite alimentaires et des services
publics ~s déjà réuni, le vendredi
14 avril, plusieurs miniers de per-
sonnes devant le ministère du
commerce.

JOSÉ REBELO.

fédéral L’Etat confédéral ne dis.
posa d’aucun pouvoir exécutif,
législatif ou Judiciaire, ces pou-
voirs étant exercés par les deux’
administrations communautaires.
Far ailleurs, le gouvernement cen-
trai ne possède aucun pouvoir en
matière de protection des droits
de l’homme et n’a prstiqoemedt
aucun rapport avec les citoyens.

L'aspect territorial

Sur les vingt -sept pages que
compte une « note explicative*
qui accompagne les propositions,
vingt-quatre pages et demie sont
consacrées à la justification du
fait que des propositions concrètes
et de fond ne sont pas présentées,
deux pages et demie portent sur
les propositions constitutionnelles,
et un seul paragraphe sur l'aspect

territorial, qui constitue «la clé

de la solution du problème», pour
la partie chypriote grecque. -

La partie turque se dit «prête
à entamer des négociations en vue
d’un réajustement de la ligne de
démarcation entre les deux sec-
teurs ». Quatre réglons sont sug-
gérées à ce prenos, qui représen-
tent environ 5 % du territoire de
lHe. Or la zone «morte b existant
actuellement entre les secteurs
nord et sud du pays

.
représente

déjà 3,5 % de la superficie de
Chypre. On en conclut donc que
la partie turque n’a nettement
l’intention d’accepter un retrait

quelconque de ses troupes de la

zone qu’elle occupe depuis l’été

1974 et qui représente environ
40 % de rhe.

,
En ce qui concerne Famagouste,

troisième ville du pays, occupée
depuis août 1974 par Tannée
turque, les propositions mention-
nent que «certains propriétaires
chypriotes grecs peuvent y retour-

ner », ce retour étant cependant
subordonné à de nombreuses
conditions qui. en fût, excluent
pratiquement une telle éventualité.
L’assemblée fédérale proposée

par la-partie turque comprendrait
dix membres, cinq Chypriotes
grecs et cinq Chypriotes turcs,
c’est - à - dire, soidlgne-t-on dans
les milieux gouvernementaux, une
participation égaie de la majorité
grecque, représentant 82% de la

population, et de la minorité
turque, qui n’en constitue que
18 %.
Une fols encore; le pessimisme

6’inatalL>chez les Chypriotes grecs
au sujet des intentions réelles

d’Ankara. Le secrétaire général
des Nations unies, qui se rend à
Chypre mercredi prochain,
sera-t-il en mesure de surmonter
ce nouvel obstacle et de convaincre
la partie chypriote grecque d’en-

tamer un nouveau tour de négo-
ciation ? On est convaincu à
Nicosie que, si les pourparlers
intearoommunauteires sont relan-
cés, ils n’auront qu’un caractère
symbolique et seront sans doute
limités à la seule session Inau-
gurale.

DlMJTRI ANDREOU.

Norvège

PAS DE JAZZ

POUft L'HYMNE NATIONAL

(De notre correspondant)

Osla — Un orchestre de
jazz suédois qui avait enregis-
tré l’hymne national norvé-
gien vient d’être sanctionné
par le ministère norvégien de.
renseignement, chargé des
affaires culturelles. Un trente-
trois tours où le groupe iner-
prète à sa façon quelques
chants traditionnels norvé-
giens et aussi l’hymne natio-
nal vient (Pitre interdit à la
vente.

Selon la décision du mînis- .

tire, prise selon les conseils
d’une commission chargée de
défendre les droits dès oeuvres
d’art originales, ce disque ne
pourra plus être diffusé à la
radio ni à la teèoistan. L’or-
chestre aura néanmoins le
droit de continuer à jouer sa
version au cours de concerts.
Le ministère estime que le dis-
que viole l’e9prtt de l’hymne,
et porte atteinte au sentiment
patriotique de la ' population

La compagnie productrice
déplore la décision,. mais éUe
ne . regrette sûrement pas la
publicité qui lui_ est faite par
cette controverse : le disque
est sorti U y a cinq semaines
et la quasi-totalité de la pro-
duction est déjà, vendue ou
dtstrfbvic — S.1t

Espagne

LES NAU0NAUS7B CANARIENSmm (Ni «impôt RÉvournoNWÆÆ»
DES AGENCES DE VOYAGE

Le Mouvement pour ['auto-
détermination et Vindépen-

' dance de CarcliiptA des Cana-
ries réclame
un « impôt révolutionnaire »
aux industriels opérant aux
Canaries et aux agences de
voyages Scandinaves dont les
clients séjournent dtpvs l’ar-
chipel, a dédoré vendredi
14 avril, à Alger, M. Domingo
Acosta, l'un des responsables
du mouvement. Cet impôt, a-
t-ü précisé, devrait être versé
annuellement au MJ’jLI^L.C.
et serait calculé d’après les
c profite réalisés le
pays », Les réfractaires se-
raient menacés d’attentats à
la bombe.
A Madrid, le secrétaire

d’Etat au tourisme,
M. Aguirre. s’adressant aux
membres de la Fédération
Internationale des organisa-

teurs de voyages, a dédoré que
le gouvernement espagnol
s’efforcerait d'assurer une
« sécurité maximale » aux
Canaries, où, comme le dé-
montrerait la semaine pro-
chaine la visite du chef du
gouvernement. M. Suarez, la

situation est « absolument
normale ».

Cependant, selon le journal
danois Berlingske TidencLe, le

MÆ.AJJLC. a déjà demandé
à plusieurs agences de voyages
Scandinaves des rançons . de
90000 & 180000 dollars
(400 000 à 800 000 francs) pour
assurer la sécurité de leurs
clients. A Stockholm, les or-
ganisations de voyages ont dé-
claré qufeOes n’avaient pas
l’intention de satisfaire aux .

exigences des nationalistes
canariens. — CAJ.P.- AP.)

“

La voiture de sport
c’est Ferrari.

L’ordinateur conversationnel

c’est Prime.

PRIME
9-1

1 rue Benoît Malon
92'SO Suresrses-Têi.:77?..91.92.
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Un porte-parole du départe-
ment d’Etat a annoncé, vendredi
14 avril, que des conversations
avalent eu lieu entre Etats-Unis
et Israël par le canal diploma-
tique sur de futures livraisons de
bombes à fragmentation à Tel-
Aviv. Dans la matinée, les milieux
militaires de Jérusalem avalent
laissé entendre que les Etats-Unis
avalent interrompu la livraison
de ce type d’armes. « dans l'at-
tente d'un nouvel arrangement
quant aux modalités de leur uti-
lisation ». Selon le correspondant
de Haaretz k Washington. « les
explications données par Israël
sur les raisons de l'utiüsation de
ces bombes au Sud-Liban n'ont
pas convaincu l'administration
américaine, et le président Carter
a donné l'ordre de suspendre les
livraisons pour le moment et de

CORRESPONDANCE

L’arrestation

de Mme Raymonrîa Tawü

Après la mise en « détention
administrative » par les autorités
israéliennes de Urne Raymonda
Tawü. personnalité palestinienne
de Cisjordanie (le Monde du
13 avrü), M. Pierre Vidal-Naquet
nous adresse le témoignage sui-
vant :

Raymonda Tawü est certes
une « avocate fervente de la
cause palestinienne ». J’ai ren-
contré chez elle toute une série
de personnes qui faisaient vivre
cette cause, la rendaient présente
et convaincante : des Journa-
listes de la presse arabe de
Jérusalem, des Intellectuels, mais
aussi un jeune homme qui avait
été torturé. Mais -cette avocate
s'exprimait sacs haine. De la fe-
nêtre de sa maison, elle montrait
les lumières de Tel-Aviv et savait
fort bien que les Palestiniens
devraient vivre aux côtés d'une
société et d’une nation Israé-
liennes dont l’Implantation est
Irréversible en dehors d’une pers-
pective apocalyptique. Elle ré-
clamait la coexistence, mais
d'abord la justice pour les siens:
Est-ce un motif de détention ?

n'en recommencer éventuellement
la fourniture Qu'à des conditions
limitant de manière très sévère
leur utilisation ».

Le Jérusalem Post estime, pour
sa part, que i’utlllsation de ces
bombes par Israël pourrait avoir
porté préjudice aux chances de
Jérusalem d'acquérir de nouvelles
fournitures militaires. Le quoti-
dien croit savoir que Washington
a suspendu l’approbation descom-
mandes militaires à Israël, k l’ex-
ception d'âne seule, concernant
des hélicoptères, et qu’il

.
pourrait

s’agir « d’une .pression politique
directe sur Israël pour hâter le

processus des négociations avec
l'Egypte ».

Vendredi soir, le ministre des
affaires- étrangères israélien.
M. Moshe Dayàn, s’est efforcé de
fournir à ce sujet quelque apaise-
ment & Washington en affirmant
qu’Israël estimait que la résolu-
tion 242 du Conseil de sécurité
s’appliquait autant k la Jordanie
qu’à l’Egypte, à la Syrie et au
Liban, alors que le premier minis-
tre. M. Begin. s’est refusé jusqu’à
présent à accepter le principe
d’on retrait, même partiel, de Cis-
jordanie et de Gaza.

Des déclarations

ambiguës

Les déclarations de M. Dayan
restent cependant ambiguës. « Si
Israël accepte la résolution 342
dans son intégralité, a -£-11 en
effet précisé, il se refuseày ajou-
ter des précisions qui spécifie-
raient clairement un retrait de
Cisjordanie, et cela pour une rai-
son- évidente : la résolution 242
s'applique aux rel ations entre
Etats. Parler, dans ce cadre, de
la Cisjordanie et de Gaza serait
mettre Ces territoires sur le mime
pied qu’un Etat et amener à la
création d'un Etat palestinien, ce
à quoi Israël reste opposé.» —
M-F-P- Reuter. UJ>J.)

• Un sondage, publié k New-
York par la chaîne de télévision
C3A, indique que le nombre des
Américains favorables & Israël a
considérablement baissé en six
mois, passant de 54 % en octobre
dernier à 43 %.

BIBLIOGRAPHIE

Menahem Begin
de Victor Malka

Ce livre est dû à un admirateur

du premier ministre Israélien, ai

l'auteur en convient dés la première
page. A ses yeux, le •beginismo »
est « I"action d'un homme .qui a
tenté de dompter rHistoire; une vie

faite d’audace et de célérité mais
aussi de certitude d'être dans le

vrai... On ne trouvera rien, dans
ce livre, qui concerne l’homme du
refus israélien par. excellence : refus

des accords d'armistice avec les

paya arabes voisins en 1949, oppo-
sition au retrait du Sinai et de
Gaza après la campagne de Suez
en 1956, refus d’accepter, au lende-

main de la guerre de six jours, la

résolution 242 du Conseil de sécu-
rité, opposition à l'initiative du
secrétaire d'Etat américain, M. Ro-
gers. en été 1970. qui a mis fin à
la «guerre d’usure» sur le canal
de Suez, "rejet du cessez-le-feu à
la fin da te guerre du Klppour ainsi

que des accords de dégagement des
lorces en 1974 avec l’Egypte et la

Syrie, et par ta suite de l’accord

Intérimaire de septembre 1975 avec

«Le Mnde» tient à h dispo-

sitin de ses lecteurs les pages

« Evénements » panes depais

octobre 1973.

Ces pages, extraites de. numé-

ros maintenant épuisés, sont sus-

ceptibles de compléter une docu-

mentation personnelle sur les

sujets les plus divers (la liste en

sera adressée sur demande écrite

exclusivement).

Prix da l’exemplaire: 1 F + 0,80 F

de frais d'envol

* Le Honda ». Vente ' an - raaérn :

s, rue des Italiens. — 75427 Paris

Cedex 09

l'Egypte sans lequel f’InitjaUye de

M. Sadate n’aurait pas vu le Jour.

Tçute initiative de paix . relevant

â‘une
.
certaine souplesse fut tou-

jours rejetée par M. Bégin.

« Nous n'avons jamais fait de mal

i un seul Arabe », aurai! dit le

premier ministre. L’auteur
,
passe,

donc sous silence les - activités de

Tlrgoun contre
.
des civils arabes

(comme, par - exemple,; la bombe
jetée eu marché de Haïfa, en 1938.

et qui avait fait cinquante victimes

palestiniennes). U modifie deux mots

clefs de l'hymne du Betar' (Jeunesses

du parti de M. Begin), écrit par son
maître M. .Jabdtlnskl :.» Avec le

sanp et la sueur une nouvelle race,

se dressera, flère. généreuse et

cruelle- - Avec M; Malka, - race »

« génération • et cruelje - se

transforment en «forte- (p. 104)_

Il rappelle la devise de Hrgoun
« Seulement ainsi -..mais oublie dé
mentionner qu’elle figurait dans son

emblème au-dessus de la carte

représentant la Palestine et te

Transjordanle et où. à la place du
Jourdain, figurait un fusil. Comme
le dit une chanson célèbre du
Betar : « le Jourdain udeûx rives,

naUe-cl est à nous, rautre aussi

.

«
i

M Victor Malka, juif d’origine

marocaine, décrit, en quelques, pages

la situation difficile de ses .frères

orientaux en Israël et s'en prend

aux Travaillistes. A propos de ta

politique sociale du nouveau cabinet,

dont souffrent surtout les classes

défavorisées, consumées principale-

ment par des julta orientaux, II

assure, en revanche, que - le nou-
veau pouvoir s’engage, peut-être dans
la vole d'une plus - grande justice

sociale ». Restent tas" éloges du

style de vie austère de M, Begin

et de sa .
• modestie ».

AMNON KAPEUOUtC

(•) Victor Mafirn.. Menahem Begin,
éditions Media, Parts 1977, 200 p.

LES COMBATS M BEYROUTH

- AURAIENT FAIT

UNE SOIXANTAINE DE MORTS

ET DEUX CENT CINQUANTE
•'

BLESSES
-

(De notre correspondant)

Beyrouth. — Après cinq Jours
d’affrontements meurtriers. Bey-
routh a connu, vendredi 14 avril,
sa première journée de esta».
Le bilan provisoire de ces affrorù
tements serait de l’ordre dç
soixante morts et de deux cent
cinquante blessés
Une controverse s’est instaurée

sur le rôle de l'armée svrlenne
au cours des troubles Pour ÿ
couper court, le gouvernement
libanais a fait une mise au point
précisant au'il avait donné l’ordre
a la F.A.D.. en tant quv armée
de l'autorité légale au Liban »,

et donc aux troupes svrfennes
qui la composent pour l’essentiel,
d’entrer en action A Chv&h et à
Ain - Remmaneh. Parallèlement,
une déclaration officielle dans le
même sens a été publiée & Damas
assurant que la Syrie ne se mêlait
pas des affaires intérieures liba-
naises. mais qu’elle avait mis une
partie de son armée sous les
ordres directs du président liba-
nais.

Sur un antre plan, les décla-
rations de M. Louis de Gulrin-
gaud sur le rôle limité des
« casques bleus » français

. (le
Monde du 15 avril) ont contribué
à apaiser les Inquiétudes de cer-
tains - milieux dans le camp
PEüestlno-progresslste. Exprimant
une opinion largement répandue
aussi ..bien au" sein de PO.LP.
que du Mouvement national liba-
nais. le secrétaire général du
parti communiste. M. .Georges
HaouL a développé, au cours
d’un meeting vendredi. l’areument
quH était fnutlle .de créer de
faux problèmes qui profitent à.

Israël en détournant ('attention
du'véritable débat lequel porte sur
l’occupation du Sud. M. Haonl a
notamment affirmé que le pro-
cès d’intention fait & la France
n’était pas réaliste, car 11 ne.

tenait compte ni de la conjonc-
ture internationale ni de la situa-
tion intérieure française a Si la
France s’écartait des résolutions
de rorfu. a-t-Il dit. eue se re-
trouverait en confrontation avec
nous et dans une position qui ne
servirait pas ses intérêts Le dan-
ger essentiel proviendrait plutôt
des tentatives d’utiliser les forces
arabes au Liban comme moyen
de pression sur la résistance pa-
lestinienne et les forces progres-
sistes. Nous espérons que.la Syrie
continuera de ne pas céder aux
sollicitations dont Ole est l’objet
pour ,jouer ce rôle- » — L.G- •

• L'état-major de la 44* dtoi-

j

sion parachutiste, basée & Tou-
louse. .-a! annoncé, le samedi
15 avril, que l’élément de renfort
prévu pour les «casques bleus»
français au Liban — soit quatre
cents hommes — embarquera
mardi ou mercredi k bord d'un
Boeing-747 pour gagner le Sud-
Liban et y. rejoindre les six oents
hnimnfts du 3* BJPJJVTa.

Le cuir c’est Hermès.
L'ordinateur conversationnel

c’est Prime.

PRIME
9-11 rue Benoît Maton

92150 Suresnes - Te!. : 772.91.92.

IA COOPERATION

GRECO-ALBANAISE

PROGRESSE LENTEMENT

(De notre correspondent.)

Athènes. — La nouvelle ligne aé-

rienne Athènes-Tirana a 6ii inaugu-

rée le 28 mars. Elle est assurée par
Olympic Airways qui. uns fois par
semaine, le menti, prolonge se ligne

Intérieure Athènes-Janine' (usqu’ë la

capitale albanaise, avec vol retour

le même jour. Le. vol Janine-Tirana

dore un peu plus d’une heure car
l'appareil emprunta un couloir aérien

qui longe la côte su lieu de couper
directement par (Intérieur du pays.

Les milieux gouvernementaux grecs

expriment (sur satisfaction pour le

' chaleureux accueil que- tas autorités

albanaises ont réservé au ministre

du commerce. M. Panayotapoulos,

qui s'est rendu èr Tirana pour signer

le nouveau protocole réglant les

échanges commerciaux entra les

deux pays. •

Les déclarations de M. Enver
Hodja qui «prima le souhait da voir

sa d é v e I o p p e r les amicales et

confiantes relations entre l’Albanie

et la Grèce.- ont été appréciées à
Athènes, et plus particulièrement le

passage concernant le respect des
droits de ta minorité grecque en
Albanie du Sud.

En dépit de la réserve manifestée

par les dirigeants albanais’ dans cer-

tains domaines dont celui du tou-

, risma, la coopération entre iss deux
paye progresse lentement mais, régu-
lièrement Et tes Albanais qui. bou-
daient les manifestations sportives

inter-balkaniques - sa -montrent déjà
plus coopératifs: : Ils participeront

aux Jeux balkaniques, djathlétisma

qui auront lieu è Tha&nlonique, - au
mois d’août prochain. Les Albanais
avalent -participé pour la dernière

fois aux Jeux balkaniques en 1983

et avalent réapparu en Grèce en
1975 pour las championnats. d’Europe

d’aihléfîsme juniors.
' TA. M.

Cambodge

UN REPORTAGE DE LA TÉLÉVISION YOUGOSLAVE

Villes mortes et camps de travail...

Après la déclaration du premier ministre cambodgien. M. Pol
Pot. proposant son .amitié cordiale» (-le Monde - du 14 avril),
au Vietnam. Radio-Hanoi s’est étonné, vendredi H avril, qu après
trois ans de » propagande haineuse, d’incidents de frontière et
de massacres de civils Innocents, Pol Pot parte de solidarité et
d’amitié avec le Vietnam » Les actes des dirigeants de Phnom-
Panb montrent que ceux-ci sont des traîtres, a ajouté le commen-
tateur. L.) Leur erreur est d’avoir frappé tes véritables révolu-
tionnaires et patriotes du Cambodge qui se sont engagés ferme-,
ment maintenant dans la résistance». Par ailleurs. la radio a

:annoncé la récente visite dans la province frontalière de Song-Be
de M. Truong Chinh, président de l’Assemblée nationale
et «numéro trois» du régime vietnamien.

Pour sa parti la radio cambodgienne a diffusé récemment
on appel rappelant la nécessité absolue de «respecter la disci-

pline» an sein du P.C. Ce texte reconnaît implicitement l’exis-

tence de certaines pratiques répressives: « Nous devons absolu-

,

ment- éviter d’appliquer la discipline du parti parmi les masses
en utilisant la peur on les menaces de toute nature, comme par
exemple en disant que quiconque viole la discipline du parti

sera puni ou torturé. Une telle discipline ne serait pas respectée»,
a assuré Radio-Phnom-Penh.

De- notre correspondant !

Belgrade. — Après plusieurs arti-

cles des envoyés spéciaux de la

pressa yougoslave au Cambodge, ta

public yougoslave a eu l’occasion,

vendredi 14 avril, de voir sur ta petit

écran un Impressionnant reportage

dans ce pays (1). Filmé par M. Nico-

las Vltorovltch. spécialiste de l'Indo-

chine. fl montre des Images saisis-

santes de Phnom-Penh, cité morte:
rues et boulevards du centre sans

piétons ni véhicules, magasins, ca-

fés. restaurants, cinémas et théâtres

fermés : maisons d'habitation - dé-

sertes, oû. à -travers des fenêtres

brisées, le vent fait flotter des hail-

lons de rideaux noircis par la pluie

et le soleil. D'autres villes cambod-
giennes tombent en ruine ou com-
mencent é disparaître dans ta végé-

tation.

Assis dans-ün grand fauteuil recou-

vert de Hssu vsrt, le premier ministre.

M. Pol POL- habillé d’une vareuse à
ta Mao. si téut souriant, explique à
M. VliorovUcft que son régime a pro-

cédé i la déportation de ta popu-
.lallon citadîna d'abord parce qu’il

était Impossible de ta nourrir et en-
suite parce que. dans cette .popu-

lation. se dissimulaient des - agents

de nmpifiaHame américain », dont
Il a fallu se débarrasser è tout prix.

.- Dans les rizières et.sur les grands
chantTdre, des fourmilières humaines'
édifient, avec des moyens très prfml-

•

tifs, des canaux d’irrigation ou des
barrages. Sur l'un de ces chantiers,

cinq mille femmes manient, du ma-
tin au soir, ta bêche et ta.pioche ou
transportent des paniers de pierre

Bt de terre. Séparées de leurs ma-
ria. elles ne touchant rien pour leur

travail, • l'Etat noue, procurant tout

ce dont noua avons besoin -, dit

J"une d’entre elles. Au coucher du

soleil, elles rentrent dans leurs bara-

ques en longues files, à pas lents,

exténuées de fatigue-

Le régime porte une attention spé-

ciale è ta formation de. ta • jeune

classe ouvrière ». Des enfants d'une

douzaine d’années è peine, présents

sur tous les chantiers et dans toutes

les usinas, travaillent, comme leurs

aînés, neuf heures par jour. Un cer-

tain nombre d’élèves fréquentent des

écoles techniques. les seules avec
quelques écoles primaires qui soient

ouvertes Car le nouveau régime a

Immédiatement fermé tous les établis-

sements d'enseignement secondaire

et universitaire. M. Vltorovltch a
filmé un certain nombre d’imposants
bâtiments qui les avalent abrités

avant ta révolution. Us sont tout

aussi vides que les temples boud-
dhistes désertés par les bonzes, ta

religion- ayant été
.
« supprimée ».

Selon Mme Yun Yat, minisire de la

culture, de l'éducation et de flnlor-

mation. la fermeture des écoles e été

dictée par la nécessité d* :
« accélérer

le développement économique ».

Ouanr è la religion. - elle lui rins-
trument de pression et d’exploitation

du peuple par les classes possé-

dantes ».

Les très belles prisas de vues des
paysans cambodgiens sur fond de
palmiers à sucre et de taüriers-

rosas géants, das cours d’eau pai-

sibles. des rizières fertiles oû la

moisson se fait par endroits trois

fols l’an, donnent l’image de ta terre

promise. EL pourtant, sur les nom-
breux visages qui déf.lent sur
l’écran. Il n'y a pas un sourire..

PAUL YANKOViTCH.

(I) Ce film’ .sers dlXfueé sur
Antennes le mercredi 19 anlL

DIPLOMATIE
les propositions françaises pour le désarmement

LES SOVIETIQUES ESTIMENT QUE LE CONTROLE INTERNATIONAL

PAR SATELLITE EST «A DISCUTER, MAIS COMPLIQUÉ»

Hôte à tm déjeuner d’adieu de
l'Association de ta presse diplo-
matique. M. Victorov, conseiller
de presse de l’ambass&de de
l’UJUSÆ. — auquel succède
21 Bogatcbev — a commenté,
vendredi 14 avril, les propositions
françaises sur Je désarmement.
Les Soviétiques, a-t-ü dit, sont

< contents » que la France re-
prenne sa place dans la discus-
sion. « mais il ne faut pas oublier
ce qui est acquis dans . ce
domaine s. H n’existe pas actuel-
lement, a-t-ü souligné, d'autres
organismes habilités à discuter
du désarmement que -ceux dont
la France conteste l'efficacité. Il

a qualifié de * techniques » les

entretiens que Te sénateur T&lt-
tinger, chargé du désarmement,
vient d’avoir & Moscou. Us pour-
ront. selon lui, permettre de pro-
gresser plus rapidement .quand

C M. Ceausescu, en visite aux
Etats-Unis, s’est entretenu, ven-
dredi 14 avril, avec des respon-
sables de la société Combustion
Engineering, spécialisée dans le

génie nucléaire, des possibilités

de construire en Roumanie une
centrale nucléaire de 800 méga-
watts, si la vente d'une centrale

nucléaire è -la Roumanie était

autorisée par l’administration

Carter, il s’agirait du premier
marché du genre otmclu entre

les Etats-Unis: et un pays com-
muniste- — (Reuter

J

__

•

• Les Neuf et le Comecon. —
Le commissaire .européen chargé
des relations' extérieures. M. Ha-

.

ferfcamp. se rendra fin mai à
Moscou poux.rencontrer le secré-

taire général du Comecon, M. Fa-
deev, a-t-on annoncé vendredi

14 avril, de source communautaire
è Bruxelles. Ce voyage aura pour

,

but. prèclse-t-on.- de poursuivre 1

Tes conversations exploratoires en
vue entre la C.E.K. et le Comecon.
- (AffJ :*

.

les décisions politiques seront
prises.

A propos de la taxe sur. le.

« surarmement * proposée par la
France, les Soviétiques s’atten-
dent que chacun défende àpre-
ment son propre c seufl d'arme-
ment ». Si l’on prend en consi-
dération la taille des Etats, a-t-ü
Indiqué en substance. 1TJJLS.S.
est moins armée quIsraSL Quant
à la proposition française d’on
contrôle International par satel-
lites. Ml Victorov estime qu’elle
est c à discuter, mais compli-
quée ».

-Le porte-parole soviétique s’est
étonné, que la France ne se pro-
nonce pas sur la bombe à neu-
trons. Interrogé sur ce que
rujti&s. est disposée à concéder
en échange d’une renonciation
américaine & cette aime, il a
déclaré que . lTJJtiSH. s’était
toujours contentée de « répon-
dre » aux c poussées militaires »
américaines. Selon M. Victorov,
enfin, des vérifications dans le

domaine de l'armement ne - sont
pas nécessaires, les Etats-Unis
sachant « tout ou presque s de ce
.qui se passe en UJtiSB. et réci-
proquement.

Inde

DU PLUTONIUM AMÉRICAIN

. «OUBLIÉ»

DANS L'HIMALAYÀ
La C.I-A. a-t-elle contaminé

l'on des pins bearx sommets
de ('Himalaya — le Kaxula-
OerL 7 817 mètres — tt rlsqne-
t-eOe d’empoisonner les eaux da

- Gange 7 Deux parlementaires
américain» ont demandé au pré-
sident Carter d'ouvrir une en-
quête après les révélations faites
par ta revue « Ontsfde a.

Selon ceüe-oi, en 1965, un
groupa d* alpinistes a améri-
cains, de connivence avec de»
services spéciaux Indiens, ont
entrepris d'escalader le Nanda-
Derf, qui se trouve à proximité
de la Chine, pour y déposer un
appareil d’espio mage électroni-

que fonctionnant au plutonium
238. dont ta radioactivité reste
dangereuse pendant plusieurs
centaines d'années. Le mauvais
temps les empêcha d’atteindre
le sommet et ils durent déposer
l’engin, destiné à détecter tes

explosions chinoises, an rond
d’une crevasse. Quand Its revin-
rent, quelques mois plus tard, U
avait été écrasé par due avalan-
che. En 7967, Us déposèrent un
second appareil de ce type sur
une autre montagne plus accessi-
ble ; mais celui-ci fut A son tour
abandonné deux ans plus tard
an profit des satellites-espions.

Le gouvernement indien a
demandé des explications è
Washington sur cet Incident qui.
risque, selon Oatslde b, de ren-
dre radioactives le» eaux du
fleuve sacré, qui prend sa source
près du Nauda-Devl, lorsque t'en-

veloppe de l'appareil aura perdu
son étanchéité. — (JLP- DJ?X)

» L’AGENCE DE PRESSE OFFI-
CIELLE SAMACHAR a cessé
d’exister vendredi 14 avril.

Les quatre agences Indépen-
’ dantes — deux en langue
anglaise, Pn et UNI, et deux
en hindi, Hindustan Samachar
et Samacber Bharatf. — qui
avalent été contraintes de
fusionner en 1976. sous l’état

d'urgence, par Mme Gandhi,
ont repris leurs activités. —
rtLPJJ

• Le choléra continue de
s’étendre en Thaïlande et en
Malaisie. — Cinquante et une
des soixante-douze provin- .

ces thaïlandaises sont désormais
atteintes, 2129 eas ont été signa-
lés, dont 559 & Bangkok, entraî-
nant la mort de 77 personnes. En
Malaisie. 55 cas ont été signalés.—

PRESSE
l/OUAÏ
Le mensuel qui vous donne sur

l'information des documents que
vous ne . trouverez pas ailleurs

DANS LE NUMÉRO D’AVRIL

PARIS

MATCH
Le point, par son directeur Frank
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LE RÉPUBLICAIN

I0RRAIN
L'histoire et la situation présente
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JACQUELINE
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SERGE JULY
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les projets de • Libération »
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,
Le septième article de la série
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PRESSE ACTUALITÉ
est introuvable en kiosque. Exclu-

.vSnremenf vendu par abonnement,
ENVOYEZ 70 F ftimbre on chèque,

CJZP. 16-68 U Paris) à PRESSE-
ACTUALITE, S. rue Bayard,
7538Q Ports, en spécifient numéro
d'avrÎL L'obonaem. d’accueil : 66 F.

Le cristal c’est Baccarat.
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c’est Prime.
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La libération des deux otages des rebelles tchadiens

aété obtenue «sans conditions* affirment Paris etBerne
Un peu moins de trois mois

après leur enlèvement, le

18 janvier, par des rebelles

tchadiens se réclament de la

« troisième armée occiden-
tale» dn Frolinat l’otage
français Christian Masse,
vingt ans, et son. compagnon
de captivité, de nationalité
helvétique, André KCümner-
ling, vingt-sept ans, ont été

remis en liberté vendredi soir'

14 avril dans le nord-est dn
Nigéria. Tant à Paris qu’à
Berne, les autorités affirment
que ces libérations ont été
obtenues «sans conditions».

Les deux jeunes gens ont été
arfgwfflis v.endredi soir vers
20 h 30 locales à proximité du
lac Tchad par les ambassadeurs
de France et de Suisse an N’çé-
rla. Us ont été conduits en avion
à Lagos d'où ils devaient rega-
gner l'Europe au cours du week-
end. Us sont en bonne santé.
A Paris, le ministère des

affaires étrangères a publié,
samedi 15 avril, le communiqué
suivant : « Le gouvernement
français se réjouit de la libéra-

tion de Christian Liasse et de son
compagnon, n tient à remercier
les autorités des Etats de la

région pour les efforts qu'elles

ont déployés à sa demande, et. en
particulier, les autorités nigéria-
nes. dont Vaction persévérante,
menée en plein accord avec lui,

a été décisive et a permis l’heu-
reux dénouement de cette
affaire, s
Interrogé sur les modalités de

cette libération, le porte-parole
dn Quai d’Orsay a répondu :

« Dès le début, la position du gou-
vernement français a été claire :

il n’a pas été question de satis-
faire 1es conditions posées pas-
caux qui détenaient Christian
Masse. Ce n’est d’aBleurs pas la
France qui a négocié sa libéra-
tion mais les autorités du Nigé-
ria. 9
D’antre part, M. de Guirln-

gaud, ministre des affaires étran-
gères, a adressé à son homologue
nigérian, le général Goaba, un
télégramme remerciant le gou-
vernement nigérian pour la
a libération incondiüomieüe » de
Christian Masse.
En échange de la libération du

Jeune Français, accusé par ses
ravisseurs « d’espionnage » pour
le compte de « l’impérialisme
français » ceux-ci avalent - exigé
avant le 12 février 1978 le rapa-
triement du « corps expédition-
naire français » (âx cents hom-
mes) du Tchad, le versement
d’une rançon de 500 millions de
francs CPA (10 millions de
francs français) dont une partie
en matériel militaire, et la libé-
ration à N’Djamena d’un détenu
du nom d’Adoum Adam Mouata-
pha.
En ce qui concerne André

KQmmerling, seule une rançon
du même montant avait été ré-
clamée; le délai de rigueur Im-
parti étant fixé cette fois au
20 février
Deux Jours après l’annonce de

l'enlèvement, le Frollnat avait
démenti catégoriquement être à
l’origine dtin rapt, qu’il quali-
fiait d’ « acte de pur banditisme ».

Il ajoutait que le chef de la
« troisième armée occidentale »
avait été exclu du Frollnat en
mal 1977.

Bien qu’on Ignore le détail des
démarches entreprises pour ob-
tenir l’élargissement des " deux
Jeunes gens, U est probable que
celles-ci ont exigé de multiples

contacts intergouvernementaux.
Berne a d’ailleurs remercié, ven-
dredi soir, outre le Nigéria, les
gouvernements du Tchad, de la
Libye et du Niger ainsi que la
Croix-Rouge internationale pour
leur « coopération ». Les autorités
de Lagos, dont M. de-Golringaud,
au cours de sa visite an Nigéria,
avait sollicité l’aide début mars,
ont contribué à l'heureux dé-
nouement de l'affaire.

.

IA mère de M. Christian Masse
a déclaré dans la nuit de ven-
dredi à samedi : «T'attendais la
libération de mon füs depuis
lundi » L'otage français a précisé
à sa mère au téléphone : « Les
gens qui nous retenaient, André
et moi, ont fait le maximum pour
que nous soyons bien. Nous avions
notre liberté de mouvement et
nous les avons même aidés à
soigner des malades.»

République
. Sud-Africaine

ON AFRICAIN EST MORT
après avoir subi des tortures
dans les locaux de !a police
à Welkom. à 200 kilomètres
au sud de Johannesburg, a
révélé vendredi 14 avril le quo-
tidien Rond Daüy Uaü. Le
journal indique qu’une enquête
a été ouverte à la suite du
décès, le 19 mars dernier, de
ce détenu, M. Jankie .Mahlo-
cnola Mstobako, Agi de vingt-
cinq ans. — (AJJPJ

Ghana

LE GOUVKHWBiï MBJTAKE

FAIT ARRÊTER

DK-SEPT PERSONNALITÉ

CIVRE

Accra (Reuter). — Le graver-

1

nement militaire a ordonné)
l’arrestation de dix -sept impor-
tantes personnalités DoUttôues.
apparemment hostiles aux projets
constitutionnels du chef de l’Etat,
le général ignatius Acheampong.
Les wMiirti d'axrét ont été déli-
vrés le 5 avril dernier, a rapporté,
vendredi 14 avril, l’agence gha-
néenne de presse. Cette mesure
n'avait pas été rendue publique.

L’agence n’indique pas si les
dlx-sept personnalités sont d’ores
et déjà toutes sous les verrous.
Parmi elles figurent un anHm
ministre des affaires étrangères

EN VISITE A PEKIN

le président Synnd Boire dénonce

r<lnsolente intervention* de lUB-S.S.

dons le conflit sonuilo-étbiopien

De notre correspondant

raient pendant son allocution a

la tribune —
. évoqua enfin j-g

vement a la récente tentative i»
coup d’Etat perpétré par
poignée d’officiers dont iC_ ^ écm^

Pékin. — Banauet diolomati-
quement «chaud», vendredi soir
14 avril au Palais du peuple, en
l’honneur du président semalien,

M. Syaad Barre : -dès les pre- . .

mières phrases de son discours,- tare insensée a
le vice-premier ministre chinois,
M. U Hsien-nien. dénonçait «2a
superpuissance qui, en proie à
une foüe ambition, s’est livrée à
l’agression et à l’expansion dans
la corne de l'Afrique ». Les di-
plomates représentant ITIJUSB.
et ses plus proches aillés — Po-
logne. Bulgarie, Hongrie. Tchéco-

Les discours prononcés ven-
dredi soir, comme Féditorial dn
Quotidien du peuple, appellent
cependant trois observatiomTé
la différence de Ml Syaad Barre,
le vice-premier ministre chhJi

s’est abstenu en premier lieu de
toute allusion directe su télé de
forces cubaines, se bornant à évo-

du gouvernement civil renversé! qSttS, iSâtftf du 9P» ^voi « mereenaini^
en 1972 par les militaires, M Wil-

1 ganqu^ C’est la première fois dont i^ggü» n’est pas précisée;

que ce genre d'incident se pro-
duit depuis le début de Tannée. •

Êftrde. de porter motodre

Les représentants de l'Ethiopie
et de Cuba s’étalent pour leur peser toute la «sponsa-

a d'assister à la blIlté ** conflit sur l'intervention

liam Ofori Atta. ainsi qu’un
«.nftWi ministre des finances de
Kwame NKramah, M. Xnmii»
Agbeü Gbedema.

Le 80 mars, le général Acheam-
pong avait fait approuver par
référendum (2e Monde du 4 avril)
un projet constitutionnel visant
à Instaurer on régime politique
.« d’union nationale » associant
les. civils à l'armée et A la police.
Les partis politiques sont inter-
dits au Ghana, depuis 1972. Le
3 avril, le chef de l'Etat avait
interdit trois mouvements ' hos-
tiles à sa politique.

• Conformément à Ve accord
de Monrovia

»

du 18 mars, la
Côte-d’Ivoire et la Guinée ont
décidé d’établir des relations
diplomatiques A partir du ven-
dredi 14 avril. Indique un com-
muniqué conjoint signé A Abid-
jan. Le même communiqué fait
état de la signature d’un traité
d’amitié et de coopération et d’un
accord économique gulnéo - ivoi-
riens. — (A-FS

J

CORRESPONDANCE

Le service cMl en Tunisie
M. Bahrini Bahri, étudiant

tunisien à Paris, nous écrit, à
propos de l’article de Daniel Jtm-
qua sur le « service civil» en Tuni-
sie (le Monde du 9 mars') :

Les événements tragiques du
26 janvier en Tunisie sont loin
d’être oubliés et les plaies cica-
trisées— Us ont donné et donnent
encore lieu A. des interprétations
fort diverses, souvent simplistes,
et A des spéculations honteuses
qui ne font aucunement honneur
A leurs auteurs- Dans un pareil
contexte, la loi votée le 7 mars
instituant un service' civil ne petit,

hélas, échapper A des diatribes,
même si, comme le rapporte votre

correspondant. M. Deuré, elle a
été envisagée dès 1966 et étudiée
depuis deux ans.

Le service civil peut constituer
une tâche honorable, que tout
citoyen est appelé A accomplir
afin de sortir son pays des crises

qu’il traverse. Tous les pays ont.
a ma connaissance, recouru, à un
moment ou A un autre de leur
existence. A ce système, y compris
la France. Le service civil peut
également constituer «un travail

forcé— limitant les libertés publi-
ques », ainsi que- l'écrit M. Jun-
qua. Selon lui. c’est cette seconde
acception du .terme qui .

va s'ap-
pliquer à la Tunisie.

(PUBLICITE

)

NE PLUS ÊTRE COMPLICES !

Le 15 mars 1978, les forces armées israéliennes ont envahi le Sud-
Liban. Bombardements.aériens (avec utilisation de bombes a fragmentation)
et massacres de populations ont fait quelque deux mille victimes civiles

et ont provoqué l’exode massif de deux cent mille nouveaux réfugiés

palestiniens et libanais..

L’ONU a ordonné le retrait des forces israéliennes. Elles continuent
cependant d’occuper le terrain et d’y faire régner, la. terreur avec l’aide

.

de leurs alliés de l'extrême droite libanaise.

Depuis Juin 1967, l’Etat d’Israël occupe illégalement le Golan syrien,

le Sinaï égyptien, la Bande de Gaza et la Cisjordanie. Dans,ces territoires

où vivent plus d’un million de Palestiniens,' l’Etat d’Israël, au mépris du
droit et des décisions de la communauté internationale, terrorise et expulse,

exproprie et colonise.

Depuis 1948, l’Etat d’Israël opprime et surexploite, humilie et confis-

que les biens de « ses s citoyens arabes (un demi-million) dans le cadre
d'un régime raciste basé sur la discrimination officielle entre c Juif »

et t non-Juif *.

Depuis 1948, c'est-à-dire depuis sa naissance, l’Etat d’Israël s’oppose

au retour de plus d'un million de réfugiés palestiniens dans la patrie d’où
ils ont été chassés, et mène, sous couvert de « défense » et de « sécurité >,

une véritable guerre visant à la liquidation du peuple palestinien, coupable

de lutter pour. sa survie, coupable d’avoir survécu à l’expulsion, et dont

Israël nie jusqu’à l’existence.

' En 1969, lorsque des commandos israéliens, en violation flagrante de
la souveraineté du Liban, avaient détruit l’aviation civile libanaise sur

l'aéroport de Beyrouth, la France avait déridé un nouvel embargo des
armes à destination d’Israël.

Face à la nouvelle agression israélienne, la complicité actuelle entre

la France et l’Etat d’Israël contredit les prises de position officielles en
faveur des droits palestiniens, de l'intégrité du territoire libanais et d’un

règlement juste et durable du conflit du Moyen-Orient.

Cette complicité doit cesser !

Nous lançons un appel à toutes les organisations démocratiques, à
tous ceux qui refusent de soutenir cette violation et de légitimer le génocide

pour qu’ils se joignent à nos voix et demandent avec nous

LA SUSPENSION DES RELATIONS ENTRE LA FRANCE ET ISRAËL TANT
QUTSRAEL N'ÉVACUE PAS LE SUD-LIBAN DANS SA TOTALITÉ ET
N'Applique pas les décisions internationales concernant
LES DROITS NATIONAUX ET HUMAINS DU PEUPLE PALESTINIEN.

* Appel à Vinitiative de : Association médicale franco-palestinienne,

Association de Solidarité franco-arabe. Collectif National pour la Pales-

tine, Collectif d’information sur les prisonniers palestiniens en. Israël,

Conférence Mondiale des chrétiens pour la Palestine.

Envoyés vos signatures et votre soutien au :

Collectif National pour la Palestine - B.P. 146.— 75263 PARIS CEDEX 06.

. Certes, il y a eu des erreurs
commises dans la conduite des
affaires publiques—, certes, il y a
un chômage inquiétant- Mais
que l’on regarde la Tunisie avec
l’oeil d’un Tunisien, et non avec
rœil d’un Européen, que l’on

prenne ses données locales pour
pouvoir la Juger, qu’on ne lui
transpose pas celles de l’Ocotdent
que l'on ne compare pas la Tuni-
sie A la France, par exemple. Que
l'on n’oublie pas que la Tunisie
est on pays en voie de dévelop-
pement.
Nous avons besoin de tontes nos

forces vives pour édifier notre
pays. Des orientations sont donc
nécessaires, et-chaque orientation
comporte rim certain degré de
contrainte qu’il faut accepter.
Aucun pays au inonde n’a été
édifié, à -ma connaissance, unique-
ment avec des médecins, des avo-
cats ou des Ingénieurs. La diver-
sité des tâches est indispensable.
Nous n’avons pas la richesse de

nos voisins pour nous permettre
i

des folies. Et U n*y aura pas. A
mon humble avis, de différence
d’application du service civil,

d’une part, en Algérie et au Maroc,
et d’autre part en Tunisie. Si la
durée du service civil est explici-
tement déterminée en Algérie et
au Maroc, elle est conditionnelle
en Tunisie ; elle semble même plus
courte que dans ces deux pays :

il suffit pour cela c que Vtntéressé
justifie d’un emploi acceptables.
Je pense que les appelés au ser-
vice civil seront affectés A dés
tâches en fonction de leur forma-
tion et de leur qualification. Je
ne crois pas. comme Te laisse
entendre M. Junqua, que les res-
ponsables tunisiens, «pour se
débarrasser discrètement des élé-
ments remuants à l’université,
dans les lycées ou dans les usi-
nes », se contenteront « de les
exclure ou de les licencier v pour
leur appliquer la nouvelle loi c car
ils seraient devenus oisifs ».

'

Je n'&l aucunement l’intention
de Justifier les erreurs commises
en Tunisie, et encore moins l'exis-
tence du chômage. II fout que les.

premières soient enrayées et que
le second soit résorbé Je suis
convaincu que nos responsables
s'emploient activement à le faire
et qu'ils s’y emploient même arec
beaucoup de zèle.

part abstenus
réception.

L’édltoriaî de bienvenue au
président somalien publié le

même Jour par le Quotidien du
peuple avait, fl est vrai, préparé
le terrain dans des termes dé-
pourvus de toute ambiguïté. L’or-
gane du PC. chinois avait en
effet célébré la résistance de la
Somalie « aux menaces du social-
impérialisme soviétique » et A

s tentatives de pénétration
dans la corne de l’Afrique.
Encouragé peut-être par oet

exemple, le président Syaad
Barre employa un langage plus
clair , encore pour accuser l’Union
soviétique .« d’avoir non seule-
ment nié Ig droit du peuple de la
Somalie occidentale à rautodé-
termination (—), mais encore
d’avoir fourni aux colonisateurs
abyssins des armes les plus per-
fectionnées ». L'orateur eut encore
quelques formules pour dénoncer
f« insolente intervention de
VOrdon soviétique » et ajouta
qu’« aucune force ne pourra em-
pêcher la chute de l'empire éthio-
pien. qui n'a pas sa place dans
Vidéologie socialiste dont l'Abysr
sinie se réclame faussement a
Le président somallen — que
quatre gardes du corps enten-

de forces extérieures et prônant
la solution des problèmes entre
pays africains c par des moyens
pacifiques et à travers des conauL
tâtions amicales ». Enfin, M. U
Hsien-nien a cherché A contre*
balancer ses attaques contre
ru-RS.8. — non expressément
désignée — par des accusations
contre « Vautre super-puissance s

(les Etats-Unis), qui c s’obstine

à épauler les régimes racistes de
Vanter et de Smith » en Afrique
du Sud et en Rhodésle.

En dépit de l’Incident diploma-
tique dont .ee banquet a été l'oc-

casion, on trouve Ici la marque
dé la prudence accrue dont la

Chine fait preuve désormais <fan«

sa politique africaine.

ALAIN JACOB.

• L’ambassadeur éthiopien à
Nairobi

,

ML Mengister Desta, a mis
en garde, vendredi 14 avril, Moga-
diacio contre les risques que
comporte la poursuite dn soutien
qu’il accorde aux maqwbt Somalie
en Ogaden. Toute nouveüe pro-
vocation, a-t-il dit, entraînera
une risposte en territoire sam-
lien.» — (Reuter

J

LES CONSÉQUENCES DU CONFLIT DE l/OGADEN

Le Haut Commissariat pour 1k réfugiés

demande une aide internationale

pour assister trois cent mille civils

De notre correspondante

Genève. — A. la suite du conflit
de l'Ogaden, 500000 réfugiés ont,
selon Mogadiscia, gagné la Soma-
lie. Leur situation érigé une aide
urgente du Haut Commissariat
des Nations unies pourlee réfu-
giés (H.CJU. Addis-Abefaa a,
pour sa part, sollicité l’interven-
tion du H.CJEL pour, avenir en
aide à plus de 500000 personnes
directement affectées par les
récents combats dans les régions
de Hararghe. Baie et Sidamo, en
Ogaden ».

Le - ELOR. doit, au surplus,
aider, en Afrique^ quelque
226000 réfugiés du Zaïre en
Angola. 100 000 Angolais au Zaïre.
28000 Angolais en Zambie, plus
de 160000 réfugiés de Rhodésle
au Mozambique, 150000 réîuglés
du Burundi et 24 000 du Rwanda
en Tanzanie, auxquels fl faut
ajouter un grand nombre de
réfugiés ayant fui l'Ouganda
(mais qui n'ont pu être recensés
avec précision). Or cet organisme
ne dispose pas des. fonds suffi-
sants pour répondre & toutes les
demandes d’assistance.

M. Pool Hartling, nouveau
haut commissaire des Nations
unies pour les réfugiés, a donc
lancé un appel pressant A 68 gou-

vernements (dont ceux de Cuba
et d'union soviétique), en vue
d’obtenir les 12 milions de dollars

indispensables pour mener A bien

le programme élaboré en faveur
de 300 000 réfugiés A Djibouti, en
Ethiopie et en Somalie.

Une mission d’information du
BLC.R. dans une zone de l’Oga-
den interdite à tout autre obser-

vateur a pu constater la destruc-
tion de nombreux villages. En
Somalie. 82 000 personnes —
dont une forte majorité d’en-
fants et de femmes — vivent
dans des camps de fortune
Ces réfugiés manquent de nourri-
ture, de vêtements, de tissus, de
couvertures, de médicaments — et

surtout d’eau. Le programme
d'aide dispensé par le HLCJL a

été établi de manière Équilibrée,

afin qu’il puisse profiter équita-
blement A tous les réfugiés et que
les gouvernements des pays dona-
teurs ne puissent être accusés de
favoriser l'une ou l’autre des
parties. Un projet-pilote pré-
voyant la réinstallation des agri-
culteurs dam* des . «nngg rurales
des pays d’accueil a été égale-
ment mis au point par le H.CJL

ISABELLE VICHNIAG

A TRAVERS LE MOMIE
Indonésie

• UNE PUISSANTE EXPLO-
SION a détruit en partie rla
mosquée Xstlqla] à DJa-

- karta. vendredi- 14 avril au-
soir; . une personne a été
blessée. Plusieurs suspects ont
été arrêtés. . Inaugurée en

. février 'dernier, cette mosquée
est l’une des plus grandes du
monde. — fReuter.)

Madagascar
• DANS UN MESSAGE. trans-

mis. vendredi 14 avril, au pré-
. aident Ratslraka. M. Giscard
d’Estalng a renouvelé & celui-
ci une invitation à se rendre
en visite eh France. Le prin-
cipe de ce voyage, dont la date
aéra fixée ultérieuremenu a
été accepté par le chef - de
l’Etat malgache, -

Philippines -

• .L’ARCHEVEQUE . DE’ MA-
- NTTJiB, Mgr SIN, président
'
-de 1^ conférence des évêques

philippins, a demandé, ven-
dredi 14 avril, l’ouverture d’une
enquête -sur les accusations
de fraude électorale dans le
scrutin du 7 avril. D'autre part,
.le président Marcos a ordonné
le même jour la libération de
l'ancien sénateur Tanada, l’un
d®8

,
chefs dé l'opposition.

(AJJP„ AJPJ

Pologne
UN PAVILLON CONSACRE
AU PEUPLE JUIF devait être
inauguré dimanche .16 avril au
musée d’Etat, Hnna l'ancien
camp de concentration
d'Auschwite. Nombre de per-
sonnalités du- Congrès juif
mondial, dont-son ancien pié-
sldent, M. Nahunj Goldman,
devaient assister A l'ouverture
de ce pavillon. Une partie de
la documentation a été four-
nie par le Centre de documen-
tation juive contemporaine &Pana et par te Musée israélien
de Yad-Vashem. Une fausse

J.
<!ett

?
Gértnxraie : les

autorités polonaises ont'refusé
un Vba k Mme Beate Klarsfeld,.

militante antlnarie, car elle

avait manifesté en août 1970 A
Varsovie pour protester contre
les mesures antisémites du
gouvernement de l’époque.

Tchécoslovaquie

UN JEUNE CONSCRIT
TCHECOSLOVAQUE de dix-

neuf ans, dont le nom n'est

pas révélé, s'est enfui en. Alle-

magne fédérale oû il a de-

mandé l’asile politique, an-

nonce ia . police frontalière
bavaroise. — (Reuter

J

Vietnam
LA « DEUXIEME ASS£&£
BLEE INTERNATIONALE
POUR LE PANSEMENT D*»
BLESSURES DS GUBRRSET
ET POUR LA RECONSTRCCr-
TION DU VIETNAM » .A

«J
lieuA Zurich du U-au 13 avra.

Cent soixante personnes, re-

présentant lmp centaine
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LE DÉBAT AU SEIN DU P. CF.

La direction du parti est Disposée a prendre en

une part du débat en cours entre communistes
Les membres de la direction du parti

communiste, qui observaient en silence
les mouvements qui agitent leur parti,
sortent de leur réserve et, depuis qua-

rante-huit heures, utilisent radios et télé- . canaliser la discussion. M. Roland Leroy
• vidons pour accompagner .le courant .est allé jusqu'à affirmer que «la direc-
critique, expliquer que tout cala est par-

,
.,tîqii du parti communiste a pris rinitia-

7 falternent naturel et se préparer ainsi à • -tiyé^d'nn grand débat démocratique

Le comité central, qui siégera les

26 et 27 avril, pourrait décider d’orga-

niser la discussion dans la presse
communiste. La direction du P.C.F.
•et, en eftBt, disposée à prendre en
charge une partis du débat en cours
entre communistes. Elle espéra ainsi

mettre un terme â la confrontation

publique è laquelle sont amenés h.

se livrer des Intellectuels commu-
nistes et qui fait clairement appa-
raître que plusieurs stratégies poli-

tiques coexistent au sein, du P.C.F.

Si la discussion actuelle donne
l'Impression d’une certaine confusion
c’est parce qu’elle se déroule è
deux niveaux. Dans les cellules, un
très grand nombre de militants —
intellectuels et non Intellectuels —
s'attachant & analyser, souvent de
manière critique, la manière dont le

parti communiste a conduit s<i cam-
pagne électorale. On déplore le
« misérabilisme -, certains aspects
sectaires dans les attitudes prises

vis-à-vis du P.S. Un parti socialiste

dont pratiquement personne. na doute
qu'il a effectivement « viré à droite -

lorsqu’il s’est trouvé confronté è la

perspective concrète de l'arrivée

au pouvoir. Le bureau exécutif du
P.S. aurait tort de penser que seule
la direction du P.C.F. a lait cette

analysa

A la base du P.C.F. est également
critiqué le manque de démocratie

dans le fonctionnement du parti. Les
militants ont trop souvent eu l'Impres-

sion de ne pas être, partis prenante,

de devoir suivre, comme n’importe

quel citoyen, les péripétie. - dés .

négociations au sein de la gauche

à travers les comptes .rendus, de 'la

presse. -

Ce premier niveau de débat, parce
qu'il concerne un grandi

.

nombre
d'adhérents, est désormais admis
pn. la direction du P.C,F. Celle-ci

est mémo disposée & accepter une
autocritique partielle. Sans remettra

en question le bien-fondé des options
.prises au cours dot damiers mois,
elle pourrait admettre que leur mise
en œuvre a. parfois été Insuffisante,

trop schématique. Ayant la senti-

ment d’avoir été entendus, iec mili-

tants se calmeraient, d'autant que,
avec le temps, une certaine lassitude

risque de se manifester.

Il suffirait alors é la direction du
P.C.F. de jouer du' réflexe de
« patriotisme de parti - en utilisant

par exempte,. rexploftation du débat

en cours effectuée aussi bien par les

organes de presse quB par le P.S. ;

de laisser agir — voire d'encoura-
ger discrètement — l'anti-fntellectua-

llsme qui a toujours existé au sein

du P.C.F., pour venir & bout de la

seconde '.discussion, ' cène . qui la

gène vraiment

La confrontation

entre les intellectuels

La discussion è te base est en
effet relayée par une confrontation

entre intellectuels; . li ne s'agit plus

seulement d'une analyse critiqua -de

la campagne électorale. Le débat est

élargi et mat dès lors, en -causa
n stratégie — ou l'absence de stra-

tégie — du parti communiste. Les

Intellectuels effectuent en l'occur-

rence, une tâche' parfaitement

- conforme .è leur fonction. Cela -la

direction du P.C.F. n'est pas <flsposéa

à l'accepter. Pour mettre un terme
à cette confrontation publique; .en

Isolant les protagonistes, elle compta
pouvoir Jouer sur leurs divlsldhs : et

leurs contradictions.

Deux courants critiques, nettement

distincts, se manifestent en effet. Le
premier, très minoritaire-, a pour chef

de file le philosopha Louis Althusser.

-11 exerce certes unB influence

Importante au sein de l'Union des
étudiants communistes, mais II

demsu re, pour l 'essentiel .
- circonscrit

au mUIeu universitaire. Léniniste, ce

courant réclame la retour du parti

è une démarche plus révolutionnaire.

Le second courant, symbolisé par
l'historien Jean Slelnsteln, souhaite

au contraire que le P.C.F. rompe
avec le léninisme et opte franche-

ment pour le réformisme. -On retrouva"

un peu dans -ce! affrontement —
toutes proportions, gardées bien évi-

demment — l'opposition qui s'était

manifestée au début du siècle entré

Lénine et le théoricien allemand
Karl Kautsfcy.

. L'analyse de M. Eilelnstetn est par-

tagée par nombre de cadras de rap-
pariait communiste ei sa trouve ainsi

relayée jusqu'au sein du bureau poO-
liqoe du P.C.F. Ce phénomène n'est

pas -propre au courant communiste
français. Le discours de M. Blelns-

teïn est très 'proche de celui qui
s’exprime actuellement à te téta du
P.C. espagnol et quf va peut-être

conduire cette formation à aban-
donner. lors de ses prochaines assi-

ses, toute référence au léninisme. II

est intéressant -de constater que’ te

P.C.F. sera représenté le IB avril su
congrès de Madrid par M. Paul Lau-
rent, député de Paris, membre du
secrétariat, accompagné de M. Jac-
ques Denis, membre du comité cen-
tral. M. Laurent est, en effet, un par-
tisan de r «ouverture» au sein de
son parti.

Au-delà de leur opposition de fond
sur la -stratégie du P.C.F., «léni-
nistes » et « réformistes »

retrouvent dans une critique com-
mune dit. stalinisme et militent
fbveûr d’une déstalinisation authen-
tique du P.C.F. Ils estiment, en effet

que ce processus n'est pas encore
parvenu 6 son terme. Cette partie
de leur analysa demeure Inaccep-
table pour une majorité da membres
do fa -direction du P.C.F. Des
hommes comme MM. Gaston Plte-

sonniar et Jean Kanapa doivent toute

leur carrière aux mécanismes stali-

niens. Ils né sont pas les seuls.

MM. '.Georges Marchais et Roland
Léroy ont accédé à te tête du parti

à (occasion du dernier procès dB
type ; stalinien

1 mené au sein du
P:C.F. lis avaient appuyé Maurice
Thorax,’ qui, refusant de tirer les

conclusions du vingtième congrès du
P:C. dUnion soviétique au cours
duquel tes crimes de Staline avaient

été dénoncés, -avait décidé 'd’écarter
de te direction du P.C.F. les parti-

sans deèChrôtichtchav, tes partisans

de la déstalinisation.

C’est
"f
pourquoi- ces dirigeants

redoutera une- analyse historique

autocritique du parti qui las mettrait

personribllemenl en cause.

I

THIERRY PFJSTER.

~ M. mm (P.C.F.) : Jean

Lu' Htefosfern est un antiléni-

niste.

M. Yves Vaigas; membre tin

P.C.F. et auteur, avec HL Gérard.
Molina. de Dialogue à l’intérieur

du P.CJ., a commenté. Jeudi
13 avril, au micro de France-
Inter, les articles publiés par
rhistorien communiste Jean El-
leïnstein dans le Monde. H a
déclaré :

« n Jaut appeler un chat un
chat II faut appeler EUeinstein
un antüéniniste. Jean Eilelnstetn

est un camarade qui a pris des
positions très extrémistes qui sont
des positions — je vais être aussi

extrémiste que lui — de liquida-

tion de tout un aspect du parti

communiste. Il veut même liqui-

der le moi communiste.
b II propose qu'on enlève le

nom. c’est-à-dire qu’a veut liqui-

der finalement un demi-siècle de
luttes et de victoires de la classe

ouvrière EUeinstein a déclaré,

dans une presse étrangère : « Je
»ne suis pas léniniste, je suis

v marxiste. » C'est ce que disait

Léon Blurn. La SJFJ.O. aussi di-

sait : « Nous ne sommes pas lént-

» nistes, nous sommes marxistes. >

Donc, ce que dit EUeinstein, c’est

extrêmement intéressant parce
que très souvent EUeinstein ex-
prime des idées qui sont commu-
nes à beaucoup de camarades,
très souvent U est la pointe
avancée du mouvement libéral

dans le parti et cela a des aspects
positifs contre le stalinisme, mais
on ne peut pas suture ce camarade
jusqu’au bout parce qu’il viderait
le parti de son contenu révolu-
tionnaire. »

A Saint-Malo

Le P.S. est hostile à la reconduction

de la liste d'union de la gauche
De notre correspondant

Saint-Malo. — M. Paul Cal-
limez, sous-préfet de Saint-Malo,
a Installé jeudi 13 avril une dé-
légation spéciale qui assurera
l’Intérim à la mairie dé Satrit-
Walo après l’annulation des élec-
tions municipales de mors 1977
par le Conseil d'Etat rie Monde
du 8 avril). La délégation., pré-
sidée par M. Paul Anton!n,
ancien receveur des finances de
l’arrondissement de Saint-Malo,
Testera en fonction Jusqu’à réfec-
tion du nouveau conseil muni-
cipal.
Après l'annonce de la décision

du
.
Conseil d'Etat, le parti com-

muniste avait - propose an parti
socialiste que la liste d’union de
ta gauche élue .en mats 1977 se
représente aux - électeurs * dans
la même composition et avec le

même programme ». Vendredi
14 . avril, cette proposition a été

refusée par le PB, qui a es-

timé que « la reconduction de
la liste sortante [ne serait pas]
la solution la plus juste et ne
permettrait pas à la gauche de
vaincre ». Considérant que
« l’union de la gauche ne peut
se faire que dans la clarté et le

respect mutuel ». la section ma-
louine du ' P-S. a décidé. « à
rUnanimité »„ de présenter une
s tiste de gauche » conduite par
M. Chopier- Cette liste pourrait
être ouverte aux représentants
du MJL.GL et de ITJJXB. (Union
démocratique bretonne):

'

De son côté, le RC. a précisé
qull est «toujours fidèle à la
politique de l’union de la gau-
ches. Se refusant à accepter la
position du P&, il lui demande
de la a reconsidérer».
La résolution de . la section

locale socialiste a reçu l’aval des
instances nationales. et-M. Fran-
çois Mitterrand a annoncé qu'il
participera pendant au moins
deux Jours à la campagne.

. Dans les rangs de la majorité,
runion souhaitée par M. Yvon
Bourges, RPJL, ministre de la
défense et élu de l'arrondisse-
ment, ne semDle pas. se réaliser.
Trois listes sont actuellement en
-préparation. L’une. constituée par
M. Français Debonnet (proche du
RJLR-), qui avait conduit sans
succès une liste en mars 1977 ;

une antre formée par. M. Marie-
Ange Réhel (socialiste démo-
crate) et M. Bernard Mousson
(proche du PJR.), également can-
didats malheureux sur des listés
distinctes en mars 1977. Une troi-
sième liste serait menée par
ML Christian Morvan, présidait
de la chambre de commerce et
d’industrie de Saint-Malo, qui
avait d’abord été pressenti par
MM- -Béhel et Mousson pour
conduire une

.
liste largement

ouverte et promettre réfection
d'une « municipalité . de salut
public ».

ÀNDRÉMEURY.

DANS LES CABINETS NINISTÉHIELS

AGRICULTURE s ML Jean-
François Carrez, directeur du
cabinet de M. Méhaignerie.

M. Jean - François Carrez,
conseiller référendaire à la Cour
des comptes, est nommé directeur

du cabinet de M. Pierre Méhai-
gnerie, ministre de l’agriculture.
|Né le 17 février IWO à Lona-Ie-

Saunler (Jura). M. Jean - nancol*
Carrez est dlplèmé de l'Institut

.

d'études politiques de Parla et

licencié ée sciences économiques.
Ancien élève de l’Ecole nationale
d'administration (promotion Montes-
quieu), U entre en 1968 comme audi-
teur i. la Cour des comptes dont 11

est conseiller référendaire depuis
1974. Rapporteur près la commission
technique des ententes et positions
dominantes, u. Carrez resta du
2*r jtdUec 1969 au lar septembre 1670
comme conseiller technique (o£TI-
cieux) au cabinet ' du secrétaire
d'Etat -&u tourisme (Marcel Aotho-
nioz). Nommé eo mars 1971 rappor-
teur près la commision consultative
des marchés communs à plusieurs
départements ministériels (ministère
du travail, de remploi et de la po-

S
ulatlon. de la santé publique et de
v sécurité sociale, de la Justice), U

entra au commissariat général au
tourisme comme chargé de ' mission
en 1672, avant de devenir deux ans
plus tard adjoint au commissaire
général an tourisme. M. Cariez a
dirigé le cabinet de M. Vincent

Ansquer, ministre du commerce et
de l’artisanat d'avril 1975 è août
1976 -pois de te qualité de ter vie de
septembre 1976 è mars 1977J

SANTE ET FAMILLE.
Au cabinet de Mme Simone

veü, ministre de la santé et de
la famille. M. Bertrand Frago-
n&rd, conseiller référendaire à la

Cour des comptes, est nommé
directeur adjoint.

EDUCATION.
Aù cabinet de il Christian

BeuUac. ministre- de l’éducation.
M. José Rossi, docteur en droit,
est nommé chargé de mission.

• Au cabinet de- M. Jacques
Pelletier, secrétaire d’Etat auprès
du ministre de l’éducation.
M. Edouard Gourtoroy, est nom-
mé chargé de mission, et M. Clau-
de Dreyfus, Inspecteur d'académie,
conseiller technique.

INDUSTRIE.
U. Claude Durai est nommé

chef de cabinet de M. André
Giraud.- ministre de l'Industrie.

COMMERCE EXTERIEUR.
MU. François David, adminis-

trateur civIL '-BSUe-'âe NoaflleG,

conseiller des affaires étrangères,
et Daniel Tenenbamn. ingénieur

en chef de l'armement, sont nom-
més conseillers techniques au
cabinet de M. Jean - François
Penh» u. ministre du commerce
extérieur.

LOGEMENT.
Au cabinet de ML Marcel

Cavalllè, secrétaire d'Etat auprès
du ministre de l’environnement et
du cadre de vie (logement).
M. Jean-Loup Picard, Ingénieur
en chef des mines, est npmmé
rhargé de XDiSSlOn.

ENVIRONNEMENT. :

Au cabinet de ML Français
Delmas.- secrétaire d’Etat auprès
dn ministre de l’environnement
et dn cadre de vie (environne-
ment). M. .Emile Qninet, Ingé-
nieur en chef des ponts et chaus-
sées. est nommé chargé de
mission.

• M. Nicolas de Taveruost,
chargé de mission an cabinet de
M. NOrbert Sëgard. secrétaire
d'Etat aux postes et télécommu-
nications (le Mondé du 14 avril),
est chargé -des relations avec le
Putemsnb et avec -la- pressé. --

LES SÉNATEURS M.R.G.

SOUHAITENT LE MAINTIEN

DE N. FABRE

' A lA'PMSœfHff

DU MOUVEMENT

. A la veille de la réunion, du
ccmlté directeur du Mouvement
des radicaux de gauche, qui siège
le samedi 15 avril, les seize séna-
teurs membres du MLR.G. ont
chargé M Gaston Parus, sénateur
des - Pyrénées-Orientales, vice-
président du mouvement, de
demander le. maintien de M. Ro-
bert Fabre è la présidence du
MJ&.G. Les sénateurs estiment
que le député de l’Aveyron est à
l’origine dn mouvement et qu’il le

symbolise vis-à-vis du pays.

De son côté. M. Roger-Gérard
Schwartzeaberg, délégué" général
du MJLG„ a déclaré vendredi au
micro de TF 1 : r Ce n’est pas
fttnion totale au sein du MJLG,
mais ce n’est pas la division non
plus. J’espère gidü n’y aura pas
de scission. Notre ambition est
au contraire de sauvegarder et de
renforcer l’unité du mouvement »

% M. Michel Lè Mappian, ad-
joint au maire de Nantes, a
annoncé le 11 avril sa démission
de ses fonctions de secrétaire de
1» fédération du -MJLG. de la
Loire-Atlantique, u. Le Mappian,
membre du comité directeur du
Mouvement» a constaté que
fédération penchait vers le retour
à l'autonomie par rapport à ses
alliés de gauche. «

.
C’en- une ré-

sistance grave et significative à
la candidature de M. Michel
Crépeau à la présidence du Mou-
cerrient, a indiqué M. Le Mappian.
Cette candidature est pour mot
la chance ’ du radicalisme dans le

cadre d’une nouvelle pratique de
runion de la gauche. »

S.O.S. ENVIRONNEMENT

SOUHAITE LA CRÉATION

D’UNE FÉDÉRATION ÉCOLOGIQUE

M. Jean-Claude Delarue, prési-
dent du .mouvement S.OB. envi-
ronnement, a préconisé, jeudi
13 avril, la création d’une '« fédé-
ration écdlogique », indépendante
des partis politiques. Cette propo-
sition s’adresse aux mouvements
qui s’étalent rassemblés en vue
des élections législatives, sous le
nom du Collectif écologie 78, et

aux associations de défense de la
nature et dn cadre de vie. B
S’agit, selon M. Delarue, de créer
une c passerelle » entre le mouve-
ment associatif et les écologistes
qui ont participé aux élections,
afin d'éviter une «' marginalisa-
tion » de la contestation écolo-
gique et de rendre celle-ci plus
efficace:

M. Leroy : nous ne portons pas

de responsabilités politiques

dans l'échec de la gauche
M. Roland Leroy, membre du

secrétariat du PjCJ, directeur'
de PHumanttê. a déclaré Jeudi'M avril à TF 1, en réponse à
M. Eilelnstetn, qui a expliqué,
dans le Monde, que le socialisme
n existe que de façon très Incom-
plète en UJLSB. :

« il me semble avoir lu cela
d'une façon plus nette encore et
plus explicite dans les résolutions
du vingt-deuxième congrès. Tout
le monde se souvient que nous
avons montré clairement que
nous proposons au peuple- de
France un chemin qui lui per-
mettra d’édifier un socialisme
aux couleurs de la France v,
c’est-à-dire un socialisme qui ne
peut se construire que- dans la
démocratie et dans la liberté.
Nous disons même que c’est
pousser la démocratie jusqu’au
bout qui permettra de faire un
socialisme, oui, inédit, jamais m
nuüe part ailleurs, parce qu’ü
correspond aux conditions de
notre époque, à l’idéal du socia-
lisme, et- aux besoins du peuple
de France en même temps qu’à
ses possibilités. »

En ce qui concerne le débat
au sein du P.CJ?, ml Leroy a
ajouté :

« La direction du parti com-
muniste a pris rtrdÜaltPe d’un
grand débal démocratique, et ü
y a actuellement une discussion

d’une immense richesse. Ce qui
est vrai, c’est qrfactueüement fl
y a un certain nombre de gens
qui voudraient que -nous prati-
quions la sanction et la répri-
mande contre tes camarades qui
posent dès questions, qui inter-
pellent la direction du parti ou
même Za critiquent. Je le dis très
nettement, nous ne nous laisse-
rons pas entraîner sur le terrain
de l'invective, de ttusuïte, de la
sanction, de Uanathème, de
ramalgame simpliste, entre les
camarades qui posent légitime-
ment des questions et ceux qui
veulent essayer d’abuser de cette
situation pour estomper les res-
ponsabilités de la droite et
estomper les responsabilités du
parti socialiste. ».

Le directeur de Z’J7umanifé a
conclu :

a Le parti communiste ne porte
pas de responsabilités politiques
dans l’échec de la gauche. Cela
ne signifie pas que nous estimions
que tout ce que nous avons fait
est parfait, sans critiqués. Nous
encourageons au contraire à la
recherche de la critique. Cela
signifie simplement que Au point
de vue de la stratégie politique,
du comportement politique, nous
avons tout fait pour le renfor-
cement de l’union et pour kl vic-
toire de rumon de la gauche.»

A TOULOUSE

Un ancien responsable fédéral

quitte le P.C.F.
. . De notre correspondant régional

Toulouse,. — M. Paul Seff, pro-
fesseur de lettres â Toulouse,
qui milite dans les rangs du parti
communiste français depuis 1944,
vient d’adresser sa démission de
cette formation, afin de protester
contre l'orientation prise par ce
parti; Dans le passe» M. Seff a
occupe dix ans durant des res-
ponsabilités à l'échelon de. la
fédération de la Haute-Garonne
du P-CJ\_ . ..

Dans une lettre adressée . à
ML René t^piquet, membre du
secrétariat du F.CJ?. et respon-
sable de la région Midi-Pyrénées,
U écrit notamment :

« La direction du P.C. a pré-
féré prendre le risque de tout

'

perdre, de ne rien offrir de plus
aux travailleurs, aux masses popu-
laires qui espéraient tant de la
gauche au pouvoir, parce que les
partenaires n'étaient pas d’accord
sur les limites maximales du pas-
sible. Seule l’histoire permettra
d'expliquer un comportement aussi
aberrant : c’est aie qui a pesé
de tout son poids dam le juge-
ment des dirigeants communistes
à régard du parti socialiste, et qui
est sans doute la première respon-

sable de Véchec de la gauche. C’est
bien à cause -de I9i7, de 19S6 et
de 1958 fentre autres) que les
communistes n’ont voulu voir
dans le PJL, et ce sur le senti, du
pouvoir, qu’un parti voué par sa
nature étemelle à la collaboration
de classe, aux « virages à droite»,
aux a tentatives centristes », etc.
(-)

» L’esprit de défiance, tant
qu’ü subsistera, finira toujours par
tuer Cunion, même si on le nomme
« esprit de parti ». La gauche, pri-
sonnière de ses origines, de sa
mémoire, de ses hantises, de ses
ressentiments réciproques, ne sera
jamais une forée capable de
pogner, et de- gouuemer. Aucune
fatalité ne condamne les commu-
nistes à subir les séquelles du
stalinisme ; Us ant déjà beaucoup
changé.

» Aucune fatalité ne condamne
les socallstes à s’enfoncer toujours
dans le marais social-démocrate
füs ont choisi une autre voie). On
peut se libérer de l’histoire, à
condition de considérer avant
tout les chances e tics possibilités
du prisent »

es Assiettes au Bœuf
Le Bistro de la Gare

vous proposent

sur les boulevards,

à St-Germaïn-des-Prés, aux Champs-Elysées

la 'Formule Bœuf* salade aux pignons

Contre-filetsauce "Bœuf"-Pommes allumettes

26 F snc.

et à Montparnasse

dans un décor Historique de 1903

le "3 hors-d'œuvre - 3 plats*

26 F50 snc.

tous les desserts sontfaïts "Maison"

'
.

ouverts tous les joui£ jusqu'à 1 h du matin

dimanche, compris

Les Assiettes au kœuf «=

9, boulevard des itqiiens i

Place St-Germain-des-Prés -123, Champs-Elysées
» Le Bistro de la Garé

59> boulevard du Montparnasse

VfH risRut PBMiim -CMtcsa Bnwmat d*BaOnr

»
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AU TRIBUNAL. DE GRANDE INSTANCE DE TARBES

Les activités d'une chaîne d'agences matrimoniales

font J'objet d'une plainte pour escroquerie
Tarbes. — Le tribunal de grande Ins^.

tance de Tarbes a examiné, vendredi
14 avril, une plainte pour escroquerie

déposée contre les époux Desrumeaux,
gérants de la chaîne de cabinets de
mariage Sud-Union, par quatre de ses
concessionnaires. Les plaignantes.'demeu-
rant à Bordeaux, Cahors. Grenoble et
Perpignan, avaient signé en 1975 un
contrat de concession anx termes duquel
elles dévident bénéficier, moyennant
S 000 F et une participation mensuelle de
1200 F.- de la fourniture de •techniques
de comportement avec la clientèle » et de
la mise à disposition d’un fichier central.

L'instruction a établi que Sud-Union

De notre correspondant

ne disposait & ses débuts que de deux
douzaines de fiches valables seulement
pour les Hautes-Pyrénées et les Pyrénées-
Atlantiques et aucune pour les villes
précitées.

M. R&batens, procureur de la Répu-
blique de Tarbes, s’est élevé contre « la

.
Jungle - des agences ' matrimoniales qui
vendent des maris on vend du
yaourt ou des chaussettes » et a demandé
une peine d’amende pour escroquerie
caractérisée.
L’avocat des époux Desrumeaux (qui

affirment s’être mariés grâce à_ une

mfltrîTTuwiiaiai a. demandé leur
relaxe, soulignant qu’ils avaient, depuis
les faits qui leur sont reprochés, organisé
trente-deux concessions de leur agence
dans le sud-ouest de la France, rapport
tant à leurs responsables entre 12000 F|
et 16 000 F par mois.
Le tribunal se prononcera le 28 maL
A l’occasion de cette affaire. MmeRenée

Berton, secrétaire générale dn syndicat.
dD -UNATl des agences, matrimoniales,
nous a rappelé qu’elle réclamait « une
réglementation de la profession discré-
ditée, selon elle, par les chaînes à suc-
cursales ».

G. P.

Françoise, Jeune et Jolie profes-

seur de lettres, s’ennuie dans la

petits ville de province où elle vient

d'être mutée. Point de prince char-

mant en vue. Surtout si on répugne
à aller le dénicher dans une botte

de nuit Un Jour, pourtant, elle

découvre dans le quotidien régional

une annonce ainsi libellée : •Méde-
cin, trente ans, chercha vue mariage
affectif J. F. douce, « Des -heures
durant Françoise hésite, puis se
décide & rédiger une lettre ral-tendre
ml-résarvôa.

Deux jours plus tard, enfin une
réponse. Mais c’est une lettre dacty-
lographiée et des imprimés... Ils

proviennent d’une agence matrimo-
niale. «La personne pour laouelle
nous avons Inséré fannonce parue
dans fa presse serait désireuse de
savoir s’Il y a compatibilité de
caractères entre vous. Noua vous
demandons donc de voua mettre en
rapport avec notre organisme. » Fran-
çoise es précipite sur la coupure
glissée sous le réveil vérifie : pas
d’erreur, l'annonce ne mentionnait
pas l'agence. Quel culot l Payer pour
rencontrer quelqu'un. C’est bon pour
les autres, pas pour elle. Mais tout

de même, ce médecin, ce bonheur
peut-être, ce serait trop bête de le

laisser passer.

La lendemain. - Françoise se rend

à l'agence. On la fait patienter avec
pour lecture de gros classeurs
contenant de nombreuses lettres de
remerciements et témoignages d'huis-

siers. La porta s’ouvne. L'accueil de
la directrice, femme d'Age mûr, est

chaleureux. Puis on passe aux
choses sérieuses : l'argent Le
Contrat par abonnement annuel, le

moins cher, coûte 1 500 F comptant
ou en deux versements de 800 F.

Françoise remplit . ensuite un
.
qu

tioonalre : « Date de naissance, quai

ége paralaaez-voua, religion, études,

profession, revenue: êtes-vous pro-

priétaire de votre logement ? marque
de votre voiture; quels sont vos
goûte ?»
Deux Jours plus tard, A Françoise

qui s’inquiète de ne pas avoir de
nouvelles du médecin, l'agence

répond tout simplement : • Noue
sommes désolés, mats II vient de
trouver chaussure & son p/ed. »

Dana les semaines qui suivent. Fran-

çoise reçoit une lettre d'un ouvrier

chaudronnier puis d'un ouvrier agri-

cole, ne répondant en rien aux cri-

tères mentionnée dans le question-

naire : c'est à son tour de servir

d'appfit A sa lettre de désistement,

l'agence réplique en réclamant, sous
peine de poursuites, le solde, do son
paiement Françoise pale.

Un mannequin

payé à la soirée

Danielle, veuve do quarante-trois

ans, voudrait refaire sa vie. EUe
choisit un - forfait à conclusion -

pour 3000 francs valable jusqu'au

mariage.- Au .bout de deux mois, les

choses n’ayani guère avancé, elle se
plaint à son agence qui lui ménage
enfin un rendez-vous.

Au jour dit, elfe attend dans un
des salons de l'agence, très émue.
Une demi-heure passe, puis une
heure. La secrétaire cjvre enfin la

porte : « U s’est décommandé, fa

crois Qu’Il vient de rencontrer quel-

qu'un. »

Trois mois plus tard, devait, son
Insistance et ses visites fréquentes,

on lui propose un deuxième rendez-,

vous : un cadre supérieur êgé de
quarante ans. Celte fois, l’homme est

lè, et plutôt bien de sa personne.

La soirée est charmante. Danielle est

heureuse comme elle ne l'a pas été

depuis longtemps. Quelques Jours

plus tard elle déchanta : le cadra
supérieur, dont elle n‘a ni adresse
ni numéro de téléphone, ne lui donna
plus signe do vie. Cette fols.' elle

n'ose plus retourner 6 l'agence et

se dit en sanglotant que décidément
personne ne vaut plus d’elle

Comment pourrait-elle deviner que
le premier rendez-vous était Inventé

et que le - cadre supérieur - était

un « mannequin » payé à la soirée

par l'agence pour faire patienter les

clientes récalcitrantes.

Christine, vingt-huit ans, . s’étonne

de voir revenir, avec la mention

• Inconnu â l’appel des préposés ».

ea lettre écrite, à. partir d’unB fiche

fournie par son agence matrimoniale

& un certain M.. Paul, vétérinaire A

Le commerce de la solitude
Angers. Evelyne, (a responsable de
l'agence matrimoniale, est encore
plus surprise. Elle a acheté pou-
ls 000 francs, une llceno, de
• concessionnaire matrimoniale » è
la direction d'une chaîne de « fran-

chisage ». En échange de cette
somme et du versement d’un pour-
centage sur les. adhésions réalisées,
la dlrectfcn de la chaîne. s'était enga-
gée à payer certains frais et surtout
à fournir un fichier d’adhérents, pour
lancer Paffaire. Male on a oublié
de préciser é Evelyne que ces fichas
sont fausses et qu'elle doit s’en

servir uniquement -pour appâter sa
clientèle, en (es laissant apercevoir
sans (es communiquer. Evelyne alerte

quelques-unes des autres responsa-
bles d'agencss de la même chaîne.

Mais plusieurs sont des parentes

ou amies des membres le la direc-

tion et les autres veulent soit récu-
pérer leur mise en trompant à leur

tour des clients, soit revendre sans
parte, leur licence en évitant qu'on
ne fasse du brait autour de l'affaire.

Les victimes d'une . agence matri-
moniale, [en majorité. des femm.es) ne
s'en plaignent que rarement, oar
honte d'ayouer qu'elles ont besoin

de ce truchement pour rencontrer

l'&me sœur. Les services juridiques

de TlnsUtut national de là consom-
mation .ou de l’Union fédérale des
consommateur* ne réussissent à
obtenir des remboursements . .â
l'amiable que pour des ces extrêmes,
notamment pour des handicapés. Les
plaintes auprès dea

. parquets,
.
très

Inférieures au nombre des. victimes,

sont fréquemment classées sans
suite, Pescroquerie 'étant souvent
difficile ê prouver.

-

On peut certes critiquer l'exis-

tence même de -ces - agences. Mais
celles-ci ae multipliant (faute de
recensement précis on estime leur

nombre è deux mille), le plus urgent
est da mettre de Tordre dans une
profession don. ni l'accès, ni l'exer-

cice ne sont réglementés.
' Les tarifs sont très variables et

peuvent atteindre 8000 F. Les
contrats proposés, quand Hs existent,,

permettent è l'agence tanttt .de mul-
tiplier. les rencontres, Bans tenir

compte des désirs exprimés {abon-
nement annuel), tanl&i de les raré-
fier (forfait è conclusion). Le Bureau
de . vérification de la publicité

.

(B.V.P.) a bien émis quelques recom-
mandations, mai3.ll.D3 dispose guère,

de moyens pour les imposer A une

profession composée en majorité
d'agences incompétentes (pour pou-
voir proposer, une personne corres-
pondant aux critères souhaités cffige,

de situation, etc., JJ. faut avoir un
très grand nombre d’adhérents que
n'ont pas la plupart) ou aux pra-
tiques douteuses. Certaines de ces
dernières n'hésitent pas d'ailleurs

A se targuer de leur appartenance
au B.V.P. ou A un pseudo-syndicat
professionnel, dont elles sont Tunique
membre. .

.. Le Syndicat national des organi-
satJons matrimoniales a élaboré un
projet de loL Ecartant une Impos-
sible obligation de résultat, il préco-
nise diverse» améliorations, comme
la suppression des annonces-appâts
ne correspondant pas A. un adhérent
existant Mais ses membres sont
moins d’une dizaine. Les pouvoirs
pubncs ne semblent guère pressés
de donner suite A ce projet Ils

hésitent A élaborer une réglemen-
tation qui aboutirait A reconnaître
un statuf 'A la profession et envi-
sagent seulament d'attaquer les

pubHcftés mensongères. Or celles-ci

ne sont pas toujours évidentes, ce
qui 11mite singulièrement l’action

possible Ti

En attendant 'chaque Jour, des
solitaires en quêta d’une Ame sœur
se font escroquer.

MICHEL 2DH0M.

PAR UN ARRÊT DE LA COUR D'APPEL DE RENNES

Des cultivateurs sont réintégrés

dans une ferme de Loire-Atlantique

trois ans après lenr expulsion

De notre correspondant

qgpnpç. — «La Juridiction saisie ne peut refuser la, réintégration

dès lors que celle-ci ne se heurte A aucune impassibilité et n’est

contraire à aucune autre disposition légale. » En posant ce principe

du droit pour un fermier de réintégrer Vexplottation agricole lorsque

la reprise de cette dernière s’est faite « de façon frauduleuse s, la

5* chambre sociale de la jour d’appel de Rennes a prononcé, jeudi

13 aorü, un arrêt qui sera abondamment commenté et analysé dans

tes milieux agricoles. -

En ordonnant la réintégration de Charles et Marie PeUertn dans

la ferme de la Pinsonnière, à Mesanger (Loire-Atlantique), qifûs
exploitaient députa 2964 et dont as osaient été oiotemment expulsés

par les forcer de Tordre le Zi jtdn 187S, les magistrats de la cour

d'appel de Rennes ont nettement affirmé ta prépondérance des droits

de l'exploitant non-propriétaire sur ceux du propriétaire non exploi-

tant, confortant ainsi dam leur position les partisans d’une nouvelle

et radicale évolution du statut du fermage. Confirmant «la reprise'

frauduleuse » de la ferme Oe La Pinsonnière par M. Clovis Rettcr,

ainsi que le montant des dommages et intérêts accordés aux époux

PeUertn le 21 fumet 1377 par le tribunal paritaire des baux ruraux

de Nantes, la cour d’appel de Rennes a précisé, dans son arrêt, que
la réintégration de Charles et Marie PeUertn était « une mesure d’au-

tant plus conforme non seulement au droit, mais aussi à l’équité que

les époux Peüerin n’ont pas trouvé â louer une autre ferme et qu'ils

ggpTnitont & titre essentiellement précaire des terres mises & leur

disposition par la SAFER s.

Le préfet de Loire-Atlantique témotgnem-t-fl, pour Vexécuéim

de cette décision de justice, du même zèle que celui ostensiblement

manifesté Ion de l'expulsion des époux PeUertn et de leurs amis

le 27 juin 1875 par quelque cinq cents CJIJS. et gendarmes mobiles?

Petites gens, grands principes

Défense de la oellule familiale

et respect de la kri. querelle entre
petites gens au nom de grands
principes, le tout sur fond de.

réforme du statut dn fermage.
L'affaire Pelterin avait été évo-
quée jeudi 9 mars devant la

cinquième chambre sociale de la

cour d’appel dé Rennes. EUe
Illustre parfaitement l’épineuse

question de la validation d’an
congé donné an fermier par un
propriétaire. Le problème ~ était
d’autant - plus délicat qu'il ne
s'agissait aucunement, en l’espèce,

d’un duel entre on riche proprié-

taire et un pauvre fermier, mais
d’une longue querelle de pria-

APRÈS SON CONGRÈS DE NANTES

Le mouvement Freinet va
un « projet d’école populaire >

De notre correspondantNantes. — Au terme de son trente-

quatrième congrès réuni i Nantes du 10

au 14 avril, l’Institut coopératif de l'école

moderne (ICEM), pédagogie Freinet a
annoncé la publication die! à la fin de
l'année de son projet d’école populaire
(PEP1. Ce. document en chantier depuis
trois ans. a été défini comme « la pre-

mière parole collective à caractère de

synthèse » depuis la mort de Cdlestzn
Freinet en 1966. .

V L1CEM vent faire de ce projet on
outil de communication avec les organi-
sations syndicales, politiques, familiales
et les mouvements d’éducation populaire
dont Q est proche. L1CEM s’est déjà

engagé dans cette voie en signant ,
une

plate-forme commune avec les Centres
d'entrainement anx méthodes d’éducation
actives (CEMEA1 et le Groupe (Tançais
d*édncation nouvelle (G-F-E-NJ. D’autre
part, confronté à one multiplication des
projets de réforme de l’edncation. le mou
veinent Freinet manquait ïosqn’Id de
synthèse de ses idées et de ses pratiques

«Are laissez pas VICEM crever
sous le pêdagogtsme~ Reprenez
les mots d'ordre - de Freinet. »

C'est un vétéran. M: Raymond
Dufour, quatre-vingt-trois ans,
vieux compagnons de Célesttn
Freinet. qui est venu lancer cet
avertissement & la tribune du
congrès an cours de la séance
plénière de clôture vendredi 14
avrIL Pendant cinq jours, les

« Instituteurs Freinet » ont pra-
tiqué l'autocritique du mouve-

VIHGT MILLE

INSTITUTEURS

On estime le nombre des
- Instituteurs Freinet A vingt

mltlt en France Ils appartien-

nent à renseignement public,

car Freinât (7996-7966) a voulu

transforme' T - école du peu-

ple », et non créer des établis-

sements privilégiés.

La pédagogie de rinatllui

coopératif de récale moderne
(ICEM, nom du mouvement Frai-

net} est née-, du mauvais état

de. santé de Célestln Freinai

Grièvement blessé devant Ver-

dun, grré. Freinai est nommé 'ns-

tituteur de Bar-sur-Loup (Alpes-

Maritimes} en 1920. après quatre

ans de séjour en hôoltat. U doit

fréquemment
.

s'étendre pour

reprendre son souffle : U <'her-

che alors une pédagogie où le

maître ait moins è parler, les

entants plus A agir, à coopérer

Lbl techniques Freinet mettent

en leu le communication: cor-•

œspondanco interscolafra, tour-

nai, texte libre. L'Imprimerie A

récole « rétablit l'unité entre is

pensée et ractfvlté » de reniant.

Au cours de sa carrière. Fret-

net a eu des démêlés avec

l'éducation nationale qu'il p dû
quitter, en 1933. pour tonder sa
propre école. Beaucoup de ses

Idées' ont été reprises officieu-

sement. Aujourd’hui, les • insti-

tuteurs Freinât » ns sont, en
général, tü brimés ni encou-
ragés„ — C. V.

ment, en mettant avec humour
le doigt sur les difficultés de ce
congrès, et en signalant des tra-
vers : trop de théorisation en
pédagogie, alors que par amours
les groupes restaient bien étri-
qués sur le projet d’école popu-
laire CP-ELP.).

Les quelque huit cents parti-
cipants. dont une dizaine de délé-
gations étrangères, ont surtout
travaillé en une soixantaine de
commissions ou chantiers.
Le PJEP. commence par une

critique du système ' actuel :

l'école développe un oouvel obs-
curantisme. on y fait .entrer les
enfants non pour leur apprendre,
mais pour leur faire prendre
conscience qu'ils ont des lacunes
et qu’il faut se référer à ceux
qui savent O faut changer l’école
non seulement dans ses struc-
tures, mats dans sa finalité. W
faut changer le moyen éducatif
pour provoquer de nouvelles re-
lations avec le groupe (organiser
les classes de manière coopéra-
tive) et une nouvelle relation au
savoir Des enfants choisissent
eux-mêmes les thèmes Bar les-
quels Us travaillent, avec pleins
pouvoirs sur le contenu). L'éva-
luation se fait par des unités de
valeur accordées pour reconnaî-
tre les acquis au fur et A mesure.
Ce projet d'école populaire,

conçu comme an outil de confron-
tation sans cesse perfectible, doit
assurer un rayonnement plus .

large des Idées et des actions par
le dialogue avec des Interlocu-
teurs extérieurs au. mouvement
Freinet L’animation départemen-
tale servira d-* relais A son travail.

tPüblUAtêl

LE DIRECTEUR
de ITNSA de LYON

informe les élèves

du Premier Cycle,

que les cours

reprendront

le lundi

17 avril 1978 :

à 8 heures

ainsi que les éouJpes pédagogl-
es. qualifiées de «fer de lance

u mouvement ». Ces dernières
ont soulevé <e problème de 11ns-
pectfoD des maîtres dans les
classes, et su- ce sujet le congrès
a enregistré une poussée de
fièvre.

A long terme, tout le monde

vement. Après trois années, le
projet d'école populaire se pré-
sente comme une synthèse. On y
a abouti autant sons la pression
des événements et les multiples
questions posées par les autres
projets éducatifs que par une
démarche dynamique. C'est ce
qui explique peut-être la h&te

A l'ïC&M est d’accord pour la subite à publier le document.
suppression de l'inspection, mais
certalm voudraient que ce soit
tout de suite et qu’on décide le
boycottage générai

Au-delà de cet éclat de voix, les
réusltats des travaux des com-
missions démontrent que les en-
seignants Freinet sont d’accord
sur l’essentieL

Cependant. A cette unité de
pratique ne correspondait plus,
depuis la mort du a fédérateur
Freinet », une unité de discoure en
raison des divergences d'options
politiques des membres du tnou-

alors que les congressistes étalent
arrivés à Nantes sans même
connaître le programme de ce
chantier de recherches. C’est en
bout cas un compromis entre les
attentâtes qui proclament: «On
ne peut tien changer tant qu’on
ne peut pas tout changer », et
ceux qui piaffent d’impatience
devant oe repu qui limite I’effï-
cacité. Avec son pro
populaire, ITCEM a décidé de se
remettre en march&_ en bon
ordre.

JEAN-CLAUDE MURGALt.

«Il a fallu les pousser... »
Avec, en bandoulière, sa petite

musette de cuir rouge qù'on
jugerait empruntés A l’une ' de
ses élèves, .

Martine . Latum,
vingt-six ans. un bébé fc'est la

père qui a pris un mi-temps
pour s'en occuper), sera Institu-

trice titulaire remplaçante dans
deux ens. s'il y a des postes
budgétaires. La pédagogie Frai-

net, elle rapplique
.
dans . les

classas où ails est nommée..
Une

. chance : . Tan dernier et

cette année, elfe a assuré des
remplacements da congés mater-
nité aveo prolongation. Ce for
se plus longue expérience, cinq

mois dans un cours élémentaire.
Ella a terminé en mars pour
aller en maternelle Elle raconta :

• Au C.E. i. J'ai fait en sorts,

qu'Ii y ait uns libération- de la

parole et que iss entants met-
tent en place des régies de vie.

Mais Us ns bougeaient pas.-, (i

a falLf tes pousser aux (esses.

Puis,’ quand c'est parti, peu
après les vacances de Noël, j'ai

Ml ’ du mal A les contrôler.

Comme ]e voulais tes laisser A

jour du programme pour la

retour de la titulaire. J’ai dû
alors les forcer : Ils ont violem-
ment réagi. Dans uns autre
classe. l'an damier, les entants
sa sont plaints au bout d'une
dizaine de Jours : «On ne fait
• rten. » En tait, lia faisaient du
texte libre, de I*Imprimerie
(matériel prêté par la commune)
et une recherche sur tes marais
sslsnts. Mais, pour eux, c'était
un leu. A la limite, s) on fait

passer- des connaissances comme
ça, c'est: aussi bien, non 7 Là,
au moins, ils ne s'embêtent pas.
et nous non plus.' -

Ce qui intéressa Martine, ce
sont tea échanges avec d’autres
enseignanta sut une nouvelle rela-
tion avec/entent Elle est arrivés
ô renseignement après un an da
chômage et plusieurs emplois
temporaires. Avec son baccalau-
réat technique, elle pouvait deve-
nir analyste dans un laboratoire
médical EUe a essayé: » Je
n'ai pu supporter le milieu médi-
cal- mais J’aime bien les
gamine. - — J.-c M.

clpe entre deux familles modestes.
La ferme de la Pinsonnière, à

Mesanger, une exploitation de
29 hectares louée depuis 1984 par
M. Charles Fellerln. quarante-
huit ans, fut achetée en mars
1970 par un employé de la

S.N.C.F, M. Clovis Retlère, cin-
quante-cinq ans,, au nom de sa
fille, alors mineure, Mlle Jacque-
line Retlère. M. Retlère y avait,

en effet. Investi - le montant de
l’indemnité allouée à sa fille à
la suite d’un très grave accident
de la circulation.
Le congé donné à M. Peüerin,

le 17 mai 1971; était validé le

20 avril 1972 par le tribunal pari-
taire des baux ruraux de Nantes
au profit de Mlle Retlère, qui
se. trouvait dès

.
lors dans l'obli-

gation ' d’exploiter personnelle-
ment la ferme pendant une durée
minimale de neuf Or. pour
M* André TVniêre. du barreau de
Saint-Nazaire,. défenseur des
époux Pellerta, c’est M. Clovis
Retlère qui Exploitait effective-
ment la ferme de la Pinsonnière
au nam de sa fille devenue insti-

tutrice et atteinte d'une Incapa-
cité permanents de S0 % depuis
son accident de 1969.

Une procédure pour reprise
frauduleuse était donc engagés
devant le tribunal paritaire des
baux ruraux de Nantes quL dans
on jugement du 21 juillet 1977,
considérait que Mlle Retlère.
devenue entre-temps Mme Chas-
sanite. n'était pas l’exploitante
effective de la ferme; il accor-
dait. en outre, à M. Fellerln une
indemnité de 60000 francs en
réparation de son préjudice maté-
riel et une de 10000 francs en
réparation de son préjudice moral
Toutefois, ce jugement n’ordon-

nait pas la réintégration des époux
Fellerln à la ferme de la Pinson-
nière. ce que M* Tin1ère

.
récla-

mait à la cour d’appeL H avait
rappelé, à cet effet, un arrêt en
date du 21 février 1966 disant que
cette réintégration est de droit.

sollicitait, d’autre part, l’aug-
mentation de 1Indemnité accor-
dée à ses clients en réparation
de leur préjudice moral, en Insis-
tant sur les difficiles conditions
de vie de la famille Pellerifl

depuis 1974.

Mobilisation

Plusieurs dizaines d 'agriculteurs
de Loire-Atlantique, et notam-
ment des paysans-travailleurs, se
mobilisèrent pour s'opposer à
l’expulsion de la ferme, qui fut
cependant exécutée le 27 juin 1975
par plusieurs centaines de CJR5-
eb de gendarmes mobiles. Depuis,
alors que son cheptel était dis-
persé chez des agriculteurs de
Mésanger, M. Fellerln a obtenu
une terre de la SAFER (Société
d’aménagement foncier et d’éta-
blissement rural), mais son contrat
de louage est arrivé à échéance
en novembre dernier.
A cette défense des droits d’un

fermier. - M* Dalldo. du barreau
d'Orléans, répondit par un autre
thème : la protection de la cellule

familiale, en s'étonnant de ce que
Ton veuille < interdire i un père
de venir en aide à sa füle, vic-
time d’un grave accident et qtd
a dû devenir institutrice parce
gîta faut bien vivre o. Rappelant
que la ferme de la Pinsonrüaie
avait été longtemps en vente, fl

s’était demandé pourquoi' la

SAFER ne l'avait pas alors ache-
tée pour ensuite la louer A ta

famille Pellerin : « Mes clients

sont de petites gens qui ont beau-
coup travaillé. M. Ratière, simple
cheminot, a mis sa retraite anti-

cipée aftn de pouvoir venir en

«de & sa fiüe qui, en raison de

son état de santé, ne peut «as
conduire un tracteur ou faire des

travaux pénibles. Pourquoi vest-

on empêcher me /Ole et son père

de vivre soua un même toit? •

YANN ENJfU-
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GRECE VIOL

La révolte des aveugle» On’âllalt-elle faire dans cette vofture ?

D ANS ce monde qui avance
à coups de contestations»
les révoites sont monnaie

courante. Les femmes, (es jeunes,
les cadres, les extrémistes de
droite ou de gauche, les écologis-
tes, (es viticulteurs, (es institu-

teurs, les régionaüstes et mille
autres. Chez tous ces fauteurs
d'ordre, un seul désir : le change-
ment de (a condition humaine et
sociale. Violence et pacifisme, rai-

sons crapuleuses et désintérêt, se
mélangent. On ne sait plus où
donner de la tête. Aussi,- notre
sympathie .est, d'avance, acquise
aux non -violents, quels qu'ils
soient.

En Grâce, comme ailleurs, c'est
la même chose. Quitte à décevoir
les amoureux de folklore, la chute
des colonels et (instauration de
la République, ont porté ce pays
encore plus près de nous. Ce que
perd (a couleur locale, c'est ta

fraternité qui semble fe gagner.

L'autre jour, dans une salle de
projection proche des Champs-

CROQUIS

Un soir d’andace

L
E métro était presque arrêté.
Presque seulement. La dame,
assez âgée, faillit tomber en

descendant. Un homme la retint à
temps. La dame se remit d'aplomb
sur ses ïambes et remercia : « J'ai

voulu faire la maligne», dit-elle.

Elle donnait rimpressfon d’avoir

senti comme une bouffée tfaudace
monter en elle un soir de sa
soixantième année.

- Je croyais que' ^pouvais,
pUqua-t-efle au monsieur prévenant.

— Surtout pas jjarta ce sens,
coupa-t-ll. déjà lointain.

— Ah ban I Et la dame, la lunette

levée, attendra et reconnaissante,

ah bon I»

Il semblait qu'aîné! Instruite elle

méditait de recommencer, mais cette

lois dans le bon sens, peut-être

dans quelques années, quand ça la

reprendrait, un autre soir d*audace.

GUY CHATT.

Bysées, an passait, une seule: fois,

« la Lutte des aveugles en
Grèce », un documentaire non
commercial de Marie Pcpolios.
Des aveugles français étaient ià

par . solidarité pour leurs frères

grecs. Des jeunes filles tradui-

saient pour eux, simultanément, et
on voyait «s regards. Immobiles et
perdus dans le inonde du silence,
fixer l'écran.

La révolte des aveugles grées a
commencé voilà deux ans. Son

* objectif : ne plus vivre en marge
.
de la société. Ses slogans : c Du
travail, pas de mendicité ! » et
* de l'éducation, pas de philon-

thrapie I ». - Les autorités^ elles,

sont embarrassées. L'Eglise et
l'Etat, qui gèrent .ou supervisait
les c maisons de l'aveugle »,. ont
réagi avec nervosité.

Les tabous tombent : les aveu-
oies ne veulent plus être à la

charge de - la société, provoquer
la pitié. Philanthropes et bien-

pensants se trouvent frustrés de
l'aumône qu'ils rte peuvent plus
faire. < Car, voyez-vous, ils ne
demandent pas plus, mais quelque
chose qu'ils peuvent seuls conqué-
rir, (a dignité dans la vie », «St
une jeune fille qui soutient le

mouvement.

Travailler aux standards télé-

phoniques, dans l'artisanat, et
même dans certaines professions

libérales, est un rêve pour beau-
coup.

Le maire d'Athènes, qui a reçu
les - délégations, est perplexe.

D'une part, la mendicité des aveu-
gles a pratiquement disparu. Ça
.faisait mauvais.effet pour le -tou-

risme. Mais de là à leur délivrer

des permis de petit commerce...

Dans le stade d'un, faubourg
d"Athènes, ns ont organisé un
festivaL Un vrai, grand festival,

pour, aveugles. Les chanteurs,' les

orchestres, les vendeuses de Coca-
Cola, tous aveugles. Ça a marché.
Au micro, leur présidait a clamé :

« On ne veut plus de la pitié

ni de la compassion, on exige la

dignité. Nous voulons gérer nos
maisons seuls ! »

Enfants, vieux ou adultes, ils

ont eu -le même regard sur les

photos de cette fête : l'absence

d'images, le rêve Intérieur, la so-

litude, la fraternité, le droit d'être

comme tout le monde.

D1M1TRI T. ANAL!S.

y 'HYPERMARCHE fermeses
I '"partes & 22 b. Comme cba~
*—* que soir, Gisèle, vingt-sept

* ans. qui y est caissière, traverse,

à pied, le pont sur Tautûttttte
pour rentrer chez elle. Ses deux
gosses sont déjà couchés. Elle

ira les embrasser avant de par-
tager son repas avec René, son
mari, qui rattend en regardant
la T.V. Le vent, qui souffle en
rafales aigres, rend la pilule fine

encore plus cinglante. Gisèle, les

doigts serrés autour du col de
son imper, se h&te.

•

Pur la vitre baissée de la

voiture jaunes qui vient de
s’arrêter & sa hauteur, passe la

tête d’un automobiliste' qui la

hèle. Gisèle, & cause du -ventj ne
l'avait pas entendu venir.

' A
côté du chauffeur, 'qui rbrvite

à monter, 11 y à trois autres sil-

bauettés d'hommes. Uhe nain
' invisible a entrouvert la portière.

Gisèle, un peu inquiète, a un
mouvement de iecuL EDe refuse
l’Invite du conducteur, qui
insiste: «On nous raccompagne
jusque chez vous. Soyez pas
entêtée. Avec le temps qtïü
fait. » Gisèle reprend sa marche
en pressant le pas. La voiture
la soit «ywwrwg

.
son ambre. La

voix se fait rassurante. * Vous

y seriez déjà, chez vous, s

c Mais je n’habite pas très
loin. »

- L’homme pare tous les axgu-
'

znents : « Justement, qu’est-ce'

que vous risqua ? Seulement
dlitre au rfinud plus of£e__ Allez,

montez. »

Gisèle se convaincre. A
l'arrière, an s’est poussé pour lid

faire place. Aussitôt, la voiture

.

démarre en trombe Hkwc nné
direction opposée à celle que
Gisèle vient d’indiquer. Uhe
•mufn

, en hêJnhn SUT sa hptlhhe,

écrase ses lèvres et étouffe les

cris, tandis que d’antres Tn"tT,c

s’égarent sous la jupe; dans le

corsage. La voiture s’arrête dans
une traverse sombre, et là_

Mais ouvrons le quotidien du
lendemain. « Et là, Tinfortunée
jeune employée dut subir les

assauts de trois des automobi-
listes déchaînés qui la soumirent
successivement à leurs caprices
avant de Vdbandrmner à proxi-
mité de son domicile. »

C’est en ces tenues fleuris que
Von commente généralement ce
genre d’affaire, à la rubrique des
faits divers. L’angoisse, les larmes,
l'humiliation, le traumatisme
irrémédiable, s'expédient en trois
lignes. Cela n’intéresse pas le
lecteur mâle qui se repaît de ce
type de nouvelles

•

Qu’est-ce qui l’intéresse, au
fait, le lecteur, dans une telle

histoire ? Interrogeons le phal-
locrate moyen. NI pire ni meil-
leur qu’un, antre. Ce qui le cho-

.
que, ce n’est pas que quatre
hommes . aient prémédité leur
coup; tendu leurs filets, abusé
de la supériorité physique et du

- nombre, pour forcer leur proie,
au sens cynégétique du terme. H
n’à pas un mot h leur sujet Ce
qui l’Intrigue, pa* contre; c’est
l’attitude de la femme. « Com-
ment? s*offasQue-t-iL Elle aper-
çoit quatre hommes dans la voi-
ture et éOe y monte ? Une femme
mariée ?

— En «nn-mw» Us lui ont en
quelque a» rte fait payer la
course ? -

— Non, je n’irai pas jusque-là.
Mais veut -être, quand eüe a
accepté de se faire accompagner,
ont-ils pris ça pour— Vous .voyez
ce que je veux dire ?.

— Je vois. Bref, pour tm peu
vous diriez que c’est elle qui les
a provoqués 1

-

— Non, ne me faites pas dire
ce que je ne dis pas. Mais tout
demime, elle devait bien se dou-
ter dç ce qui Fattendait, non 7

— Je ne sais pas. Je n’avais
pas va l’affaire sous cet angle.
Je manque d'expérience; *i«

douté. Je ne pensais pas que la
vie pouvait être si «impi* »

Dorénavant au lieu d’être par-
fois agacé

.
par l'argumentation

de certaines « pétroleuses » du
M.L.F, je me dirai seulement
qu’elles ne crient pas encore
assez fart Grèce aux actions
qu’elles ont menées, les coupa-
bles sont aujourd'hui, presque
toujours châtiés plus difficile

'

sera d'obtenln maintenant, que
les victimes soient aussi Inno- -

oentées.

. JEAN CONTRUCCL
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DIAGNOSTIC

Entretien an bord de la Terre
.. w B. monde moderne dans toute sa puissance, en

ss .
#' possession <Fun capital technique prodigieux, eutière-> M~â ment pénétré de méthodes positives, n’a su toutefois

se faire ni une politique, ni une morale, ni un Idéal, ni des
lois civiles ou pénales, gui soient en harmonie avec les modes
de vie qufü a créés, et même avec les modes de pensée que la
diffusion universelle et le développement d’un certain esprit
scientifique imposent peu à peu à tous les hommes. »

Qui a formulé, en une phrase de cette frappe et de cette
lucidité, le diagnostic impitoyable de notre TTininj^» d’humains ?

Paul.Valéry, dans une. conférence prononcée le 16 novem-
bre 1932 (1).

Quarante-cinq ans ont passé là-dessus, avec leur lot de
catastrophes, conflits, progrès, violences, révolutions, décou-
vertes, et la parole du poète resplendit toujours du même feu

. sombre et désolé,.aussi fondée aujourd’hui, hflw J que si elle
venait d’être prononcée.

.
* A

Ces Jours-ci, un explorateur délégué par une lointaine
galaxie atterrit en douceur chez nous, descend de sa soucoupe,
avise un indigène : : .— Salut ! C’est taie première visite. Mon lunaire inter-
stellaire est un peu serré. Je dispose d’un quart d’heure seule-
ment pour savoir comment ça va par ici Excusez-moL— Asseyez-vous donc, vous prendrez bien un verre, quand
même?— Avec plaisir, mais sans façon, je vous prie. Qu’est-ce que
c’est, ce vin?— Du vouvray_— Clap, fait l’extraterrestre, fameux I Jesuis où, au juste?— En Touraine. Vous apercevez Cbenonoeaux, là-bas.— Tris réussiL. Ditcs-donc, c’est partout comme ça, sur la
Terre? Ces forêts, ces vallées, ces fleurs, ces vergers, ces
châteaux^.— Pas tout à fait. H y a aussi des déserts, des banquises,
des régions arides, des complexes industriels-.— Mais vous ne vivez pas mal, en somme?— Mon Dieu, cela peut aller, on a de quoL— Et vous vous entendez bien, entre vous ?— Heu, vous savez, les coteries, au vClage_— Non, je voulais dire : sur cette planète. Les geps 'des
pays arides, vous les aidez, bien sûr ? Avec vos surplus_— Oui, enfin, on en parle beaucoup, n'est-ce pas, mais

..— Mais ?— Les dépenses d'armement, vous comprenez».— Armement, c’est quoi ?— Ben. le matériel pour faire la guerre.— La guerre ? Comprends pas.
Faut bien être prêts si an nous attaque.— Qui veut vous attaquer ?— Je ne sais pas, moL Les autres.

.
— Attendez, que fessaie de me faire une idée en bnf ;

je n’ai plus grand temps. Donc, vous avez ici tout ce giffi

faut pour vivre joliment, à condition de vous entraUer un peu.
Au lieu de quoi, vous employez le quart de vos revenus à accu-
muler les moyens d'exterminer vos semblables, tout en empoi-
sonnant de gaieté, de cœur, dans Ttntervalle, si fai bien observé,
votre air, votre eau, vos paysages, vos animaux et vous-
mémes ?— Ma foL_— Eh bien, voilà, au revoir. Bonne chance, à la prochaine.
Et merci pour le vouvray_ »
Ltiltragalactique remonte .dans son «igfa, s’envole et note

dans son carnet de bord :

« Système solaire. Planète Terre. Habitée, mais par des
zfnzms complets. Avaient tout pour être heureux. Ont tout
gâché (sauf le vouvray, du côté de Tours). N’en ont plus
pouç longtemps avant de se faire sauter. A éviter soigneu-
sement. *

A ..

Pardonnez, nobles mènes du grand Valéry, cette para-
phrase en langue vulgaire de votre rrint-aiHm», de votre inci-
sive observation. Puisse-t-elle n’fttre que le prétexte, vite
oublié, de lire ou relire une éblouissante trentaine de pages
que devraient méditer parfois les six ou sept personnages de
qui dépend en dernier roouis le destin de notre sphère bleutée,
afin de ne pas- nous faire; comme le craignait l’auteur de
la Jeune Parque, « entrer dans l’avenir à reculons ».

JEAN GUICHARD-MEELL

(1) BecneUlle dam Varittt : « La poUHqti» Ha l'esprit, notre
souverain, bien ». Ces quelques lignai sont dUQlenn en Italique
dans le texte.

Au fil de la semaine

L’essor

des

associations

par

PIERRE VIANSSON-PONTÉ

U NE petite ville du Centre» très

repliée sur elle-même- ld, guère
de souvenirs historiques, aucun

site extraordinaire, nid monument remar-
quable, pas même un de ces hauts lieux

de la gastronomie dont les guides ossu-

. rent qu'ils « méritent le détour ». Juste

assez de personnages historiquement no-
toires pour baptiser quelques rués, mais
point de véritables célébrités.

Seize mille habitants, avec peu de très

c gros » et peu de très misérables, une
population mollement catholique par tra-

dition et vaguement socialiste pour suivre

le courant. Quelques entreprises moyen-
nes qui héritent encore, quand elles sur-

vivent, entre l'artisanat et la petite in-

dustrie. Un gros bourg commerçant en
somme, dont les établissements scolaires

drainent les enfants des campagnes
d'alentour, ce - qui fort que les ensei-

gnants sont un peu plus nombreux que
la moyenne nationale, les salariés du
secteur privé l'étant un peu moins.

Paris est loin —— 230 kilomètres, une
autre planète, -— b sous-préfecture a été

supprimée sous la lit* République, et, du
boulevard de Stalingrad à la place du
Sacré -Cœur, on s'ennuie un peu. Ce
qu'on appelle c la France profonde ».

P
LACE de la Poterie, ou cœur de la

ville, quelques cafés et magasins;
« Ici, dit l'un des commerçants,

Il faut sans cesse mettre la main à la

poche. » H ouvre un tiroir, près de la

caisse. Le tiroir débordé de cartes et de
reçus. Cercle gymnique. Société d'éduco-.

tion physique et de gymnastique. Carte
de membre honoraire. Sportihg-Cluh.
Reçu 4a somme de 10 franôe, cotisation

de membre bienfaiteur. La Saint-Çyrienne,
société sportive et d'éducation populaire.

Membre d'honneur. Union vétodpédkjue.
.

Sports athlétiques. Boxing-Qub. Judo-Club
et Budo-Qub (aïkido F.RAJX) — ne
pas confondre ! — La Boute d'or (siège

sacrai : Café de Bel-AIr). Automobile-
Club. Touring-CJub. Moto-Club^.

Ce n'est
.pas tout, loin de là. Après le

sport, ki musique et les arts. L'Harmonie,
société d'éducation musicale populaire.

Chorale Salnt-Cyr : elle chante le dinxin-

che ô la grand-messe. Le Réveil, fanfare

de trompettes, clairons, tambours et cors,

toujours vaillante le 14 juillet. Bataillon

des majorettes, pour ouvrir la grande
quinzaine commerciale- Cercle laïque ar-

tistique et Centre culturel et artistique

Samt-Roch — il ne doit pas s'agjr de la

même culture. - -

La jeunesse a bien de la chance.

D'abord, on l'aide : Coopérative scolaire

du collège -d'enseignement technique de
jeunes fiUes, Coopérative du collige des
bernardines. Amicale du lycée technique
agricole, Association sportive du collège

d'enseignement secondaire mixte. Ensuite,

on l'encadre : Maison des jeunes Am-
biance-Jeunesse' (la plus ancienne maison
des jeunes, fondée .en 19621. Cercle
Point H Jeunesse -Loisirs : là encore,

gare aux confusions. Association des an-
ciens élèves du Cehtre ménager. Anciens
du patronage du Sacré-Cœur, les Amis
des-Eciaireurs et àeé Scouts, et des Guides,

et des Louveteaux. Les Jeunes Amis des
animaux, les Jeunesses musicales, le Club

.

des modèles réduits et l'Association de
vol à voile.

Enfin, le culte du souvenir comme
on dit, et là, on a lo tète qui toiime :

U.N.C. et U-hLA-CR-, F.N.D.I.R. et
F.N.D.I.R.P., F.F.1_, F.T.P. et F.F.C.,

2* D.B. - et ]
’• D.F.L, Prisonniers de

guerre et mutilés des yeux. Sous-Officiers

de carrière et Souvenir français, Résis-

tants et Déportés, Veuves de guerre et

Fils de tuévRhin et Danube et Poilus

d’Orient, Evadés de France et Médaillés
militaires. Anciens de Verdun, Anciens
de Norvège, Anciens d'Indochine, Anciens
d'Algérie, Anciens ’ militaires de la gen-
darmerie (devise : QvHité et Amitié),

Caisse d'entraide, et Fonds de solidarité.

Amical* et Union, comité et fédération.-
Et; bien sûr, puisque ce sont toujours les

mêmes qui dansent, la Société des sàpéurs-
ppmpiers.

D'autres cartes, encore. L'Amicale des
vieux travailleurs. Le RIPPE, société de
pêche et de pisciculture (avec les remer-
ciements des sociétaires), les unions com-
merciales, associations de défense du
commerce et de l'artisanat, le Rotary et
lés Lyons, le' bureau de bienfaisance,
l'Aéradid), le Syndicat d'initiative, .le 'de-

nier du culte, la kermesse de la. paroisse

A
et le Cerde philosophique^. N'oublions
pas- les grondes causes : Croix-Rouge, Li-

gue contre le cancer, Comité du timbre
antituberculeux. Société protectrice des
animaux ——« Pour les pauvres aban-
donnés, merci ! * — Ligue ou Mouve-
ment contre le racisme et pour la paix.
Orphelinat- mutualiste de la policé natio-

- riale, Union de défense des consomma-
teurs, Cannes blanches, associations de
parents d'élèves aux sfgfes mystérieux..
- On o laissé de côté les partis politi-

ques, les syndicats et tout ce qui, à des
titres et à dés degrés divers, s'en réclame
et s'y rattache. Et, bien sûr, dans ce
tiroir qai déborde, rien ne parte de ces
groupements spontanés, minuscules et
éphémères, qui réunissent les locataires

d'un Immeuble, les habitants d'une rue,

les usagers d'un service public, les mères
de famille autour d'une crèche ou les

jeunes d'un quartier autour d'un anima-
teur, pour foire entendre une protestation,

aboutir une revendication et, plus ample-
ment, pour foire quelque chose ensemble.

Ces mouvements-ià, groupe de pression

ou. essais de- participation, n'ont ni exis-

tence juridique, ni adhérent, ni carte et
même pas de président.

Car, pour les autres, pour- tout ceux
qu'on vient -de dter et nombre -de ceux
qu'on a orras, choque carte, chaque reçu,

porte deux, trois, quatre signatures, voire

davantage. Deux cents organisations et

plus, mille présidents et vice-présidents,

directeurs ou délégués, trésoriers adjoints,

secrétaires ou membres du conseil d'admi-
nistration, du bureau, du comité. Certains
noms 'reviennent à plusieurs reprises Ici

ou là, sotis des couleurs diverses. Mais,

en pratique, un adulte sur dix au moins
peut se prévaloir de quelque poste hono-
rifique, de quelque mandat.

J
AMAIS les - associations de toutes
sortes n'avaient été aussi nombreu-
ses .en France. Jamais autant de

groupements n'àvalént déclaré leur nais-

sance ' et déposé leurs statuts dans les

•préfectures. Jamais les conseils généraux
et municipaux; les entreprises et les

commerces, les habitants et, même dans
la rue, les passants, n'avaient été aussi

souvent sollicités de voter des subven-
tions, d'octroyer des dons, de verser leur
obole.

Aux vieilles organisations traditionnel
les viennent s'ajouter, chaque jour, une
foule.de mouvements nouveaux, dans un

,
foisonnement hétéroclite. Hier méprisées
ou moquées, ces activités de groupes -ren-

contrent, depuis quelques armées, un in-

térêt qui ne cesse de croître et connais-
sent un prestige tout à fait Inédit chez
nous, à la différence des pays anglo-
saxons, de l'Amérique et de l'Allemagne
en particulier, où elles' avalent, depuis
longtemps, leurs lettres de noblesse.

Autogestion ou contre-pouvoir, prolon-
gement de l'administration ou déguise-
ment du commerce, elles visent à satis-

faire des besoins ou à foire triompher des
idées, elles marient le goût des démar-
chas individuelles à celui des institutions,

ou, si l'on préfère, la réaction contre la

solitude et l'anonymat au juridisme qui

consacre une notoriété formelle. Toutes
ces associations ne doivent pas cependant
foire illusion. Blés sont, certes, une école
de •démocratie, un . facteur d'innovation.

Mais .la démocratie de participation ne
nous est pas naturelle.

Le mouvement associatif bénéficie au-
jourd'hui d'un préjugé favorable à l'excès

après avoir été tout aussi injustement
• regardé avec défiance et dérision. Sa récu-

pération par les formations politiques,

syndicales et' Idéologiques, à commencer
par les pouvoirs locaux et nationaux, va
bon train. Et pourtant notre vie commu-
nautaire demeure sous-développée.

- Il faudra renoncer à bien des faux-
semblants, dégonfler une foule de mysti-
fications, dissiper nombre de malentendus,
avant que les associations soient vraiment
le fer de lance de la démocratie^

Pour l'Instant, on ne peut guère qu'en-
registrer leur essor et s'en féliciter, ébau-
cher l'analyse qui permettra d'y voir plis
clair (1) et prendre acte de ce phénomène
surprenant.

(1) Ce qaTa entrepris aveo mesure et luci-
dité le groupe Echange et piolets, qd a
consacré à cette étude on chapitre de son
récent ouvrage : la Démocratie à. portée de
la main (Albin Michel 1977).

1 **
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Les intellectuels et le « papillon » .

« Qu'y a-t-il de commun entre le ministre de la justice des

Etats-Unis, Edvxud. Levi, le représentant républicain Otis PCte,
Ze fage à la Cour suprême John Paul Steoens, le journaliste

Joseph Alsop et le directeur de la librairie du Congrès Daniel
Boorsttn ? s, demande gravement le WALL STREET JOURNAL.
le quotidien des milieux financiers américains.

Réponse : « Leur passion pour les nœuds papillon. M. Boors-

ttn assure avoir remarqué cette préférence chez quelques-uns

des metUeurs historiens et autres inteUectu&s de haute volée.

Pour Yhlstarien Arthur. Schlestngery cette c originalité » indique

en effet un esprit clair, précis et non conformiste (~) ».

- Ces Intéressantes révélations ont été faites à un juriste de
Washington, spécialisé dans la communication. M. Marcus Cohn.
qui a envoyé un questionnaire de quatre pages & plusieurs

douzaines de personnalités qu’il savait . « aflcionadas » du
c papillon ». ..

a La rapidité et le détaSOé des réponses ont révélé que
nombre .tVamateurs de « papillon » se sentent méprisés et per-
sécutés par les porteurs de cravates (~). Un avocat de Wash-
ington a déclaré que ce goût lui venait de son « individualisme
passionné ». Pour un homme d’affaires de Nao-York. les ama-
teurs de « papüUm » sont en général plus réfléchis, intellectuels

et ouverts que les autres, et moins combatifs (.* 1. L'ancien
gouverneur du Michigan. M. Mertnen Williams, raconté qu?ü
s’est converti au < papillon » le four où, jeune assistant du
ministre de la justice de VEtat, il recevait Te gouverneur à
dîner lorsqu’il s’aperçut que sa .cravate trempait dans le

potage« »

Les charmes discrets de la D.MJL. .

Le pire peut être l’allié du bien, si l’on en croit TIME.
L’hebdomadaire ainérÎMiin écrit :

ff La zone démilitarisée qui s’étend, en Corée, sur
151 mües (220 kilomètres) le long du 38* parallèle où,

pendant un quart de siècle. deux armées adverses se sont

affrontées, parfois violemment sur 2$ mües (4 kilomè-
tres) de profondeur, resté étroitement surveillée. Des
êtres humains n’y restent jamais longtemps, et, parce
qu’elle est devenue un no zmtn’s land. la DM2. fdemi

-

Ittarized zonef est favorisée par la nature.

» En une génération, la DM2. s’est transformée en
l’une des plus belles réserves naturelles d’Asie (—) Lés
riches terrasses où on cultivait le riz sont devenues des
marais colonisés par le gibier d’eau. Les vieux pièges à
tanks, envahis par les mauvaises herbes, servent de ter-

riers aux lapins. Les fourrés impraticables abritent des
hardes de daims de rivière.

» A l’est, dans les montagnes sauvages du Taebaek.
les lynx et les tigres chassent Se hasarder autour de
Panmunjom peut être dangereux, non à cause des coups
de fed possibles, mais parce qu’une armée de faisans bien

gras risque de couper le chemin dé votre Jeep. •

» La zone démilitarisée est l’une des rares régions
du globe épargnées par les pesticides et les herbicides, et

le gouvernement de Corée du Sud utilise une varüe de
son budget annuel de 400000 dollars, destiné à la pro-
tection de Venvironnement, pour les groins que ses soldats
distribuent aux oiseaux de leur côté de la DM2. »

ration

L’agression

L’hebdomadaire socialiste marocain LIBERATION dénonce
une nouvelle forme d’adoration du Veau, d’or :

e Voilà bientôt vingt ans que l’essai de reconquête de soi,

de son être culturel, ne cesse de -s’amplifier ; mais l’évolution

des faits montre que la marche est à reculons (~).
» Jugez-en, dans un seul domaine : celui de nos demeures,

de nos vfOes. de nos monuments. Tl: nous est certainement
arrivé de passer, en médina, à côté .d’une maison riche saga en
soupçonner l’éqvütbre architectural. Ut finesse et Vélégance de
la décoration, l’harmonie qui se dégage de l’ensemble. Ce n’est

guère affaire d’argent : mais de goût sûr, de juste appréciation
de la place de chaque élément dans ta composition générale

de la décoration et des volumes. En somme, la devise était dis-

crétion au-dehors, mesure au-dedans ; le sens de Vespace et

la sobriété atteignant parfois la dimension de Tintuition
artistique.

» Aujourd’hui, vous n’avez pas besoin de regarder les riches

demeures .d’une bourgeoisie occulturée. Elles vous agressent au
passage. Leurs façades regorgent de stucs, de bois, de carreaux
de toutes sortes, de toutes nationalités, de toutes couleurs ; un
bric-à-brac de' colonnades grêles sous des auvents écrasants de
lourdeur, de grilles alambiquées, vous montrent qu’on ne lésine

pas sur les dépenses pour vous persuader qu’on est riche et

fier de le faire savoir. C’est au nombre de matériaux différents

qu’on juge dorénavant de la hiérarchie sociale et du niveau
des fortunes (-.). »

V:

Dt/dtl == dg/di2
Selon le FINANCIAL TIMES, de Londres, le très

renommé Journal de politique économique de l’université

de Chicago a d’étranges préoccupations : sous le titre

c Une théorie des aventures extraconfugales », M. Ray
C. Pair, professeur, à Yale. « exposé la division du temp6
» individuel entre le travail et deux types de loisirs : le

«temps passé avec votre conjoint et le temps passé avec
-« votre petit (e) ami (e) ».- -

- » Citant le poète éUzabéthatn John Donne (c Le plaJ-
» air n’est rien s’il n’est divers »), 1e professeur- Fatr
publie trois pages ' d’équations et de jargon algébrique
d'où ü ressort, notamment, que, s à son optimum. Futilité

» marginale du temps passé dé™ le mariage est égale à
» l’utilité marginale du temps passé à Tntrigue amou-
» reuse, soit df/dtl = dg/dtai % r_j.

» Fatr estime que la décision de prendre un amant
ou une maîtresse est analogue à la décision de commettre
un crime (—), mais le degré de fol religieuse entre peut-
être en ligne de compte (-J.

» J’ai essayé, poursuit l’auteur de l'article du FINAN-
CIAL TIMES, de savoir pourquoi le saint des saints des
monétaristes avait publié cette histoire. Cria n’a pas été

fwüe, car Vmt des rédacteurs en chef était en Israël,
l’autre à BaioaS (—) J’ai cependant eu Fait au téléphone.
gui m’a dédoré que cette Mode avait été entreprise dans
l'esprit des récentes enquêtes économiques sur le suicide,

te mariage et là fréquentation religieuse. »

.Lettre du Sinaï

Tous les wadis mènent au djebel

L
' H soleff s’efface derrière l'hori-

zon. Dans la eommand-car,
chacun a enfilé depuis long-

temps un anorak ou un blouson. Car

le; froid de décembre vient vite,

quand on roule en plein vent Et

puis la piste traverse des massifs

de plus en plus élevés, vagues gra-

nitiques sur lesquelles s’accrochent

des buissons de graminées. Nous
’ sommes maintenant è près de 1 500

. mètres d'altitude, en plBln cour de
la péninsule. Le moteur rugit pour
attaquer une côte assez raide. Au
sommet, un panorama splendide se

dévoile.

-
.
Sur la droits, la tache blanche

d’une mosquée domine une colline.

Devant, l'immense hammada d’Er-

Raha. la plaine où sa tenaient les

tribus d’Israël quand MoTse interro-

-gèalt rctemaL Et & gauche, le ras

Su/safa puis le djebel Musa. De ces
deux montagnes, entra lesquelles se

cache le monastère de Sainte-Csthe-

.
rine, là dernière est . identifiée au
SlnaT. Demain matin, très tôt, nous
en ferons l'ascension.

. Il a été décidé de passer la nuit

' près d’une petite remise qui appar-

tient aux Bédouins du voisinage.

Autour dii feu rapidement construit,

les bouilloires de thé et de café cir-

culent Les ombras s’étendent sur le

paysage. Les mains ee tendent vers

les flammes. Et les esprits se déten-
dent après un voyage d'approche qui

. a duré deux jours.

Nous avions quitté Eliath à l’aube.

Eilalh avec son Intense activité por-

tuaire et ses touristes très nombreux
qui profitaient .d’un temps superbe.

La route , sur plusieurs dizaines de
kilomètres, avait suivi la cétB, noua
permettant d’admirer le* fjord,: uns -

baie d’émeraude et de turquoise, et

. nie des Coraux, où subsistant les

vestiges d’un fort byzantin devenu

position stratégique importante A
l’époque, de Seladln et des Croisés.

Nuwelba, première halte. Une
oasis occupée par deux tribus

bédouines, les Tareablh et les

Muzelna, qui cohabitent pacifique-

ment avec les familles d’uri moshav'
récemment créé. Située au débou-
ché de l’ancien delta du wadl Waùr,
Nuwelba est riche de palmiers qui .

s'étendent jusqu'A la mer. Nous
avions- ensuite obliqué vers l'Inté- -

rieur, et' déjà s'étalent révélées de
grandes étendues ocres, auxquelles

la solitude et le silence donnaient

tout leur prix. Par une boucle, la

routa avait rejoint la littoral, à
Dahab, une autre oasis,

.
la plus

grande de le région. Nous y avions

DANEMARK

campé. Au matin, notre groupe avait

découvert les reliefs sous-marins (la

longue faille née en Anatolie, le. Rif,

débouche dans le golfe d*Elteth) et

les poissons multicolores qui pas-
saient entre les bancs de coralL

UNE fois quitté l’horizon mari-

time, le vrai désert avait

commencé. La:piste habituelle

pour rejoindre le monastbrerpar le

sud emprunte le lit du. wadl Naaeb.
La spécificité des roches renouvelle

constamment l’attrait de ce monde
minéral. La moitié supérieure du
SinaT est constituée principalement

. de sable. Mais ld le calcaire, le

grès nubien et surtout le granité pré-

dominent L’érosion creusa dans les

blocs d'innombrables alvéoles
créant de véritables sculptures

contemporaines. - Elle -met aussi en

.
relief les dykes, ces filons de gra-

nité récent gris ou noir, qui ss
dressent en colonnes au milieu des
masses arrondies, belges ou mau-
ves, du granit plus ancien.

Aucune végétation sur un sol cail-

louteux. excepté les genêts épars,

et les acacia» Isolés, dont lé feuil-

lage A l'occasion nourrit les chèvres
et les chameaux, et dont le bois

tombé sert à tous les usages. Les
pluies, soudaines rendent parfois

existance aux wadis. mais ne fertili-

sent pas la terre. Elles glissent et
vont se perdre dans lés sables ou
dans la mer. Cette absence d’hu-
mus explique en grande partie la

sécheresse du c/lmat. Une .lebire

austère, donc, A laquelle le nomade
- est habitué. Mais le voyageur, lui,

qui vient d'un monde ruminant,
aime en elle le dépouillement, la

réduction A l'essentiel. Rien ne vient

troubler ce fragile équilibre. Il n’y

a pas encore, heureusement de hor-

des touristiques avec leurs -pollu-

tions. Pas encore, mais
.
pour com-

bien de temps ? Les Israéliens

construisent, uns route qui permet-
tra

.
d’aller directement d’EUath à

Sainte-Catherine^.

Le wadi s’était resserré de plus

en plus, . rendant très lente la pro-

gression du véhicule. Excellente

occasion pour faire une longue mar-
che, en avant-garde. Quelques
jcflpriera épineux, un, puis deux pal-

miers apparurent. Derrière une palis-

sade grossièrement assemblée
poussaient des ' légumes.

.
Aucun

d-ute possible : nous approchions
d'une oasis. Bientôt ses propriétai-

res nous offrirent le thé. Des hom-
mes tranquilles; aux gestes lents, qui

reçurent civilement les deux gros
sacs de riz — présent de ('adminis-

tration Israélienne — que nous
avions emporté, et qui vivaient dans
un état de dénuement bien fier. Et

puis II fallut repartir.

L’obscurité .est encore totale quand
nous ouvrons les- yeux. En. quelques
minutes, chacun est prêt Le temps
de rouler les sacs de couchage,
dans lesquels nous avons dormi

habillés* (ia température nocturne
descend largement en dessous de
zéro) et de prendre un rapide petit

déjeuner. -En fila indienne, nous sui-

vent l’étroit «entier qui s'enroule sur

le face sud-est de la montagne.
A quelques centaines' de métrés du
sommet des marches sont taillées.

Elles sont -encore couvertes de
glace, et de nombreuses plaques
blanches attestent de récentes chu-
tes de neige.

.
Les plus impatients

d’entre nous se pressent car des

langues de feu ont commencé A

tutoyer les crêtes.

Enfin nous arrivons sur ia olate-

forme. Une chapelle et une mosquée
s'y trouvent Le croix et la croissant

Le Slnaî est aussi sacré pour les

musulmans, et Moïse A leurs yeux

prend naturellement place parmi les

grands prophètes, ici Dieu s'est

révélé â Moïse. Le -jour se lève, er
. l'univers aussi. Immensités de pics

tout autour, allant du golfe de Suez
aa golfe d’EIIath, de la mer Rouge
aux plaines du nord, forêts d’orgues

bruissant du même hymne d’infini,

variations de la lumière irradiant

les quatre points cardinaux. Même
si le djebel Katherina, que nous
apercevons au sud-ouest, est le plus

haut sommet de la pénfnsule (2 644
mètres), cette surface étroite où
nous sommes domine le reste du
monde. Car elle est cime de théo-

phanie.

LE retour s’effectue lenlemenL
Les marches, au nombre de
trois mille, vont maintenant

nous conduire au monastère. Elles

s'arrêtent un instant au centre d’un
amphithéâtre naturel, celui-là même
où Moïse, Aaron, Nadab, Abiu et

soixante-dix anciens - _ virent le

Dieu d’Israël : sous ses pieds était

comme un ouvrage de brillants

saphirs, pur comme le ciel même.
.
Et II n’étendit pas sa main sur les

élus- des entants d’Israël : Ils virant

Dieu, et ils mangèrent et burent »
(Exode 24, 1-2; 0-11.) Dans une des

- grottes de ce lieu. le prophète Elie,

fuyant la colère du roi Achab, se
retira, afin de pouvoir communiquer
avec Yahvé. Deux portes viennent
Interrompre encore la descente.
Près de la première se tenait Stô-

phanos. un moine qui confessait

les pèlerins au sixième siècle après
Jésus-Christ et dont la vie fut si

édifiante que saint Jean Cllmaque
Ta placé au septième degré de
-l’échelle du paradis. La deuxième
porte, -un peu -plus bas, 'marque la

limite du saint territoire. Et puis au-
delA. par une échancrure, le monas-
tère apparaît

Le bâtiment s fa forme dHm rec-
tangle irrégulier, ceint de hauts
murs fortifiés. Construit sur ordre

• de l'empereur Justinien, su' sep-
tième siècle, à remplacement du
buisson ardent II doit sa pérennité
à "la présence Ininterrompue des
moines, qui sont une quinzaine
actuellement Des jardins parmi les-

quels émergent des cyprès joux-
tent la poterne d’entrée. Après une
avant-cour, où un moine s’encjulert

* de la pureté . de -nos Intentions (par-
fois les visiteurs sont refusés —
signe de l’indépendance monasti-
que), nous pouvons découvrir te

cloître.

Dès les premiers pas, l’Impression
d’être en Grèce vous tient et na
vous lèche plus. Un ensemble da
chapelles, de galeries, de dortoirs

et de constructions diverses, réunis

par des escaliers où les pots da
fleurs voisinent avec les plantes

vertes au bas de murs chaulés. La
bibliothèque possède trois mille ms-
nuscrlts, dont le plus précieux est

certainement le Codex Syriecus, qui

remonte au cinquième slècla Et

que dire des Icûnes ? par leur

nombre (deux mille) et leur ancien-

neté (plusieurs sont du sixième
siècle), elles représentent un trésor

inestimable.

Bien évidemment on ns laisse

voir qu’une infime partie de cet

héritage, juste orgueil de la com-
munauté. Un des frères reste en

permanence A ('Intérieur de la basi-

lique. Non pour garder des œuvres
d’art monumentales comme l'icono-

.
stase crétois de bols doré, ou la

mosaïque de la Transfiguration au-

dessus du chœur, mais bien plutôt

pour éviter les profanations invo-

lontaires de la chapelle du buisson

ardent où l’on . est admis qua
déchaussé. Une fols l’an, le 23 mare,

le soleil se glisse dans la cha-

pelle par une étroite fenêtre et

vient illuminer remplacement où

Dieu s'adressa A Moïse.

Retournons-nous maintenant vers

la nef. Le sarcophage de sainte

Catherine, en marbre blanc, luit

dans une demi-pénombre. Le corps

de la sainte, martyrisée A Alexan-

drie, fut découvert au faite de la

montagne qui porte son nom, et

ramené ici. Les bédouins Djebellyeh,

qui vivent autour du monastère,
vénèrent sainte Catherine, comme
les chrétiens. Ms ont pour ancêtres

des Valaques et des Egyptiens,

chrétiens justement, envoyés par

Justinien afin de servir les moines,

et qui furent convertis, bien plus

tard, à l'Islam de force. Ils sont

méprisés par les autres tribus, qui

,
leur reprochent leurs origines.

Mais .lorsqu’on sort de la basi-

lique, que voît-on ? Faisant face

au clocher, un minaret construit b

l'époque de la conquête musulmane,
se découpe dans la même voûte
_bleutée. Et Ton se prend A croire

en ce symbële. à espérer qu'il se
matérialise, en un temps où des
tribus sont sgiarées. en un temps
où le fils d'teraôl et le fils de
Pharaon essaient, da parier la même
langue. Le SïnaV est une terre de
promesses, autant qu’uns terre de
révélations. Son immensité cristal-

lise le plain-chant du combat hu-

.
main. Orlgène avait raison d’écrire :

- Dans les déserts Talr est plus
pur,, le ciel plus près, et Dieu

plus proche.*

ALAIN ZECCH1NL

APARTHEID

Le combat de Donald Woods

«J

La conscience de Jensen

ou les méfaits de l’économie
y—» ANS ce train danois, devant
lire bar rempli ûe conser-

vante.- colorants, agents

de sapidité et autres additifs,

j’écoute l’inspecteur Jensen. pré-
posé au recouvrement de la taxe
A l’office danois de radiodiffu-

sion. Son travail consiste à .
dé-

tecter ces asociaux qui regardent
la télévision sans avoir acquitté

leur redevance. H gagne un -tiers

de moins qu’un ouvrier qualifié,

mais sa situation loi- a taillé ope

.

personnalité polidère. Digne dans
son . costume-gilet-cravate, il

.

toise rm autre buveur de bière :
8 Tü bois une Foxe, c’est pas de
la bière ça. .Faut être de Fionie
pour boire une bière pareille. »

L'autre Tient effectivement de
Fionie. H va faire un stage dans
une entreprise du nord du
JntlaïuL Jensen a lu les jour-

naux, U sait que le patron de
ladite entreprise est parti de rien,

qu’il est resté très près des hum-
bles et n'hésite pas à conduire un
CaterpUlar de temps en temps.
8 Toi aussi tu finiras comme ça, "

tu oé une .belle carrière devant
toi mon gufs, et je m’y connais. »

,

cm parlé région, Jensen demande

au Fiabten ce que fat la contribu-
tion de sa région au pays. 8 Ah I

a y a bien eu Hans Christian
Andersen qui a rapporté quelques
devises, mais à part ça*. »

Les Interlocuteurs s’épuisent, 0
ne reste plus que moL « Inspec-
teur Jensen de l’office de radio

-

diffusion. Et toi qui est-tu? Un
François qui enseigne l’économie
au Danemark. Comme si an' n’en
avait pas assez, chez nous/ Tu
veux mon avis f Eh bien, tous ces

professeurs d’université, on fdroit
mieux de leur donner une pioche '

et Ho les envoyer construire des
autoroutes_ Farce que, hein, on
ne pourra jamais mesurer les ré-
percussions économiques de ce

' gué vous faitea. Alors que moi. iè
peux tout dè- suite voir combien
foi rapporté à mon entreprise l »

Jensen est- en plein forme.

Quand je lui ai demandé qu’elle

avait été. selon luU In contribu-
tion de son pays A la civilisation,

il a tout de suite sa me rtpon-

,
dre : « Et notre produit nattonol

brut, ü n’est pas beau peut-

êtrer»
* D. BOUCHET.

E retournerai dans mon
paya lorsqu’il sera démo-
cratique et dirigé par une

équipe favorable A la mise en place
d’un gouvernement t majorité noire.
Cet objectif ne peut être atteint
du jour- au lendemain. Mais le ré-
gime actuel doit prendre rengage-
ment solennel d.’y parvenir su plus
vite. - Mèche grisonnante et visage
Juvénile, Donald Woods, loumaliste
sud-africain blanc, - libéral, réfor-
miste et non- violent , s'esi vu
contraint à l’exil pour préserver sa
sécurité physique et celle de sa
famille.

Son Itinéraire personnel témoigne
assez bien de la prise de conscience
d’une /range — rrèe Isolée fl est
vrai — de rintelllgentsla blanche.
Indignée par la poursuite d’une
politique d'apartheid qu’elle Juge
scandaleuse et suicidaire. Pendant
douze ans, Donald Woods lut rédac-
teur en chef du Daily Dispatch, quo-
tidien eTÉast-London. Sympathisant
du parti fédérai progressiste (oppo-
sition anglophonel. animé par Helen
Suzman et Colin Eglfn — qu'il tient
aulourd'hul pour trop timorés. — il

préconisait, comme eux, dans son
tournai, une déségrégation raciale
da la -société aud-atricalne, gra-
duelle mais constante.
En fuln 1316, l'éruption sanglante

de Soweto ébranle les Blancs libé-
raux Une , blessure plus Intime mar-
quera Donald Woods : la mort en
prison, ta

.
72 septembre 1877, de

*on am/ Steve Biko, fondateur du
mouvement de la Conscience noire
Selon la police, le leune dirigeant
noire** • laissé mourir de faim ».
Woods, qui n’en croit pas un mot.
somme le ministre de la justice
- de dire la vérité - et exige rou-
vérfure d’une enquête publique.
Désormais, il est devenu aux veux

Uf> personna0o dan-
gereux. Le 19 octobre 1977

, Il asl
- banni . (assigné & résidence)

’ de C* taJt'de journalisme.

Ouetques semaines plus tard, run
de se® cinq enfants, ouvrant un colis

reçu à domicile, est sérieusement
brûlé par un tee-shirt imprégné
tfacide. Cet attentat héte sa déri-
sion : il partira. Le 30 décembre,
affublé d’une moustache et de gros-

ses lunettes, les chevaux teints ait

noir, il gagne, en aufo-sfop, le

bantoustan ' du Transkei, où U re-

trouve sa famille, arrivée la veille.

Poursuivant seul sa fuite rocam-
bolesque, il franchit à ta nage la

rivière qui marque la- frontière du
Lesotho. La Grande-Bretagne tri

accorde aussitôt le droit d’asile

(le Monde du 4 janvier).

Urgente nécessité

Depuis lors. Donald Woods par-,

court le monde.
,
tentant .de persua-

der les gouvernements qui n’ont pas
encore rompu avec Pretoria ds Tur-:

ganta nécessité d’exercer de. rivas

pressions — notamment économl-
ques — sur /es dirigeants afrika-

ners pour les contraindre è prendra
en compte les aspirations de seize

millions de Noirs. Il plaidait récem-
ment en ce sens 6 Paris devant.

rUNESCO, qui patronna 7 « année
Internationale anti-apartheid ». ». Le

régime de M. Vorster. /ioo®~d?frff

avec gravité, laisse se développa*
un terrorisme d’extréma droite qd
frappe les adversaires de la ségré-

gation raciale. Je suis un modéré -

pro-occïdentel. Je ne peux, accepté**

que te jeunesse noire . d'Afrique du.

Sud, qui dénonce l'hypocrisie d*

'

l’Occident, trouve ses meilleure ami»

è l’Est »

Pendant las semaines qui .

suivi ia mort de Steve Biko, Doua» -

Woods a minutieusement mené éâ
propre enquête II en a frit y°
livre dont ia version française aor-

tira è Parte en septembre fctochalB*

un an après le drame
combat et témoignage d'un» pdSH*r

JEAN-PIERRE LANGELLiBLvf
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au d!
Jean Qélion en question «LÉGENDAIRES » EN CORSE

Leçon de peinture PU S VIEILLES OU IA VIEILLESSE
A U risque de passer pour un

traître, de décevoir — ce
qui arriva — Jean HéJîon,

après un an et demi de capti-
vîté dans un camp de Poméranie,
revient en 7942 à ia. peinture
figurative.

.
Evolution à .contrario

d'un peintre qui, dix années du~
ront, avait participé à >a défense
de la peinture abstraite. « Je
n'avais jamais été très heureux en
tournant le dos au monde »...

* Baratter, 1044.

« L'abstraction : une façon pour
les autruches de mettre la tête

dans le sable »... déclare aujour-
d'hui le peintre aux cheveux
blancs, en lunettes rondes et

visière, qui respire par tout le

corps une étonnante jeunesse.

C'est l'homme en question
.
de

l'émission de .
Pierre-André Bou-

tong. En question ? pas vraiment.

Ceux qui sont, là — Mary Mac-
Carthy, Alain Jouffroy, Michel
Tournier, Eduardo Arroyo (pres-

que un disciple) — n'auront pas-

grand-chose à ajouter aux pro-

pos du peintre filmé dans son

atelier (« l'artiste dans son Vote-,
lier, c'est l'artiste toutes fripes

dehors.»), à côté de. Chartres par
Philippe .Collin.

.-.La peinture d'Hêlion, on -Orme
ou on n'alme pas L'homme, le

peintre, est fascinant de viyodté,
d'intelligence, qui depuis près- de
quarante ans, s'attache à inven-
ter, Improviser, "exprimer, le rap-
port de l'être étonné qu'il èst 'au

monde qui l'entoure, si vaste, "si

,

1 riche; dans sa quotidienneté, son
banal, la rue/ l'étalage" de légu-
mes, les citrouilles et les poireaux
d'un c. immense printemps ‘ »

• (après l'hiver abstrait). * J'ai

- peint toujours au ras de moi-
même, au fond de moi-même...
Tout sort de la terre... Depuis

' quelque temps, on ‘cultive des
Idées... Les images des idées sont
plus sommaires... »

Hélion, un' peintre qui parle
mieux que personne de sa pein-

ture, de la peinture, du râle, de la

couleur, cet < instrument pour
foire frémir ia toile blanche, en
faire quelque chose de vivant. Lo
vérité en peinture, c'est ça, la

création dans cette surface inerte

de quelque, chose qui vive,' comme
au. dehors. »...

On peut lui reprocher, cette

« présence louche », comme dit

Tournier, du pain sur la nappé—
c j'ai traité, ces pains comme des
belles dames q

.
qui j'ai mis ’ de

belles jupes », -7- la vie des
natures mortes .et la mort des
personnages costumes comme au
théâtre,, en chapeau . melon et

complet moulé. Il répond par .ime

leçon . de peinture. On. est aux
antipodes du réalisme, mois « il

y a plus de réalité dans un vers

d'Holderiin que dans une page
de journal ». Hélioh; le fait pictu-

ral, eh oui ï. _
-

GENEVIÈVE BREERETTE.

L'Homme en question, diman-
che 16 avril, FB3, 21 b. 35.

T i pluie ne tombe pas. elle ee dressé,

. I - soufflée per Je -vent, comme soulevée
-1—^paz la violence du. coup de taaqerre. .

Brouillard nquatique qui remonte en sifflent

,

dans 1& montagne, glole sur., la pierre noire,
.

éclate en tarants qui défient les lols.de ia

pesanteur et .te-sens commun. Il pleut à "

l'envers. MeadeJL l'envers^ Giftl bouché sains

Dieu. L'homme d'est rien. -

Comme le petit' Poucet posait des cailloux

dérisoires, teshommes ont inventé des repères

pour „ s'aider rfarre là montagne et Thirer

corses. Et elles sont là. familières et Inquié-

tantes comme les grand-mères dans les

livres d’enfants (grand-mères cm sorciè-

res?). Issues directement de la folie des

éléments, des arguties- rassurantes, du.my-

-

the.' Deux vieilles plus vieilles que la vieil-

lesse, avec leur flchu- de coton noir, lp rire

et la "voix aiguë, une'dent <-r « au courant ».

La première fait des signes de croix au-des-

sus ' d'üoè assiette, goutte d*hulle dans
l’eau de l'assiette : * Tu as du courage ? »,

demande-t-eDe a l’homme qui consulte. Tic-
tac de la pendule, bruit étouffé, .de l’orage.

Silence de la maison. •

Après « Les Faiseurs dé mort : I mazzerl »
- (diffusée le 2 mars), qui était axée sur une
certaine vision de la.mort — «une vision

orientale », t TOchja bu fl faudra venir la

nuit de Noël», seconde émission d’une série

de quatre, réalisées par Antoine Léonard
Maestratl,- parle dés différentes pratiques
surnaturelles utilisées encore en Corse—
En . Corse, an .se rend chez la Slgnadora

pour mw Tnigrft.inip
[ pour gne hémorragie,

pour sauver une vache qui meurt, pour te-.-

pérer le mai « le mauvais ceü » (on regarde
si l’eau reste claire ou si l'huile se disperse,

la slgnadora détecte le mal mais ne le soi-

gne pas). On arrête les Incendies avec un
œuf pondu le matin dé l’ascension avant- le

.

lever du soleil, on arrête la tempête avec
un brin d*bexbe cueilli 1e même jour_
« L’Ochju on II faudra venir la nolt de
Noël », fait partie des c Légendaires »,

grande enquête de Pierre Dmnayet, Philippe
AUcmst et Patrick Pesnot, sur la sorcellerie,

la magie et ses pratiques en France. Ce
n’est pourtant pas tout à fait de cela qu’il

s'agit lcL Comme si Antoine Léonard Maes-
trati tenait un autre discours.

« A priori, je nie les « Légendaires », dit
Antoine Léonard Maestratl. du moins fy
suis réticent. Cela évoque pour moi Vidée
de cartes postales. La légende, c’est le résul-

. toi de tout un -passé. Ne raconter que la
.
légende c’est raconter quelque chose gui
rejoint le folklore, quelque chose oui est
mort. L'anecdote pour Vanecdote ne m’inté-
resse pas. Ce qui m’a paru important c’était
d’expliquer qu’elle est liée à une culture,
que cette culture est orientale, que les Cor-.
ses sont différents des Français. J’ai tâché
d’effacer la carte postale et d’aller plus,
profond. » . .

Dans cette enquête-reportage qui avance
de la mort au chant Qes chante Incessants,
splendides, de Canta u populu cosu), du

: surnaturel au présent (celui d'un pays
qui se vide, où les Jeunes, faute de tra- .

vaiL s’expatrient), d’une génération A l’an-
- tre, il y a non pas une analyse m».i« la

sensation vivement ressentie - que le passé,
’

la légende, (les légendaires et la magie) ne
doivent pas être pris au pied de la lettre
mais qulls sont les éléments d’une culture
globale & reconsidérer. Antoine Maestrati,
témoin Impliqué (il est Corse et sans doute
n’&uralt-ll pu réaliser ce travail s’il n’avait
appartenu & cette culture, s’il ne parlait

la langue—) a réussi, «m-nc; que l'on puisse
définir très bien comment, A éviter le trouble

d’une nostalgie suspecte.

La leçon des choses

« Ma grande peur est le passéisme, dit

Antoine-Léonard Maestrati. la sorcellerie ne
m’amuse pas, je pense que Cêst une chose

"dangereuse, V compris le mauvais sort, le

mauvais ceü (qui se fait souvent involon-
tairement et par excès trumeur), je n’ai

- pas voulu faire entrer la force des malé-
fices dans la tête des gens. Mais je n’ai

pas voulu non plus juger. Ce quTexprtment
ces femmes est irrationnel. Mais je crois

à leur sincérité, je n'ai pas à la mettre
kn doute, mais à tenter de voir pourquoi
elles croient à ce qu'elles croient. »

‘ « L’Ochju ou II faudra venir la nuit de
J Noël * tire sa force — et son explication —
, de l’orage ahurissant La beauté sombre
des images, le silence et les bruits de la

* Amené : « juin 1774 dans le Nlolo. »

nature sont la voie naturelle qui permet de
saisir 1e récit des deux vieilles. C’est-à-dire

l’origine du récit et ce pourquoi il est

recueilli. Sans que cela soit dit. fl y a
Tarage, fl y a aussi les jeunes qui écoutent.

Les vieilles leur apprennent la leçon des
choses : un héritage, une géographie.
Lés émlKKlmm d’AntaiInfl-TAiminl MæS-

tratl sont en corse, sous-titrées en français,

et ce n'est .pas gênant « J’ai refusé le dou-
blage. précise-t-iL n est capital que .les

gens siexpriment dans leur langue, avec un
vocabulaire, des images très riches, comme
û est capital de l’entendre. »

.
La langue

donne une odeur qui s’allie au brouillard,

aux visages des hommes et Hps femmes A
la veillée (« U ratagiu ou la veillée » sera
la .troisième émission).
Au milieu. . des. jambons, «hmain raconte

son histoire. On entend chants aux
sonorités basses, les paghjeDe, proches des

chants grégoriens, que des payons semblent
chercher quelque part A un endroit précis,

an fond d'eux-mêmes.

CATHERINE HUMBLOT.

Jeudi 20 «vrU. A2, 22 h. 05.

LES APRÈS-MIDI DE TF 1 ET D’ANTENNE 2

PAUVRETÉ BIEN INTENTIONNÉE
I

L y a huit ans. Arma*, ^.Jammot
créait « Aujourd'hui Madame »

sur la deuxième chaîne. (Tâtait

la première fois que la télévision

présentait, en semaine, un ' pro-

gramme l'après-midi. A la suite

de la réforme de 1974, les sociétés,

bien que cela ne soit pas Inscrit

dans leur cahier des chargea, ont

poursuivi cet effort Ellane Victor,

sur TF 1. Jean Lanzi, sur Antenne 2,

sont actuellement , responsables des

après-midi. Depuis Janvier 1975,

Antenne 2. qui a conservé « Aujour-

d’hui Madame • à 14 h., propose

du lundi au vendredi (sauf le mer-

credi). de 16 h. à 18 h. « Aujourd’hui

Magazine-. De son côté. TF 1 a ou-

vert. l’antenne- aux mômes heures

en janvier 1976 (le mercredi étant,

comme sur Antenne 2, réservé aux
Jeunes et le Jeudi et te vendredi

aux programmes du Centre national

de documentation pédagogique).

Gales ou tristes, ces émissions sont

dissemblables d'une chaîne A l'au-

tre.

• SorTFI, «Restez donc avec nous

-

(c'est le titre donné à I*ensemble de
1

l'après-midi) est conçu comme uns
superposition de rubriques : un
programme scolaire, un feuilleton,

des variétés, des Informaliona prati-

ques. et. des dossiers ou des témoi-

gnagesj le lundi « C'est un métier -

et - Que saralfrje sans toi le

mardi, « Télé troisième fige ». 81

le cadre -resta le môme, Pesprit

f &

(|(
. |i,

Küiiiiî
i Marionnettes pour les enfants
w jN jour, n y eut Casimir.

| J £t les petits parièrent

de Casimir ainsi que de
Léonard et d’HIppolyfe, ses

compères. Us en perlent tou-

jours : Casimir revient et ns le

retrouvent comme ils aiment'

retrouver Albert et Bamabé. Mais
voilà que, en octobre dernier, les

assidus de cette plage réservée,

"Me aux enfants», sar TF 1,

ont tait la connaissance de
Pierre et Charlotte. Tête ronde

,

bouche largement fendue, yeux
mobiles (minuscules, exorbités),

longues chaussettes rayées en
guise de bras et de Jambes ;

les deux marionnettes sont ar-

rivées chantant en rythme, se
couvrant de fleure et de petits

baisers. Pierre et Charlotte ont

proposé de fabriquer des kena-

poutz. Un kanapoutz : « C’est

quelque chose qui sert à faire _

dea choses, ce qu’on veut Ça
s’invente. Ça ee construit. C'est

un bonhomme de neige sans

neige. Ça se fait avec des bouts

de bols. Ou avec des cartons

et du chiffon. Un kanapoutz ça
peut avoir plusieurs' formes. »

C'est ainsi que ront défini les

élèves de l’école primaire de la

rue Cane, dans le dix-hultléme

arrondissement de Paris. Il y a
toutes sortes de Kanapoutz :

te kanapoutz porte-manteau, le

kanapoutz-fable, celui qui chante,

celui qui fabrique de rénergle
et ce/u/ qui montre la séparation,

puis le réconciliation. Il y a
le kanapoutz du dimanche et le

kanapoutz réaliste. Un autre est

tout en couleurs. SI cela' 'n’est

pas très clair pour le lecteur,

les entants lut • expliqueront

mieux, //s lui feront un dessin.^

ou .un kanapoutz. Ils fredonne-

ront la musique du sketch qu’ils

prêtèrent. Ce sont, en effet, des

petites, histoires de deux è trois

minutes chacunes. Donatl et

Patioi — les «parants» d*Albert,

et Bamabé — ont mis au point

ces ' marionnettes. Inventé tout

ce qu’elles sont capables de
faire. Là première série des
Kanapoutz a déjà été diffusée

plusieurs lois, le suite des aven-

turas de Pierre et Char!lotte sera,

bientôt prèle. Les huit à dix ans,

et même lea plus Jeunes ou les

plus 6gés, attendent, leurs nou-
velles prouesses. Donatl et

Petiol travaillent pour 8elo-

kapl. autrement dit pour une
société privée de production qui

propose ses services fi. Chris-

tophe isard et Cécile 'Roger-

Machart, les responsables de
• nie aux entants •.

'• Miréla

eï Lanriré -

Déjà Belokapl a présenté

d’autres marionnettes (Toba et

les autres, ifYveé Brunler .et

Gribouille, de Denis Dugas).

Belokapl encore, a fourni Varia-

tions et Tralectojres. des (eux

sur -les
.

volumes, ainsi que
.
las

aventures d'Antivol, roiseau de '

Gay et Fournier,. un oiseau qui

a le vertige, sans oubùet les

histoires de Primo.

La dernière création de Be-
lokapl s'appelle dans le langage

des grandes pe rsonna s la

CRAMTI (Conservatoire de re-

cherches et d’application ’ musi-

cales des techniques Instrumen-

tales). Ce titre, c’est pour rire :

CRAMTI, c’est comme Kana-
poutz, cela ne veut rien dira-

Recalés au concours d’entrée au
CRAMTI. Allegro, qui /due du
-piano, Triotpt. batteur, et Becerra,

flûtiste, se retrouvent avec Ul-

rela et Lamiré, deux jumelles un

peu toilettes dans un grenier

rempli d’instruments et dé par-

chemins. Ces cinq marionnettes-

là ont été conçues par Boris

Schaigam. Le pianiste (orange)

a. des cheveux longs et de vrais

doigts, ti tape sur les touchés

d’un vieux piano droit les notes

de la Lettre fi ElIsa U est celui

qui sait Triolet, le rose, et

Becerra, Ig violet au groa nez,

expliqueront Torigtne du saxo-

phone, la différence entra le

jazz et la musique de western.

Les Jumelles chantent antre au-

tres : H pleut bergère. Tous, se
déguisent. Et les éléments mo-
biles du décor très simplifié

permettent de figurer une Ha de

la Martinique aussi bien que le

temps des troubadours ou celui

de Beethoven et.de Bach. Cas
brèves séquences de quelque

deux è trois minutes sont cha-

cune une leçon de mus/que qui,

par le rire et le ieu, expliquent

les choses sérieuses, donnent

des détails techniques.

Comme pour les kanapoutz,

Téquipe de Betokapi, dirigée par

Nlco'e Plchm. est ailée dans .

quelques écoles savoir comment '

ces Irpages. ces sons et cas

dialogues étalent perçus, com-
pris n sera ténu compte des

réflexions dea enfants dans

félaboration des numéros sui-

vants Tout ce travail est réfléchi,

attentif. Educatif, en Intelligence

avec ceux qui ont six-hult, huit-

dix. ou' dix-douze ans. Las
- tranches • d’âge d’ordinaire al

détavoriséaa,. y compris dans
• rue_ aux entants ».

MATHILDE LA BÀRDONNJE.

* Du lundi au vendredi. TM.
«h. 30.

change chaque Jour ; car, eur cette

chaîne, il exista un producteur atti-

tré par après-mldL Marc B riones et

Claudine Ktrgener s’occupent ainsi

des lundis, et Eve Ruggiert des
mardis. %

' - Lorsqu'on nous a confié l'an-

tanne, à Marc Briones et à moi-
même. dit Claudine» Klrgener, nous
avions une expérience de la télé-

vision male pas celle-là, ce qui nous
bbtigsah t définir vis-à-vis de ce
nouveau travail une attitude morale.

Nous avons très vite senti que nous
serions amenés 4 parler de auleta

qui touchaient la vie quotidienne.

Et comme le métier est une dea
préoccupations teà plus importan-

tes de - notre époque, nous avons
créé une rubrique : • C’est un
métier -, Illustrée par un film de
treize minutes, qui permet aux Inté-

ressés de saisir le profil et les qua-
lités requises. On choisit, en géné-
ral, des professions où Ig chômage

-sévit peu. •

En direct, sur le plateau, suit un
débat entre des représentants de la

profession et des stagiaires, accom-
pagné d’offres d’emplois, en liaison

avec l’Agence nationale pour l'em-

ploi. On ne parie donc pas du ch6-
mage dans l'émission, ni des sec-
teurs touchés par le phénomène, oe
qui restreint évidemment le choix

des métiers.
.

De grands cœurs ronges
Dans un deuxième temps, Marc

Briones et Claudlné Klrgener ont

créé « Que seraia-]e sans toi ? »

« ’ Un défi à Tindittérertce », dit

la productrice. Pour cette séquence,

.

ils Invitent ceux qui ont une activité

remarquable ou une relation exem-
plaire avec quelqu'un. » Ce sont des
gens heureux qui viennent témoi-

gner », dit-elle encore. Annette Poi-

vre et Raymond Busslfires, Colette

Brossât et Robert Dhéry, Marie-José

Nat et Michel Drach sont venus.

Claude Mauriac V évoqué son père

et Gabrlelle Dorzlat ea vie au théfi- -

tre. Ces
.
personnages, érigés en

modèle, donnent une leçon de mo-
rale où le dévouement est prôné

comme une valeur sûre.
.

Elis a drâ Idées, ét elle aime ies

dossiers. Ole en.' prépare un eur

l'art russe et un autre sur la

femme et l'expression poétique pour
le 16 mai et garde une nostalgie

de son travail de .fan damier sur

les femmes et le cinéma. Aujour-,

.

d'hui, pourtant, l'émission d'Eve Rug-

gïeri. le mardi, offre un caractère

hétéroclite. Les séquences y sont

trop nombreuses et trop brèves.

A l'Intérieur de son émission, elle

consacre deux fols par mois (de

-IB heures fi 16 h 30) une rubrique

. au troisième fige. Elle a commencé
avec Jacqueline Tarte et Jean-

. Claude Vernier par établir un fichier

qui regroupe quinze cents adresses
de clubs du troisième fige dont elle

suit les activités fi Paris et en pro-

vince.

Tous les quinze jours à l’antenne,

un petit film présente une Initiative

. prise dans une région ou dans un
quartier. Cela peut être le travail

bénévole de jeunes chez des fer-

miers bretons qui, en échange, leur

apprennent la langue. Cela peut être

une troupe de théâtre ou encore ces

enfants de Suisse, qui peignent pour

les personnes- figées' de grands
cours rouges qu'elles accrochent fi

leur fenêtre en cas de détresse.
• Les retraités doivent ee prendre

en charge et ne pas attendre que
la société leur organise dea goû-
ters -, pense Jacqueline Tarta. En
s'appuyant sur le constat de l’aban-

.
don et de la misère des personnes

non productives et figées, rémission

cherche à pallier les manques pro-

pres A cette situation, mais elle

n'explique pas leur origine. En ce
eena, elle est Insuffisante^. Elle ne

' révèle pas non plus las Inégalités

. sociales de cette .classa d’âge. Elle

ne met pas en question les lolslra-

substltuts qu'on propose aux
«vieux». L'équipe de ce « TôJè-

troisfème fige • est assez lucide

pour savoir qu’en esquivant cas

sujets, sa tentative est incertaine.

Les lundis et les mardis eur TF 1

sont comme des arbres, au tronc

mort Les plans sont mornes, les

décors composés de cubes sont

pauvres et les espaces souvent
vides. Les Invités sont mal à Tstse <

dans le rôte étroit qu'on leur

Imposé Ces émissions sont trop pru-

dentes. Restent ies Intentions et le

sérieux. Les producteurs (jeunes)

de ces après-midi ressemblent A
des comédians dont te jeu ne passe

pas tout fi fait la rampa Est-ce

seulement une question de grille et

de budget?
Sur Antenne - 2. - le vendredi

31 mars, « Aujourd'hui Madame -»

abordait un sujel délicat : la prosti-

tution des mineurs en France. On
compte en Francs cent neuf mineurs

.
(quatre-vlngt-hulr. fines et vingt et un
garçons), arrêtés pour prostitution

en 1977. Il est bon d'avoir dévoilé

ces .
chiffrés. Le .’ choix’ des sujets

sur cefte chaîne, leur lien avec
l'actualité, témoignant (furie autre

conception des après-midi. Deux
' temps forts (« Aujourd’hui Madame »

et • Aujourd'hui Magazine -) sont

'séparés par une série diffusée fi

15 heures.'

•
.

MARIE-FRANÇOISE LÉVY.
(Lire la suite page 1ZJ

Mythologie»
-'ADORAIS Colombo. Là.

§ pas de problème, an peut
' U le' dire, le lieutenant à
la gabardine délabrée a tou-
jours eu bonne presse, même
à gauche, où Von est particu-

lièrement difficile pour les

succès populaires. Il était, a
est (car fespère toujours'qu’a
reviendra) le parfait anti-

héros, le parfait antimythe,
antijeune et antitovt, ce qui
est peut-être une autre façon
d’être un mythe. Oui, fadore
Colombo.

Mais, hélas I — et avouer
cela, ü faut le- faire» par le

temps qui court — j’adore
aussi Drôles de dames. Je
sais bien grue la promotion, de
ces trois femmes à un emploi
naguère réservé aux hommes
repose sar un malentendu,
votre sur une mystification

criante.

Je sais bien, Mme Halimi
(ou camarade Gisèle, fhésite
sur le traitement) que cette

émanctpation-là n'en est pas
une, qu'elle est au contraire

Vexpression éclatante — et

comment ! — de la femme-
objet de consommation au
plus' haut degré, les trois

femmes accomplissant leurs

expions de détectives grâce à
Unir façon de mettre en

' oeuvre les plus ignobles res-

sources de leur «méfier» de
femmes. Sasu parler de leur

soumission au <r dieu » Charité
tout-puissant et hors d’at-

teinte — «Peut-on aller le

voir ?» «De quelle couleur

a-t-Il les yeux ? », etc., —
cette soumission au mâle, gui
veut que Sabrtna, alors quIéOe
trient de sauver la trie du
journaliste - play - boy-
\homme ûfajjaties, se voit

protégée par le bras virü du
sauvé au moment où se pro-
duit l’explosion.

Oui, je sais tout cela, mais
je n’y peux rien : à chaque
fois, elles me font marcher.
Je ne sais pas qui a eu Vidée,

mais H faut un sacré génie
pour rassembler trots femmes
d’une beauté aussi heureuse,

aussi différente et aussi

complémentaire.

Bon, excusez-moi, camarade
Gisèle (ou Mme Halimi), de
cet article passablement réac
et/qu phallocrate. Mais, que
voulez - vous, c’est le prin-
temps-.

PABLO DE LA HIGUERA.

* Drôles de dames a été dU-
fm* cous Les dtmtaohet fi

14 h. 30. do 8 janvier bu 9 avril,
sur Antenne 2.
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ROMAN-PHOTO ORGANISER LA LIBERTÉ
/

L était une lola è Caûssanargues,

petit village de Haote-Provanco,

doux soldais allemands, gardians

.

d’une Kommandantur, qui, après

avoir démontré leur antimllltarlsme

et sauvé la vie d'une femme, étalent

parvenus à se lalre accepter des
habitants. A la grande colère du
châtelain local, qui tua un des sol-

dats. Resté seul. Klaus Rlchter —
fs plus Jeune et le plus beau — ns

voulut point retourner dans son pays
parce que toute ea famille, comme
lui anti-nazie. avait disparu, et qu’il

aimait Rose, la fille du maire de
Causson&rgves, on résistant.

Cette histoire racontée dam un
film de la série de Cinéma 16, réa-

lisée par Jean Prêt, avait pour titra

les Lavandes et le Réséda. Ditlusé

en avril 1076, le téléfilm avait .plu.

Non seulement II repasse A fan-

tenne, le samedi 16 avril, male Jean
Prêt tut a construit uns suite en
deux épisodes. Alexandre Hivernale

avait écrit le premier scénario. C’est

Armand Maffia qui Ta relayé pour
les numéros 2 et 3. Cet ancien agri-

culteur du Midi, .venu au théâtre

avec Roger Planchon et beaucoup
vu è la télévision, a pris les choses

où elles en étalent restées.

Imprégnées de nostalgie style sou-
' rire et larme A l’œil.

Quelques petites touches de poésie
ou d'observation Juste estompent per
instants la naïveté de ce conte qui

pourrait d’ailleurs, tant raideur esf
-

bavard, sa poursuivra en feuilleton.

Des heures et des heures. Et comme
Il semble que le réalisateur Jean
Prêt soit séduit par ce pays rassu-

rant, on peut tout craindre. Ou tout

espérer.

Il rfy s rien' A espérer de cette

télévision qui Invita A tourner les

pages d’un album de lieux communs
Jaunis. Dommage ; Armand Mettre,

qui Interprète Ici De/mas le paysan,

est attachant. Et Georges Claissa
se tlre .au mieux de son rôle de
héros germanique. Pourquoi can-
tonner dans les romans-photos du
petit écran un acteur quiconnaîtles
exigences du cinéma de qualité ?

M.L.B.

L
ES mauvais présages s’amon-
cellent sur le berceau des
- radios -locales ». Non con-

tent'de brouiller leurs émissions, le

gouvernement vient de publier un
décret qui menace leur existence

même fie Monde du 25 mars).

par le collectif RADIO-IOO (*)

Voilà bientôt cent ans que la

parution d’un article de Journal riest

plus aouml&a A autorisation. Plus

récemment, la France a ratifié la

Convention européenne des droits

de rhomme qui stipule ? - Tout
Individu a droit à la liberté d’expres-

.elon— par quelque moyen - que ce
eoiL »

* 15, I», 23 avril, FU 3, 20 tu 30.

En France, les radios libres sont

encore dans renfonce. Le brouillage
' orchestré par Télédiffusion de France

ne leur a permis que des balbutie-

ments. Mais le phénomène est Irré-

versible. L’tialîe te .montre A ferry/.

Hélas, ce pays offre aussi le spec-

tacle d’une • •• libération anarchique

qui favorise les radios les plus
« commerciales » au détriment des
plus innovatrices. Il faut en tirer la

leçon : malgré leur Jeunesse, les

radios nbrea françaises doivent as
garder des revendications Infantiles.

Au premier chef, celle dfone sup-
pression pure et simple du mono-
pole.

Emettra plusieurs heures par Jour,

cela suppose de l’argent et du
temps. De r argent pour un émet-

teur, un studio, des centaines de
disques, un ou plusieurs salariés.

Du temps pour ranimation, les re-

portages, las Idées. Jusqu'Ici-, les

souscripteurs et les animateurs

bénévoles sullisaient A la téche.
'

Ma/a demain ? Ouais que soient le

tâtant .et l’énergie qu'lis mettront
en œuvra. Ils ne pourront-pas long-

temps résister' A la concurrence et

eux puissants émetteurs des radios
commerciales. Dans un contexte de
libre entreprise totale, on peut pré-

voir, sans trop s’avancer, la victoire

des - radios-trlc », gorgées de
publicité, sur les radios d’expres-

sion, politique ou culturelle.

II n'est pas question d'interdire :

radios commerciales et radios libres

ont toutes également droit A rexis-
tence- Mais que les premières
n’étouttent pas iss autres.

.
Ou» le

radio « alternative » ne soit pas
obligée de se « prostituer » pour
survivre. Pour toutes cas raisons, le

collectif Radiol00 propose les amé-
nagements suivants :
— Les radios lîbrae n’ômettenl

que sur modulation de fréquence
(F.MJ. En pratique, cela limite leur

rayon d’écoute A 40 km, dans les

meilleures conditions. Il est donc

Les après-midi de TF ï et d’Antenne 2

Arrive la libération. Un paysan
compréhensif confie A Klaus des
terres. La Jaune Intellectuel allemand
vit fexistence d’un cultivateur de
lavandes : If laboure. Il sarcle, c'est

dur. Le maire confia A Klaus la main
de sa fille, lia auront un fils : ne
rappelleront Wolfgang. L'histoire a
pour titre les Lavandes et la Liberté.

.

Au cours de la Bataille pour les

lavandes, damier volet du triptyque,

leur naîtra un deuxième enfant. Il

sera aussi question de la construc-

tion d'un barrage hydroélectrique,

puis des méfaits du tourisme sur la
vraie via d'un vrai village. A raven-
ture édifiants sont ainsi greffées de
nombreuses nies et Images égale-
ment exemplaires. Considérations

(Suite de la page 11.)

L’allure du programme est plus

cohérente. Gilbert Kahn, producteur
d’« Aujourd’hui Magazine», assure

avec une équipe de dix journalistes

et de six conseillers artistiques huit

heures d'anlenne par semaine. - J’ai

essayé, dINI, de concevoir un
magazine en quatre feuillets avec'

lin éditorial et un papier de fond. »

Un public fidèle

Le lundi, une personnalité

construit son émission et elle en
choisit les thèmes. Le 17 avril, par
exemple, un rendez-vous est fixé

avec François Truffaut, et le 15 mal
avec Arietty. La mardi est réservé

A un sujet d’actualité (comme l'af-

faire Contl -et la vlë d'une commu-

nauté agricole dans un vîilage d 'Ar-

dèche) ou A une profession mise sur

la sellette (les assureurs, les journa-

listes, les garagistes). Le jeudi s'ap-

pelle « C’était hier » : on y commé-
more un événement Le vendredi est

tourné plus particuliérement vers les

vacances et les loisirs. Deux jeux

ponctuent l'émission : « Au pied de

la lettre » (assez proche d'un mot
croisé) et - Astralement votre». Ici

et là, comme sur TF 1, des variétés

en Interlude. - Le travail, ajoute Gil-

bert Kahn, sa tait dans des condi-

tion difficiles. Pour renouveler In
décors, par exemple, on Joue sur

un stock qu'on a précieusement
composé. » D’abord éviter l'ennui

et la tristesse.

Ces après-midi apparaissent un
peu comme le parant pauvre des

chaînes.. Sur Antenne 2, elles repré-

sentent 33 V* du total dea émissions.

(Six - cent quBtre-vlngt-neut . heures
d'antenne par an), mais le budget
B */• seulement Pourtant- un public

leur est fidèle. Un public de fem-
mes. de retraités (hommes et fem-
mes), de- commerçants (surtout le

lundi), de travailleurs (ceux qui font

les trals-huR), de malades et main-

.
tenant de chômeurs. Selon une
enquête faits par le Service des
éludés de TF 1, 10 */* des téléspecta-

teurs parmi les 57% présents chez

eux à 13 h. 30 regardent la télévision

tous les après-midi soit trois mH-
ilona dé téléspectateurs de plus de
dix-huit ans. Mais l'audience atteint

seulement 4 Va «dre 16 et 18 h. «ur

les deux chaînes réunies.

envisagés. Déjà sur TF 1, « Ces chers
disparus » remplacent chaque mardi

Star Story ». Et » Les collection-

neurs » ont débuté le lundi 10 avril;

« Les lettres d'amour » qui feront

place à « Eh bien I dansez mainte-
nant » sont prévues pour le 8 mal.

Pour la rentrée dé septembre, on
attend des transformations plus Im-

portantes. Eliarie Victor et Jean Lanzi

souhaitant élaborer un programme
qui n'aurait rien A envier, è celui des
soirées. En ont-ils les moyens 7

MARIE-FRANÇOISE LÉVY.

Aujourd'hui des changements sont

ie « créât tm métier.* - Footballeur.

Lundi 17 avril. TF I, 13 h. 50.

ér « TS 6-troisième fige * s « Un
car pour Libre ». Mardi 18 avril,

TFl, 18 h. IX

Impossible qu’elles conuirnmcm
le monopole aü niveau national, o.

- même rutilisation de •banques *
programmes-, c’est-à-dire la tiHto-

slon d'une même émission par pfo.

sieurs stations, ' est sévènutgu
réglementée. Les radios libres ont
avant tout une vocation locale.— La puissance de laür émetteur
est limités A 500 W.- Cela pp®
éviter une • coursa A la puissance.
qui permettrait aux;stations tes ploa
riches de couvrir les stations motm
bien .équipées. La mise de tond
nécessaire A 7acquisition du maté-

riel doit rester accessible au phts

grand nombre.— Une commission tectonique

Indépendante procède A fattributfai

des fréquences. Un seul critère :

la place disponible sur te banda
FM., .antre 88 et 104 MHz. A titra

d’exemple, a y a de te plaça dam
une ville comme _ Paris pour ma
cinquantaine d’émetteurs supplé-

mentaires, sens Interférence onc
ceux de Radio-France.

— Les radios se financent couvris

elles fentendent (souscriptions, pu.

blldté—). Elles peuvent choisir la

statut de radio A but non lucratif.

Dans ce damier ces, effet bdnéfl-

clent du reversement d’une axs
prélevée A leur profit sur -les acti-

vités des stations purement commer-

ciales ; elles peuvent également
recevoir des subventions dea coA
lectMtéa locales. En. contrepartie,

elles sont soumises à . certaines

contraintes de programmation (émis-

sions d’intérêt générai, publicité

commerciale limitée A une minuta

par heure d’émission).

Il est Indispensable d'avoir une

vision globale des problèmes qué

pose récloslon de centaines de

radios libres A caractère local

(•) Badlo-100 émet tous la soin
sur 180 MEa en modulation de fré-

quence. Ble couvre Paris et la pro-
che banlieue (lorsqu’elle ntst pu
brouillée).

Écouter-voir

ENQUÊTE : CHILI-
IMPRESSIONS. — Diman-
ches 16 et 23 avril, A 2, 21 h 40.

* En ce moment, nous sommes en
train de résoudre le problème de la

lutte des classes. » M. Medftia, représen-
tant unique ries travailleurs chiliens,

désigné par la Junte, rayonne d’auto-
satisfaction. Entre l’évêque des forces

aimées, le président de la commission
constitutionnelle et lui, un même lan-

gage où se mêlent la dénonciation de
l'autre et l'exaltation des vertus morales.
Le marxisme, apprend-on, est «ime

doctrine intrinsèquement perverse »,

U y a en lui a quelque chose de Vesprit
du mal». L'armée, elle, est une grande
famille où- l'on, apprend la dignité et le

respect de l'autre.

La vivisection du langage de la droite

chilienne, poursuivie par Chantal Baudls
et Jasé Bezzosa dans cette seconde
émission, mérite l’attention. Bon ridicule

ne le tue pas ni ses contradictions. Son
efficacité est meurtrière.

1ère le vieux Paris », disent les Jeunes,
cependant qu’une vieille dame estime
qu'elle vit là mieux qu’aatrefois. -Le
promoteur et l’architecte S'expliquent
sur ce qu'ils ont voulu' faire, et les

arguments se bousculent, dans une caco-'

phonie un peu lassante. An bout d’une
heure, malgré l’entassement des Inter-
views, on peut quand même avoir sa
propre Idée de la vie en cité nouvelle.

tèom culturelle, a Inscrit au programme
l'ouverture- -du -Carnaval nmain, de-
Berlioz, et la Symphonie héroïque, de
Beethoven, puis deux œuvres de compo-

siteurs chinois contemporains : un
poème symphonique de Chen Pel-xun
d'après le PaoBhm de la grue jaune,
de Mao Tse-tung; et un concerto

-
pour

piano, œuvra collective exaltant

IHéroïsme des dockers : aube sûr le

port, venue- du typhon, hrite contre
les éléments, vftjtolre dés dockers.

Les films de la semaine

PORTRAIT : PIERRE
HE R B ART. — Vendredi
21 avril, France-Culture, 20 b.

• TROIS MILLIARDS SANS
ASCENSEUR, de Roger PIgant.— Dimanche 16 avril, TF 1,

20 h. 30.

• VICTOIRE A ENTEBBE,
de Marvin' Chomsky. — Mardi

.

18 avril, À 2, 20 h. 30.

L’écrivain Pierre Herbart est mort en
1974 dans la misère et l'oubli. Aujour-
d’hui, on ne le connaît pas, on ne le

lit plus.

La visite du Sénat déserté depuis
septembre 1973, les silences prudents ou
les réquisitoires désespérés rappellent
l’outre face de cette droite au sourire
bon enfant. Le film de Beraosa et
Baudls montre ce que pourrait être une
vraie télévision d’information.

HOMMAGE A JOSEPH
DELTEtL. — Lundis 17 et

24 avril, A 2, 21 h 30.

Le portrait que propose Anouk Adel-
mann (avec notamment la participation

de Clara Malraux et Raphaël Sdrtn)
est donc l’occasion d’une étrange décou-
verte, celle , d’un homme, communiste;
qui fut pendant vingt ans le secrétaire

d’André Gide. Journaliste, il a collaboré

à Marianne et à Vendredi Avant de par-
tir pour la guerre d’Espagne, il a dirigé
à Moscou la Revue internationale.
Résistant, 11 devient à la Libération édi-
torialiste à Combat, et rédacteur en chef
de Terre des hommes. IL a laissé des
essais et des souvenirs de. voyages en
U3L&&, un portrait d'André Gide, et
quelques romans Insolents.

Le «c casse » sensationnel
d’une petite bande de ratés
vivotant à Courbevoie. Thème
de série noire, traité en comé-
die populiste. Roger PJgaut,
ancien interprète de Jacques
Becker, s'est souvenu dVLn-
toine et Antoinette. Une œu-
vre gentille, sympathique, où
les acteurs jouent en copains.

• LA VIE PRIVEE D'UN
TRIBUN (PARNELL), de John
M. StaM. — Dimanche 16
avril, FR 3, 22 h. 30.

A la Tuilerie de Massane, près de
Montpellier, Jean -Marie Drot était

allé rencontrer ce vieux monsieur droit

et sec, Joseph Deltell, qui n’avait alors

que soixante-dix-huit ans. C’était en
3372. Deux ans après, Jean-Marie Drot
était revenu pour une série d’entretiens,

et l'année dernière, on a passé Une
journée dans la vie de Joseph Delleü,
grâce à Madeleine AttaJL Ce Jour-là,

on ne savait pas si Joseph Delteü
pourrait se lever de son ut
Mais en 1972, dans Vive Joseph Det-

tes, et la Grande Journée, on arrive

en pleine vie. En plaine nature. Il ne
s’agît pas de littérature, on s'installe

au milieu des vignes, des arbres et du
soleil, puis au milieu des vieux meu-
bles. au coin du feu, ou d'une table,

dans une maison où un couple semble
heureux, depuis 1937.

RÉCIT : L’ÉPOPÉE DE
GILGAMESH. — Samedis 22
et 29 avril, 6 et 13 mai, France-
Culture, 20 h.

La figure exaltante de
Charles Faraeli, député de
l'Irlande à la Chambre des
communes et chef du mouve-
ment nationaliste Mandate,
recréée par Clark Gable. Vie
politique et vie sentimentale,
costumes 1880 et romanesque
hollywoodien. Un beau spec-
tacle historique où Mima Loy
apporte au grand tribun la
tendresse amoureuse.

Tourné en vidéo, et en stu-
dio, pour la chaîne de télévi-
sion américaine AJ3.C, ce
« documentaire reconstitué » a
été, hors les Etats-Unis, ex-
ploité. an cinéma. L'événement
réel qu’il rapporte — le dé-
tournement d’un avion israé-
lien puis le raid de comman-
dos israéliens sur l’aéroport

d’Entebbe (Ouganda) en Juin
1976 — a été réduit à une
sorte de feuilleton d’action et
de propagande où les pirates
de l’air agissant pour la cause
palestinienne sont «-«iTni l fa
à des nazis. Ce film est,
aussi, un défilé de vedettes.

qui sombra dans la folie. His-
toire d'une idée fixe reconsi-
dérée par Truffant pour at-
teindre le déchirement inté-
rieur et les fantasmes de la
passion romantique. Réalisa-
tion hantée comme llnter-
prépation — discutée et,

pourtant, admirable à condi-
tion de ne pas y chercher le
décalque physique du person-
nage historique — d’Isabelle
AdjanL Le plus beau des
derniers films de Traffàut
auquel répond, aujourd’hui,
la Chambre verte.

Delmêr Da^<^ montrait, pour

la première fois dans le doK
ma américain, que les Indien

n’étaient pas des sauvages, a
western s’attache à peindra

honnêtement — encore que le

portrait du chef renégat ne

soit pas flatté — les difficul-

tés de la «pacification» des

terres de l’Ouest sous la pré-

sidence d’Ulysse Grant. Dû
des meüleazs râles d’élan

Ladd, «héros» un peu oublié

de nos Jours.

-• LE PACHA, de Georges
Lairtner. — Jeudi 20 avril/

FR 3, 20 h. 30.

• LA GREVE, de Serge Mi-

kfaaÜovifcb Eîienstein, — Di-

manche 23 avril, FR 3,

22 h. 30.

Il était une fols Gflgamesh. fils de
Lugalbanda, roi de la cité d’un*, et
de Nlnstm, la déesse. Le Jeune GUga-
znêfih devient roi (isshaku) à la mort
de son père, pour le plus grand mal-
heur de son peuple. Les dieux lui

envolent aléas celui qui deviendra son
ami, Enkidu.

L’arrivée à Uruk d’Enkldu est le
premier épisode de cette Epopée de
GSgamesh, héros de la mythologie
assyro-babylontorme et d’un vaste
poème dont on connaît quelques frag-
mente sumériens, et que Richard Banks
a voulu reconstituer pour une version
radiophonique en quatre parties.

• LE FILS, de Pierre Gre-
nier-Deferre. — Lundi 17 avril,

TF 1, 20 h. 30.

Un Corse, gangster à New-
York, retrouve sa jeunesse,

son pays, son passé, en venant
assister sa mère qui va mou-
rir. Granier-Deferre traite ce
sujet comme &H s'agissait

d’une de ces adaptations de
Simenon dont n est devenu
le spécialiste. A. force de raf-
finer sur le style psycholo-
gique et les détails de
comportement, 11 glisse vers
l'académisme. A voir surtout
pour Yves Monfcand.

• LA BATAILLE DU RAIL,
de René Clément. — Mardi'
18 avril, FR 3, 20 h. 30.

Le meilleur — et de loin— des films consacrés, en
France, à la Résistance, après
la fin de la guerre, le seul
qui se rapproche, par ses mé-
thodes de tournage (décors
naturels, comédiens peu
connus

.
ou non profession-

nel), du « néo-réalism > ita-
lien de la même époque.
Magistrale réallsatlonde •

René Clément, qui, outre ht
vérité et l'exactitude, a donné
à ce sujet une dimension épi-
que (séquence de rexécution
des otages dans une gare, par
exemple).

Faux pas d’un bon cinéaste
commercial, dont, on aime
voir et revoir les comédies
policières d’humour noir.
Dans ce duel Implacable d'un
commissaire de police pour
qui tous les moyens sont bons
et d’une bande de truands,
il n’y a que complaisance en-
vers des situations faisandées,
des effets usés et la grosse
artillerie des dialogues d’Au-
diard. Même Gabin, monstre
sacré, solide comme un roc,
ne sauve pas le film.

• DYNAMITE JACK, de
Jean Bastia. — Vendredi 21
avril. TFl. 14 h. 55.

Première réalisation dTS-
sensteln (vingt-six ans), pre-

mier film d’un cycle sur la

révolution russe qui comprend
ensuite le Cuirassé Patent
ktne. Octobre et bz Ligne
générale. Grève' dans un»
usine métallurgique en 1912,

montée de l’espoir, combat
douloureux et Inégal, répres-

sion. Le prolétariat pris

comme personnage collectif,

un jaillissement d’images

baroques et convulsives, les

audaces visuelles d'un art

nouveau an service du lyrisme

révolutionnaire.

DOCUMENTAIRE :

CONTES A VIVRE DE-
BOUT. — Mardi 18 avril,

TF 1, 21 h 20.

MUSIQUE : EN DIRECT
DE PÉKIN. —? Dimanche
23 avril, France - Musique,
10 h 30.

• LUMIÈRE, dé Jeanne Mo-
reau. — Lundi 17 avril, FR 3,
20 h. 30.

André Voisin et J&cotte Chollet (Eva-
sion, Civilisations) reviennent avec tme

.

série d'émissions ambitieuses, les Contes
à store debout, où ils mettent en scène
la vie moderne. On verra notamment
un village, une ville moyenne, et c’est

par le treizième arrondissement rénové
que l’on commence.

Trois tours et pute s’en vont- s'inti-

tule ce premier volet r « J'ai Vimpresston

(Pitre une fourmi », dit un habitant du
quartier vertical ; tfC’est pourri, on pre-

Aprêa avoir tenté l’an dernier une
retransmission de Boris Godounov en
direct depuis le théâtre Bolchdl de
Moscou, France-Musique se tourne va»
la Chine populaire. La liaison directe

en stéréophonie sera cette fols assurée

par satellite.

La Société philharmonique centrale
(fondée «n 1956), dont le but est de
créer des œuvres musicales socialistes

mais qui ne méprise pas pour autant
certains compositeurs occidentaux un
moment condamnés lots de la réroïu-

Quand une actrice prend la
plume et la caméra pour
parier des comédiennes de
cinéma affrontant les diffi-

cultés sentimentales et les

accidente de la vie. Broderies
esthétiques sur un monde qui
parait bien superficiel malgré
une certaine sensibilité des
imagos èt des interprètes.

Jeanne Moreau- telle qu’elle

se retrouve à plusieurs âges
de son existence. Lucla Base.
Francine Recette et Caroline
Cartier étant, chacune, un de
ses reflets.

• LA TULIPE NOIRE, de
Christian-Jaque. — Jeudi 20
avril, AL 15 h.

Film, de cape et d’épée et
histoire de sosies dans la
province du Roussillon, qui
se prépare à la Révolution de
1789. Il passe, dans les dia-
logues d’Henri Jeanson et la
mise en scène de Christian-
Jaque, des souvenirs de Fan-
Jan-la-Tultpc. Et Alain De-
lon, en vengeur masqué,
semblait déjà Jouer Zarro.
Malheureusement, ü n’était

pas fait pour oe genre de rôle.

Lourde parodié de western
tournée dans la région d’Aix-
en-Provence. Feraandel, petit
bourgeois français émigré, est
le sosie d’un bandit de l’Ari-
zona. Il a beau se dédoubler,
cela ne fait pas rire deux
fois plus.

• LE PRÉ DE BEJ1NE, de
Serge Mikhaïlovitch Eiseastsia.— Samedi 22 avril, FR 3,
22 h.

• HISTOIRE D'ADELE H.,
de François Truffant. Jeudi
20 avril, A 2,. 20 b. 30.

Adèl* Hugo au bout du
monde, à la poursuite de sa
chimère un homme dont
elle a fait, sans qu'a s’en sou-
cie, le grand amour de sa vie.

Histoire vraie,, inspirée du
s journal » de cette femme

En prélude à l’hommage
que va rendre à Elaenstdn le
«cinéma de minuit», le mon-
tage photographique (recons-
titué par Serge Youtkevitch
et Naoum Kleiman) d’un fu™
Interdit pour c formalisme » et
dont l'unique copie fut dé-
tnlte pendant la guerre par
un bombardement aliernsmn
Des images superbes qui ren-
dent un peu de la substance
de l’œuvre.

• LA CHOSE D'UN AUTRE
MONDE, de Cfarisfiaa Nybf.
— Lundi 24 -avril, TT 5»

21 h. 30.

Signé du monteur habituel

d’Howard Hawks, mais pro-

duit, écrit et supervisé psx

celui-ci, un film de science-

fiction qui cherche à s'appuyer

sur des données réalistes pour

examiner l’hypothèse de te

venue d’une «chose» extra-

terrestre dsu*« un objet votent

non identifié. Aucun attrait

Spectaculaire ou presque, mate

on retrouve l’état d'esprit

d’une époque (guerre froide et

malais» Intérieur des Etats-

Unis) rf*™» la hantise «TU0

danger venu d'ailleurs et te

destruction d'une entité malé-

fique.

• L’AIGLE SOLITAIRE, de
Deimer Davea. _ Dimanche
23 avril, TF 1#.2Q h. 30.

Sans atteindre à l’Impor-
tance de Za Flèche brisée, où

• LA BONNE SOUPf *
Robert. Thomas. —

J’®
8*11

24 avril, FR 3, 20 h. 30.

Les eaux grasses du théâ-

tre de Boulevard (une pi«®

de Félicien Marceau adapta
alourdie par Robert ThomMJ
dans lesquelles patauge»

JJ
comédiennes et des .wnatfMg

1
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Samedi 15 avril

LEtuincHÉ

Ilénergie
longue
durée.

CHAINE I : TF 1

20

h. 30, Variétés : Numéro un (Denite Bous-

sos) ï 21 h. 30, Série américains •; Serpico;
22 h. 20. Téléfoot .

CHAINE H : A 2 : *

20

h- 35, Série policière : Madame le juse,

réalisation. P. Condroÿer, avec S. Signoret
(dernier épisode r Autopsie d’un témojgiageJ.

Dont un état «Peaprtt aussi onde épie
l’appartement oft elle vient d'emménager,
Orne Je fuge aperçoit mi jour ibi

.

homme
fuir sur les toits— La lendemain. On découvrem calla&fBe . «

22 h. Si Le dessus du panier, de Pïl Bou-
vard ; 23 h.. Jazz : Spécial Eaxi Hines. • ? -

v •vard : 23 h.. Jazz : Spécial Eari Hines. - v
f* Orner Ole tester mj: a- CloseS to voir».

« Tea for two ». « Santa .Fa », « Outof na»
. Tusre », « Satin doU »J

CHAINE 1H : FR. 3
20 h. 30. HLM . (Ciné 161 j LÉS LAVANDES

——— Dimanche 16 avril

CHAINE 1 : TF 1

9 h. 15. Emissions religieuses et philosophi-
ques : A bible ouverte t chrétiens orientaux i

10 h_. Présence protestante ; 1Q b_ 30, Le tour
du Seigneur ; Il II, Messe célébrée en l’église
Saint-Pierre de Montrouge ; 11 h. 53, Midi moins
sept 1 12 11. La séquence du spectateur ; 12 b. 30,
Bon appétit j 13 h. 20. C’est pas sérieux 1 14 b. 10,
Les rendez-vous du dimanche t 15 h- 30, Feuil-
leton : Paul et Virginie ; 16 lu Sports première.

Enfin le célèbre
groupe A8BA

dans leur premier film

VIVE ASBA
à partir du mercredi 19 Avril

17 h. 55, Téléfilm : L’ARBRE DE MA JEU-
NESSE, de J. Hardy, d’après le roman de
R. Smith, adapt. F. Davis et T. Slesinger.

Dans la Brooklyn de 1912, misère, chômage.
A dii'Sept ara. Satie, qui est -concierge et
fait vivre sa famille, épouse Johnny. Celui-ci
chante dans un- saloon et noie ses' chagrins
dans Falcool.

19 h. 25, Les animaux du monde.
20 h. 30, FILM : TROIS MILLIARDS SANS

ASCENSEUR, de R. Pigaut (1972), avec S. Reg-
gianl, M. Bouquet, M. Bozzufi, B. Fresson,
D. Carrai, F. Bosay, Amidou.

Cinq aopams de Courbevoie, vivant de
petites combines ou de petits travaux, déci-
dent de s’emparer trime collection de bijoux

exposés dans une tovs, soas protection
électronique.

ü e\O-
68 p. couleur j.

- 22 h . Danse : Ballets Lar Lubovitch.
On pourra votr ici « Sxuttatc JnbOate »

fsur une musique de Mozart), c Avalanche »
(Bach), « Martmba » (Steve Reich) par un
danseur et chorégraphe inspiré, doué, sen-
sible. Lar LubOPitch est typiquement amé-
ricain dans sa manière d'exalter le bonheur
de danser.

CHAINE 11 : À 2
10 II, Emission, pédagogique : Cousons, cou-

sines î il h. 25, Concert : Concerto pour violon,
opus 47, de Sibedus, par l'Orch. pMmannonique
dxr. G. Amy, soliste S. Marcovio.

12

tu Bon dimanche ; 12 fa- 5. Bine Jeans i

13 h. 25. Grand album s 14 II, Pom pom pom—
pom (reprise à 15 hu 16 II, 17 h. 20, et 18 h.) ;

14 h. 25. Dessins animés ; 15 h. 25, La lorgnette «

* 16 lu 15, Muppet show * 16 b. 45, L’école des
fans ; 17 h. 25. Monsieur CEnfema ; 18 h. 15. Petit
théâtre du dimanche ; 19 11, Stade 2.

20 h. 30, Musique and musLc ; 21 h. 40, Série
documentaire : Chili -impressions, de Josô-
Maria Berzoza (deuxième émission : voyage
au bout de la droite).

.

Lire nos c Eeouter-Voir ».

Lundi 17 avril

CHAINE I : TF 1

32 h. 15, Jeu : Réponse & tout; 12 Jl 30, Midi
première; 13 h- 35. . Magazines régionaux;
13 h. 50, Restez donc avec nous; 14 h. 25,

Série : Aux frontières du possible ; 17 h. 15, Pour
les jeunes : Spécial vacances de printemps;
28 11, A la bonne heure ; .18 Jl 25, Pour, les
petits ; 1, rue Sésame t 18 11 55, Feuilleton :

Le village englouti ; ifl h. 5, Une minute pour
les femmes (Dix-sept femmes à la nouvelle
Assemblée nationale! : 19 .tu 40, Eh bien,
raconte I

20 h. 30, FILM : LE FILS, de P. Granier-
Deferre (1972), avec Y. MoniandL L. Massan,
M. Bozzufi, G. Del bat, F. de Pasquale,

H. Gignoux.
Un caid de la pègre new-yorkaise reoient

en Corse, son pays natal, au Chevet do sa
mère mourante, fl est suivi par deux tueurs
chargés de l’abattre.

22 h. 5, Portrait : Montand à l'aventure.
Yves Montand paria do lui-même, do son

enfance, de sa vie de chanteur et de comé-
dien, de la politique. Un portndt vivant et

chaleureux.

CHAINE II : A 2
13 h. 5. Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil-

leton : L’éloignement; 14 h. 3, Aujourd’hui,
wiàdawm

; 15 11, Série ; Le magicien; 15 11 55,

Aujourd’hui magazine t 17 h. 55, Fenêtre sur *

la peinture chinoise i 10 h. 25, Dessins animés ;

28 h. 40. C’est 1» vie *- 28 h. 55i Jeu :Æ>es chff-

.

très et des lettres * 19 h. 45. Tôp -club USheilà).

20 h. 30, Jeu :,La tète et lesjambes; 21 h. 35,
Wnmmftm A Joseph Delteil i -Vive Joseph Del-
tefl, do J.-M. DroL

Lire -nos « Eeouter-Votr ». -

22 h. 35, Bande & part x Fernand Châtelain,
un paysan singulier.

CHAINE liï : FR 3

18 h. 35. Pour les jeunes-, 18 h. 5, Emissions
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : Vladimir
Jankélévitcb : 20 h. Les jeux.
20 h. 30, FILM : LUMIERE, de J. Moreau

(1975), avec J. Moreau, F. Recette. L. Bose,

Mardi 18 avril

CHAINE I : TF 1

10 II. Télévision scolaire.
'

12 h. 15, Jeu s Réponse à tout ;
12 b. 30, Midi

première; 13 h. 45, Restez donc- avec noos;

14 h. 30. Série : Aux frontières du possible;

16 h. 15, Télé 3e âge : Un car pour Lfbos ;

17 h. 15, Pour les Jeunes : Spécial vacances de

printemps; 18 II, A la bonne. heure; 18 h. 25,

Pour les petits : L rue Sésame ; 18 h. 55, Feuil-

leton ; Le village englouti ; 19 h. 15, Une minute

nom- Iar femmes (Un séiour linguistique pour

20 h. 30. Variétés l Arouapeka.
Le « grand cirque * avec Annie Cordy,

Marie-Paule Belle. Popeefc, LacKg Blonde.

Anouk. Béni Joîp. Gertrude, Piero.-

21 h. 20. Série documentaire : Contes a vivre

debout, d’A. Voisin et J. Chollet (Trois petits

tours et puis s'en vont).
Lira nos « Ecouter-votr ».

22 h. 20. Magazine littéraire : Pleine page,

de P. SIpnot.
war ^ Besançon (len Origines tnifflr

lectrueUes du léninisme) Bosquet Une
mère rossa) ; D. Boulanger (Miroir dlcl et

l'Enfant de Bohème) ; H. Salmleri (Notes de

voyage dans 111e) ; G. Lagons (la Vitesse du

vent) ; A- Peyrefitte (pour la Mythe de
Pénélope et les Roseaux froissés).

CHAINE II : A 2
13 h. 35. Magazine régional; 13 h. 50. Feuil:

leton : L'éloignement; 14 h. 3, AnjourtThm
madame ; 15 II. Feuilleton. Un ours pas comme
les autres ; 16 hl. Aujourd’hui magazine * 17 bL 55,

Fenêtre sur— Angkor ; 18 h. 25, Dessins ani-
més ; 18 h. 40, C’est la vie ; 18 h. 55, Jeu s

Des chiffres et des lettres \ 19 h. 45, Top-club
(Sheila).

20 h. 35, Les Dossiers de l’écran ; FILM i

VICTOIRE A ENTEBBE, de M. Chomsky (1976),

avec H. Bereer. T. BikeL L. Blair, J. Harris.

K. Douglas, E. Ta5dor, R Dreyfuss.
Sn foin 1978. le ratdréolsér do commandos

Israéliens sur l'aérodrome dZKittebbe. an Ou-
gouda, pour délivrer les passagers d'un avion
détourné.

Vers 22 11, Débat : Les détournements d’avion.
Avec MM. B. Parai, Journaliste et écrivain

israélien; S. HÜlcl, ancien membre du gou-
vernement israélien &*Y. Rabin ; 1. Bartus
et Mme A. Letton, otages a Entebbe ;
MM. M. Ysnet, commandant de bord iVAtr
France ; P. Corterier, député social-démocrate

, (S.P-DJ ouest-allemand.

Mercredi 19 avril

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout 1 12 h. 30, bfidi

première s 13 h. 35. Les visfteurs dn meroPdi i

17 h. 55, éur deux roues t 18 h. 1D» A la bonoé
heure; 18 h. 25. Pour les petits : Un, rua Sé-

same ; 18 h. 55, Feuilleton : Le village englouti t

19 h. 10, Une minute pour les femmes (pour les

vacances d’été des Jeunes diabétiques) ; 19 h. 43.

Eh bien, raconte I ; 19 h. 50. Loto.

20 h. 30, Série : L«s Claudine. Deuxième
partie : Claudine à Paris, d après Colette,

adapt. D. Thompson, musique de C. BoUrng,
avec M.-H. Breillat. G. Marchai J. Desailly.

22 h_ Série documentaire -. Journal de voyage
avec André Malraux (Manet ou la naissance de
l’art moderne), par J.-M. DroL.

CHAINE II : A 2
13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil;

leton s L'éloignement t 14 h. 3, AulpunThuî
madame : 15 h.. En direct de 1 Assemblée natio-

nale ; 18 h. 40. C’est la vie j 18 h. 55; Jeu : Dm
chiffres et des lettres s 19 h. -45, -Top-club

(Sheila).
' '

20 h. 35, Feuilleton : Septième Avenue.
L’ascension sociale d’un faune homme

pauvre.
21 h. 30. Magazine : Question -de temps.,

s

« Spécial Cambodge », document exclusif

réalisé par la télévision yougoslave. '

CHAINE 111 : FR 3
18 h. 35, Pour les tenues ; io h. 5. Emissions

régionales ; 19 h. 40, Tribune, libre : la GJF.T.C. t

(Confédération française des travailleurs chré-
tiens) : 20 îl. Les feux.

. 20 li. 3a Téléfilm (cinéma 16) : LES LAVAN-
DES ET LA LIBERTE. Réalisai. J. PraL avec
G. Claisse. A. Lignais.. P. MeyramL

Lire notre article page 1Z,

- 22 II, Magazine : Ciné-regards, avec François
Truffaut Jean-Pierre Beauviala^.

FRANCE-CULTURE :

7 ù. 2, Poésie Claude Minière (et 1 il b, U h. s,
23 b. 50) ; 8 h. 5. Matinales ; B. Il, Les chemine de la

connaissance.- De Saturne an Sabbat ; & 8 h. 32, La
sréozmphle : 8 h. 50. Echec au hasard ; B h. T. Matinée
des sciences et techniques ; 10 h. 45, Le Uvre. ouVertme
sur 1a via ; U h. 2, Histoire dn premier siècle .phono-
sraphlirne (1800-1S14) ; 13 Ü. S. Parti pris ; 12 h. 43,

Panorama ; , .
'

- 13 b. 30. Tournois du royaume de la nrosluoe;
14 h. 5. Un livre des voix : « l’Inconnu sur la Terre »,

de J.-M.-O. Le CUzdo ; 14 h. 45. Les après-midi de
Prance-cnlture^. Pédaaotle et photo; * 1® h. 25, En
direct avec un photographe animalier; 17 h- 3g La
musique française (te 1B50 h 1075 (Henry, Boules,
u—iwn, Arny. NltZ) : 18 h. 30. e la Vente h Mont-
réal », de A. DhôteL par 3. Mwre ; 19 h. 25. La actanca
en marche ; .

20 H, La muBlqn* et les hommes : Schubert, ombre
st lumière, par D. Calma ; sehUbert, Mozart. Beetho-
ven ; 22 h- 30. Nuits magnétiques ; è 32 h. 35, Fiction,
par 3. Frisnont.

FRANCE-MUSIQUE
1 h. 3, Quotidien musique ; 8 h_. 2, Le matin des

musiciens-, athw™ «j® ftmm»m direct du studio 10 i

Brairas ; 13 11, »»««""«
; 12 h. 40, Jm elaaslqxw ;

13 h. 15, Stéréo su1 vice ; 14 11, VMdéUs de la
musique légère' B. Gérard. P.-M. Dubofl». CL ZMvln-

ET IJE RESEDA, do J. Prat (1976. redtff.). arec
G. Claisse, J. Pignol A. M«fffa.

Chronique d’un vtttage provençal A Vhettra
allemande. Deux soldats viennent surveiller
la population, et voudraient bien qu'on les
urne.

Lire nôtre article page 12.

FRANCE-CULTURE
,

20 b, « Au café », de P. Bodin, aveo J. Donno.
J. rmrilho. PéaTlrotlon A. Borronx

;
21 h. 59. Ad Ilb. ;« il 3, Le fugue du samedi on ml-fugue. ml-ralaln ;

23 h. SOL poésie ; Json-Christophe Bailly.
.

FRANCE-MUSIQUE
.20 h. 5. Musiques oubliées ; 20 h. 30. Festival

estival œ Paris-, le Quatuor TonOcha : c Quatuor
u* 3 » (Haydn) ; « Quatuor n* 4 » (Beethoven) ;
c Quatuor n* B» CDvocak) ; 22 h.. 2% Pronoe-Muslque
la mat ; g 23 h^ Jose forum ; O h. 5, Concert de
minuit : récital A deux clavecins : & Ver-lot et
W. Christie (Ootrporln, Krebo, Mossrt, Bach).

CHAINE 111 : FR 3
- A

10 II, Emission de ÎTCRJ^ destinée aux tra-
vailleurs immigrés : Images de l’Algérie ;

10 h. 30, Mosaïque (enregistré en Tunisie) ;

16 h. 35, La révolution nucléaire (reprise de
l’émission du 14 avril) ; 17 h. 30, Espace musi-
cal (Narciso Tepès, guitariste) ; 18 h. 25, Che-
vaL mon ami t 18 h. 50, Plein air » 19 h. 20,
Spécial DOM-TOM ; 19 h. 35, Feuilleton polo-
nais : Brioche.

20 h. 5, Histoire de France,. d’A. Conte :

Cinq Mars de conflit oui opposa Richelieu au
favori du roi Louis XHD et Dentiers témoins t

Riom, le procès boomerang. ' -

21 11 30, L’homme en question : Jean Helîon,
- Lire notre article page 11.

22 h. 40, FILM (ci ném a de minuit.
• cycle Clark Gable) : LA VEE PRIVEE D’UN
TOIBUN (PARNELL). de J.-M. Stahl (1937),
avec C. Gable. M. Loy. E. Gween, E.-M. Oliver,
A> Marchai, D. Crisp, B. Burire (va. sous-titrée.
N. Rediffusion).

Dans las années 1880. un homme politique
- irlandais, mettant pour l'indépendance, a

. une liaison avec tuia femme mariée. Ses
ennemis se déchaînent contre lui.

.

FRANCE-CULTURE
7 h 2. Poésie : JBan-Chxl«tophe Bailly (et A 14 h.) ;

7 Jl. .15, Horizon, magasina religieux ; 7 h. 40, Chas-
seurs de son ; -8 h* smlasldns philosophiques et
religUmses; 11 11. Regarda sur la musique; 12 h. 5,

Allsgro;
.
12 h. 45. Musique de chambre il. BMtx,

Hhuegger, Auber^ MUhend) ;
-14 h. 5, Là Comédie-Français» présente : «la

Bout de -h» route », de J. Giono, aveo J. Destoop,

C. Cartier, K Carradine, F. Simon, J. Spiesser.
- . . * Quatre comédiennes d‘tiges dinars, réunies

dans mie tHBa près da Saint-Tropez, évoquent
une semaine de leur vie et leurs problèmes
sentimentaux.

FRANCE-CULTURE
7 ix.' 2, Poésie Claude Minière (èt & 14-Jl,

19 h. 55 et 23 h. 50) ; U. 5, Matinales : 8 iw Lea
chemina de la connaissance-^ De Saturne au Sabbat;
A 8 h. 32, La géographie ; 8 h. 50, Echec au hasard ;

B h.- 7,. Les lundis de l'histoire ; .« Histoire écono-
ndque et sociale du manda » (xros-xvx»), de
P. Léon, aveo P. Cbaunu ; 10 h. 45, Le texte et la
marge ; 22 h. 2, Evénement-musique ;'13 ù. 5. Parti
pris ; 12 h. 45, Panorama ;

13 h. 30. Atelier de recherches vocales ; 14 h. 5,

Un livre, des voix : « la Colline du mauvais conseil »,

d’A. Os ; 14 h. 45, Les après-midi de Pranoe-Culture_
L’invité du lundi : M. Maréchal, directeur de rlmrtdLtut
d'optique ; 17 h.' 32, La musique trançàlae de 1850 à
1875 Ûes années 50 A 60) ;

18 h. 30, Feuilleton ; « la Heine du Sabbat », de
G. Leroux; 18 h. 25, Présence dea arts ; la Jcconde ;

20 h.,' « LTnconstance’ de l*ànticyClcn» ». deX Combes, avec A. Natanson. J>F. Duhamel ; « les

CHAINE HI : FR 3

18

h. 35. Pour les Jeunes; 19 ta. 5, .Emissions
régionales; 19 h. 40, Tribune libre ; La Ligne
nationale contre la vivisection ; 20 h- Lesjeux.

20 h. 30, FILM : LA BATAILLE DU RAIL, de
R. Clément (1945), avec T. Laurent, Desa-
gneaux, Lerov, Redon. Pauléon. J. Rauzena,X Daurand IN. - rediffusion).

La résistance des cheminots français sous
l’occupation allemande. La destruction, d‘tel

train blindé, montant vers le front de Nor-
mandie, an lui

n

2944.

22 h. 5, Magazine : Réussite.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie ; Claude Minière ret It 14 11. 19 h. 55,

23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 h- Les chemins de
la connaissance^. De Saturne au Sabbat ; A 8 h. 32.

La géographie ; & 8 h. 50, Autour de Louis XIV ;
8 b. 7, Matinée des autres (l'Océanie et rzslonde) ;
10 jl 45, un quart d’heure aveo 3. Roy ; U h. 2,
Histoire du premier siècle phonographlque (1878-
1900); 12 h- 5, Parti pris ; 12 b- 45, Panorama. '

13 h. 30, Libre porconzs variétés : 14 h. 5. Un livre
des voix : « Un peintre de notre temps ». de J. Berger ;

14 b. 45, Après-midi de Fnutce-OUlture... Le modèle
de développement français ; A 16 lu Match :

F. Homerlo-M* P. Lemaire; i 16 h. 25, En direct avec
M. Franck ; 17 h. 32, La musique française de 1950

court; 14 h. 30, Triptyque— Prélude : Pergoiése,
C. Pîl B. Bach. L. Mosart, M. Haydn; 15 h. 52. Le
concert du mercredi— Quatuor Via -Nova Haydn,
Mozart ; 17 h„ Postiude : Beethoven, Schumann.
Weber ; 18 h. 2, Musiques magasine : 19 h., Jaz* Urne ;

19 h. 45, Démons et msrvemes ou le Diable et son
train : Stravinski, Bubinstem. CKnmod, Usât. Alton ;

20 h. 30. Musique à découvrir— Deux et trois pia-
nos, quatre et huit moins, aveo N. Fabien, soprano,
O. Ghaynea, A.-M. Fontaine, G. Iboneo, C. Bonneton :

« Fantaisie sur des valses pour deux pianos »

R. Arrieu. M. Tristanl; 18 h- 5, VI» Biennale da 1»
musique A Berlin-Est^. Concert par je Quatuor Erbe.
L'orchestre de chambre Mmrica Nova, direction
W^D. Hanschild : « Quartet a* 6 » (Desoau) ; « Quin-
tette » (Mbyer) ; < Feipetuum mobile » (Barrot) ;
« Hftrioon Dorian » (Tekemltsu) ; c Concert pour
flûte et orchestre A cordes » (Rosenfeld) : 17 h. 30.

Rencontre avec^. R. Bar) aval ; 18 h. 20, Ma non trqppo ;

19 h. 20, Le cinéma des cinéastes ;

20 h. Poésie : Jean-Christophe Bailly et Alexia
Ori-Boatsch; 20 h. 40, Atelier de création radiopho-
nique : « Fosse commune », par V. Forrester et
A. - Orr ; « Cortège à Enea-Ver », par A. Oit (redif-
fusion); 23 h, Black and Bine(K. Jarret) ; 23 h. 50,
Poésie— Claude Minière.

FRANCE-MUSIQUE
. 7 h. 3, Le kiosque A musique (KosaLnl, Delibes,
Lelo, Poulenc) ; 8 h.. Cantate ; 9 h. 2, Musical graiüti ;

Il lu. Concert au ThéAtre tTOmy.. le Mtodlel String
Quartet : e Quartettsate » (Schubert) ; < FAméricain »
(DvorO) : «Quatuor» (Ravel) ; 12 lu, -Des .notes
sur la guitare ; 22 h. 35, Sélection concert ; 12 h.. 40,

Opéra-boulion : « Gon&eUo » ; « lea Jumeaux da
Bergaxne » (Lecocq) ;

13 h. 40, Jour «J» 77; 14 2u. La tribune des
critiques de disques : « Quatrième Symphonie »
(Tchalkovskl) ; 17 lu. Le concert égoïste da XL Dorasse
(Mbntevenll. Amy, Schubert, Dorasse, Bach, Debussy) ;

19 h.. Musiques chorales (Mozart) ; 19 h. 35, Jazz
vivant ;

20 h. 30, Cycle symphonique.» Nouvel Orchestre
philharmonique de Radio-France, direction G, Amy.
Aveo le dlarinettiste G. Déplus : c Symphonie sa
aol majeur >

.
(Mozart) ; « Concerto n* 1 » (Weber) ;

Sitls » (Moene) ; c Symphonie n» 1 » (Beethoven) ;

22 h, 30. Prance-Mualqne la mdt_ une chanteuse aux
enfers ou 1» musique du diable : Lully, -Campra,
Clérambault, Barnier ; 23 lu. Musique de chambre
(Mozart, Beethoven, MUhand) ; à 0 h. 6, Due Journée
avec Frédéric XL

Chiens do lune », de J.~C. de Repper, avec C. Basin,
M. Ruhl; 21 lu. L’autre scène on les vivants st les
dieux : c QuT est la Zarathoustra de Nietzsche î » ;

22 h. 30, Nuits magnétiques ; A 22 h. 35, Biographie :

R. Gary.

FRANCE-MUSIQUE
• 7 lu 3, Quotidien musique; 7 h. 40, Quotidien

mirâlque ; 9 b. 2. Le matin dea mnatelens— le mépus-
ctüe des idoles : Schumann. Bloch, Schoenberg ;

à 20 lu 30, Musique en vie.; 12 lu. Chansons ; 12 h. 40.

Jazz classique;

13 h. 15, Stéréo service; 14 tu. Dlvertimento

;

14 tu 3g Triptyque-. Prélude (WOU. Peut*) ; à 15 h. 32.
Portrait de M. constant ; A 17 tu, Postiude (Messager,
Mlgot. Saint-Baéns) ;

18 h. 2, Musique magazine; 19 bu, Jazs.tlme;
à 10 h. 35, Kiosque ; 19 h. 40; Concours International
de guitare;

20 tu. Les grondes voix; 20 tu 30, Démons et
merveilles.- Apparitions (Mendnlraobn, ProkoOev. Petit,
Adam) ; 21 h. 30, Orchestre symphonique de la radio
de Vienne, direction H.-W. Hense : «Symphonie a® 39»
.
(Mozart) ; « l’Ode au vent de l'ouest » (Henze) ;

« Bagtime » (Stravlnakl) ; « Folia dl Spogna » (Henze) ;

24 lu, Frânce-Musiqne la nuit; A 0 tu 5, Dde journée
avec Louis XIV.

A 1975 (Ohana, Dutllleux, Boulez. Xenakia) ; 18 h. 30,
Feuilleton ; « la Haine de Sabbat », de G. Leroux ;

19 h. 25. Sciences : Le bols ;

20 h. Dialogues ; Qu'esb-ce que guérir ? Avec les
professeurs M. Tublana et J. Chrétien ; 21 h. 15,

Musiques de notre temps ; 22 h. 30, .Nuits magné-
tiques ; A- 22 h. 35, Histoire de Kafka, par F. Berthet.

FRANCE-MUSIQUE
7 k!; Quotidien musique; 9 h. 2, Le matin des

musiciens-. Le crépuscule des Idoles ou c Découvrir
ropus 40 de Brahms » ; A 10 h- Musique en vie ;

11 lu 20. L’aube du vingtième siècle : Schoenberg ;

12 h„ Chansons ; 12 h. 40, Jazz classique ;

13

h. 15, Stéréo service ; 14 tu, Dlvertimento :

K Strauss, F. Gerhart. Theodormkls, J. Lanner,
J. Strauss ; 14 h. 30, Triptyque— prélude : Haydn,
Mozart, Beethoven ; 15 h. 30, Mutiques d’autrefois :

Gesueldo, M. JjOcke ; 17 h, Poetlude ; Liest. Bruckner,
Brahms; 18 B. 2, Musique magazine; 19 tu Jbzsi
Urne ; 19 h. 45, Présentation de la solive.

' 20 tu Saison lyrique— La grande écurie et la
Chambre du Roy, dlr. J.-C. Malgolra : «Hlppoiyte
et Aride » (J.-P. Rameau), tragédie en cinq actes de
M. Fellegxlnv aveo A. Anger, a Wotklnson, K Moser,
AIL Hodde: 23 tu 15, France musique la nuit, nou-
veaux talents, premiers suions— « Autour de Paga-
nlnl *, le' planiste Setrek et le violoniste Boris BaVkln
avec l'Israël Phflhaimonlc, dlr. Z. Mehta : Psgonlnl;
0 h. 5, Une Journée avec le régent Philippe d'Orléans :

Fhllidor, Compra, P. d’Oriéons. M.-A. Charpentier.

.(J, Strauss), « Rapsodle française pour deux pianos »,
« Rapsodle viennoise pour deux pianos » (P. Sehmltt),
« Ht si o'était une valse' pour deux pianos » (C. Chay-
nes). « Sonate pour deux pianos ». « Rondo pour deux
pianos » (Smetana). c Planoiogle pour trois plonoe,
chant et percussion » (J. Cnstsrede) ; 22 h. 30, France-
musique la nuit.. Une chanteuse aux enfers ou la
musique du diable (leuDleton musical et baroque) :

Lully, Compra. Clérambault, Monteelalr. Mouwt ;
23 h., La dernière' image ; 0 h. 5, Une Journée avec
Léopold d’AnhaJt-Coethen : J.-S. Bach.

Petites ondes - Grandes ondes
Régulières

FRANCS - INTER (information*

rouies les heures) : S h-, J- Pougom,

9 lu, Le msgszme de P: Bontciller ;

10 h. Chansons à hîsroùes ; 11
Ann* RgïTIml

\ 12 h* O. NstUESU,

I_ Bon» ex J^C. Wcïs» ; 12 h- 30,

later-midi (reprîtes magmas i 13 h) ;

12 h- 45, Le jen des. 1 000 hxuci ;

13 h. 30, Le grand parler; 14 h. Le

temps de vivre (samedi et dimanche :

X’ondUe en créa) ; -15 h- 15, Un pré-

nom, une vio; 15 h. 45, Les oubliés

- de l’hïsroïre ; 17 h.. Radioscopie ;

18 h_ Saltimbanque* ; 19 Journal ;

. 20 b., Marche ou rêve; 22 lu. Le Fbp-

Oub.
Samedi ^SIl, F. de Oosea ; 10 h.

' Jj-F. Kaba ; 18 b-. Spectacle inter ;

20 Tribune de ï'hïsioiirv 21 b. 15,

la musique est ft vous ; 22 II,

Les tréteadx dé la naît ; 23-' h. An
ijtbme du monde.

. Dimanche : 9 h- 30, L'oreille en

coin ; 20 h, le Masque et la Plume;
21 h. 15, La musique est 4 vous ;

22 h-. Disque d’or ; 23 h-, Jsm
parade.

FRANCE - CULTURE,
.
FRANCE

-

MUSIQUE : informariooi à 7 b- (cuir,

et mus.) ; 7 h. 30 (cuit, et mus.) ;

8 h. 30 (culcj ; 9 h. (cuit, et mus.) ;

14 h. 45 (cuit) ; 15 h. 30 (musj ;

17 b. 30 (cultj ; 18 h. (mnsj ; 19 b.

(cnit); 19 h- 30 (mutJ.; 23 h. 55
. (cuit) ; 0 h. (musj.

Radioscopies

FRANCE-INTEK. ; 17 It, Jacques
Cwnfgl reçoit Henry Bonnier (lundi),

Georges ’HÔldu (mardi), Roger Cafllois

(racmedi), Serge Eando (jendi), Ray-
mond Marcellin (vendredi).

Religieuses

et philosophiques

PRANCE-CULTURB (le dimanche) :

7 h. 13, Horizon ; 8 h-. Orthodoxie et

cfaristianisme oriental ; 8 fa. 30, Service

religieux de la FêdéxazïOa protestante

de France ; 9 h. 10, Ecoute Israël ;

9 h. 40, La Gctnde Loge de France

(le lé), l’Union rationaliste Ce 23) ;

10 Messe.
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CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse A tout; 12 fa. 30. Midi
première ; 13 h- 30, Emission régionale ; 13 h. 50,

Objectif santé Oa stérilité féminine) ; 16 h. 15.

Pour les Jeunes ; Spécial vacances de pnn*

- Christian-Jaque (1864), avec A. Delon, V. Lün,
D. Adams, A. Tanrfroff, R. Manuel,. F. Blanche
(rediffusion). •

Xn RoussOUm, à la vefUe Oa la Révolution

tenu» ; 18 ni 2. A la bonne heure ; 18 h. 25, Pour
les petits . Un, rue Sésame : 18 h. 55, Feuil-

leton Le village englouti ; 19 h. 10, Une minute
pour les femmes Cia lutte contre le cancer) ;

19 fa. as. Monsieur Neige : 19 h- 43. Emission
consacrée aux partis politiques.

20 h. 80, Série : Jean-Christophe (huitième
épisode : le Buisson aident), d'après 'R. Rol-
land; adapta C. Mourthe et F. ViUiers.

française, deux jeunes aristocrates, frères
jumeaux, prennent successivement le masque
drm justicier appelé «Za tulipe noire».

16 h. 50, Aujourd'hui magazine
; 17 h. 55,

Fenêtre sur- Passé simple s Fernand Ledoux
18 h. 25, Dessin animé; 18 b- 40, Cest la- vie
18 h. 55. Jeu .- Des chiffres et des lettres

19 b. 45. Top-club (Sheila).

20 h,. 35, FILM t HISTOIRE DV DELE H—, de
F. Troffaut (1975), avec I. Adiani, B. Robinson,
S. Marriott R. Dorev. J. Blatchley. C. HathwelL

Dans les années 1880 Adèle, fSZe de Victor
Hugo, poursuit, au Canada, un Ifetctenant
anglais demi Ole est éprise,-, et qui Ve düai-
sée, oubliée. .

*

Après rémeute du I" mat à Paris. Chris-
tophe s’est réfugié dans une petite ville
nlise. n s’éprend d’Anna.

21 h. 25, Ma
ment -, 22 h. 30,

ine d’information : L’événe-
é première (avec-M. Lotion).

22 fa. 7, Légendaires, de P. Duulayet Pta Al-
lons! et P. Pesnot : L’orchju ou B faudra venir

CHAINE I! : A 2
13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil-

leton : L éloignement ; 14 h. 3, Aujourd'hui
madame ; 15 h., FILM > LA TULIPE NOIRE, dè

la nuit de NoëL '
' '

lire notre. article page 11.

CHAINE 1(1 : FR 3
18 fa. ^5, Pour les jeunes; 19 h. 5, Emissions

Vendredi 21 avril

CHAINE I

13, h. 15, Jeu .- Réponse à tout 1 12 h. 35, Midi
première ; 13 b. 35, Emissions régionales ;

13 fa. 50, Emission philosophique : La source de
vie ; 14 fa. 25, Emission pédagogique : Cousons,
cousines. .

22 h. 10, Me
André V la justice mal aimée.

14 h. 55. FILM t DYNAMITE JACK, de J. Bas-
tia (196 D. avec FemandeL L. Edimbourg,
E. Vargas. A. Corn. J. d’Yd. C. Studer.R Vargas. A. Corri. J. d’Yd. C.

Bn 1880, un Français e
est pris pour un redoutai
ü ressemble physiquement.

trié au Texas
bandit auquel

16 h. 35. Pour les jeunes : Spécial vacances
de printemps ; 17 h. 55, A la bonne heure ;

18 £l 25, Pour les petits : Un, rue Sésame ;

18 h. 55. Feuilleton : Le village englouti ; ig h. 15,
Une minute pour les femmes (cinq sous pour
monter son ménage) 1 19 h. 40, Eh bien, raconte.

20 h. 30. Retransmission théâtrale : Amphi-
tryon 38, de J. Giraudoux. Mise en scène J.-L.
Cochet au Théâtre Edouard-VIL Avec S. Va-
lérie, J. Desailly. T. Chauviré, J.-L. Moreau.

Trente-huitième version théâtrale de le
légende d'une femme fidèle qui résista à
Jupiter et fut trompée per la duplicité du
dieu. Ecrit d la «ente de la guerre; celle
de 39.

CHAINE 11 : A 2
13 fa. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil-

leton : L'éloignement i 14 ta, Aujourd'hui
madame ; 15 h- Feuilleton : La mission Mar-
chand (Fachoda) ; 16 h.. Aujourd'hui magazine t

17 b. 55, Fenêtre sur— le Groenland t 18 h. 25,
Dessin animé : 18 h. 40, C’est la vie » 18 h. 55,
Jeu : Des chiffrée et des lettres ; 19 n. 45. Top-
club (Sheila).

20 h. 30. Feuilleton : Les brigades du Tigre
(le village maudit), de C. Desailly, réaL V. VI-
cas, avec J.-C. Bouillon. J.-P. Tribout.

Un cas exemplaire de possession démo-
niaque. printemps 1913, en Auvergne.

21 h. 35, Emission littéraire z Apostrophes
(La vie d’artiste).

Avec tnt. C. Bonnefog (RoncoraUle),
J. Fabbri (Etre saltimbanque). P.-J. ftcmg
(Collas, une vie}, P. Usttnov (Cher mol) et
Mme M. Robinson (Ira Canards majuscule*).

22 h. 50, Télé-club ; Salomé, d’après O. Wilde,
réaL P. Koralnlk. Avec L. Tchérina. M. Auclair,M Sologne.

La violente passion te la beBe fOe d'Bé-
rode, écrite S l'intention de Sarah BcmhanSt,

Samedi 22 avril

CHAINE | : TF 1

11 - h. 15, Emission pédagogique : Initiation
an rosse ; 12 lu Philatélie Club ; 12 ta. 30, Cui-
sine légère (sardines glacées au vin rouge! ;

12. h. 45, Jeunes pratiques : 13 b. 35, Les musi-
ciens du soir.

14 fa. 5. Restez donc avec nous ; 14 h. 15, Les
envahisseurs ; 15 h. 4, Dessins animés ; Mordil-
ïissimo 1 15 h. 14. Llle perdue » 15 h. 45. Moto :

Les Vingt-Quatre Heures du Mans ; 18 h. 5,
Trente millions d’amis ; 18 h. 40. Magazine
auto-moto | 19 h. 10. Six minutes pour vous
défendre t 19 h. 40, Eh bien, raconte. •

20 h. 30, Série américains ; Serpico (Trafi-
quants d’armes).
21 h. 30. Du Palais des congrès & Paris s

Concours Eurovision de la chanson 1978.

super-8 ; 12 h. 15, Journal des sourds et des
mal-entendants ; 32 . h. 30, Samedi et demi ;

13 ta. 35. Loto chansons (reprise à 17 ta) ;

14 h. 35. Les jeux du stade; 18 ta. Chroniques
du temps de l’ombre - Ce jour-là. j on témoigne ;

18 h: 55. Jeu Des chiffres et des lettres ;

19 h, 20. 'Top club (Sheila).
'

• 20 ta 85, Série dramatique : Les enquêtes du
commissaire Maigret (Maigret et le marchand
de .via), •

CHAINE II : À 2
Il h- 45, La télévision des téléspectateurs en

CHAINE IIJ : FR 3
18 h. Emission de la Caisse nationale des

allocations familiales : Faire garder son.enfant ;

18 h. 35, Pour les Jeunes: 19 h_ 5, Emissions
régionales ; 19- h. 40. Samedi entre nous ; 20 ta.
Les ieüi. .

.

. 20 h. 30. TELEFILM (cinéma 16) : BATAIL-
LES POUR LES LAVANDES, de J. Prat, avec
G. Claisse, A; Lignais, P. Meyran. -

Lire .notre article page 12.

Dimanche 23 avril

CHAINE I : TF 1

9 h. 15. Moto : Vingt-Quatre Heures du
Mans t 9 ta. 30, Emissions rell{rieuses et philo-
sophiques : Orthodoxie ; 10 h. Présence protes-
tante (avec le poète Pierre Emmanuel et l’exé-

gète Corina Combet-Gailund) : 10 ta. 30. Le Jour
du Seigneur (Les mains et la lumière) ; 11 ta.

Messe au couvent des Dominicains de Tou-
louse ; U ta 53, Midi moins sept ; 12

. h. 2. La
séquence du spectateur ; 12 ta 30,.Bon appétit ;

13 ta. 20 , C’est pas sérieux.

Grant de pacifier les territoires de VOuest,
te heurte à rtntransigemnee et au fanatisme
d'un chef indien renégat.

21 h. 15, Emission, musicale! : Lès grands
mystères .de la musique. .

- Sur le thème et propos des enfants pro-
diges». Avec Ch. Boulier, violoniste (neuf
ans) ; R. Naoumof. compositeur fonte ans) :

j — .Pj-M. .Vigneau, harpiste, percussionniste
(quinte ans); L. Aconcha, pianiste fsept
ans); des professeurs, des compositeurs et.
chefs d’orchestre et un psychiatre.

14 ta 12. Les rendez-vous du dimanche t

15 h. 30. Feuilleton s Paul et Virginie ; 16 h.
Tiercé ; 16 ta. 15, Série policière : Section longue
enquête ; 17 fa. 10. Sports première.

17 fa 55, Téléfilm : Le jeune homme et le

lion, scénario, adapta et dialogues de J. Anouilh.
réaL J. Delannoy. Avec G. Wilson. M. Carrière.réaL J. Delannoy. Avec G. Wilson. M. Carrière.
L. Eymond, R. Party.

Histoires d'amour et d’amitié dans un
tempe qui se situe au Moyen Age, le lieu
est la cour royale de Charlemagne, les héros.
Roland et Charlemagne—

CHAINE II : À 2
10 fa. Emission pédagogique : Cousons, cou-

sines : 11 fa 20, Concert . . •

12 fa. Bon dimanche ; 12 fa 5, Bine jeans ;

13 fa 25, Grand album » 14 fa 25, Dessin animé ;

14 h. 30. Série : -Super Jalmie ; 15 ta 25. La
lorgnette et variétés dè province * 18 ta 15,
Muppet show i 16 h. 45, L’école des fans ;

17 ta 25, Monsieur Cinéma ? 18 fa 15. Petit théâ-
tre du dimanche ; 19 fa. Stade 2.

19 ta 25, Les animaux du monde.

20 fa 30. FILM : L’AIGLE SOLITAIRE, de
D. Daves (1954), avec A. Ladd, A. Dalton,
M. Pavan. R. Keith. R. Acosta, C. Bronson.
W. Anderson.

35» 1872.’ un homme, chargé par le président

20 fa 30. Music and musique : 21 fa 40.
Série documentaire : Chili impressions, de
J.-M. Berzosa- (3* émission : Au bonheur des
généraux).

Lire nos- « Bcouter-Voir ». .

CHAINE III : FR 3
10 fa. Emission de 1TCJ2.L destinée aux tra-

vailleurs immigrés ; Images da Portugal i

Lundi 24 avril

CHAINE I : TF 1
,

19 fa 15, Jeu : Réponse A tout ; 12 fa 30. Midi
première ; 13 ta - 35, Magazines régionaux ;

13 fa 50, Restez donc avec nous : 14 fa 25, Série :

Aux frontières du possible; 18 fa» A la bonne
heure : 18 fa 25. Pour les petits ; 18 ta 30, L'ile

aux enfants: 16 fa 55. Feuilleton : Le village
englouti : 19 fa 15. Une minute pour les femmes :

19Tl 43, Eh bien, raconte.
20 fa 30. Magazine : L’avenir- du futur.

Débat sur les mystères du monde -végétal.
Avec les professeurs K. Gautheret, vice-pré-
sident de FAcadémle des sciences ; P. Cham-
pagnet. directeur du . Pfiytotron-; .René,
professeur honoraire d la Faculté de phar-
macie: M. lt. Schumann, de I*Académie
française fan Candide).

21 fa 30, FILM i IA CHOSE D’UN AUTRE
MONDE, de CL Nyby et H. Hawks (1951) . avec
K. Tobey, M. Shertdan, D. Martin. R. Comth-
waite. D.- Spencer (NJ. -

Les écrans francophones
Mardi 18 avril

TVT.TC -LUXEMBOURG ; 20 fa,

La* Bannis: 31 11. Celui par qui
. le scandale arme, tüm de V. BOn-
nellL
TKLK-MONTE-CAKLO : 20 h. La
cloche tibétaine ; 31 II, L’homme
qui tua Liberty Vdance, film de
J. Ford.
TELEVISION BELGE : 19 H. 53,

.Mai 68-78. — B.T. 31s, 19 h. 55,
' Savoir vivra ; 30 h. 35, Le temps des
os: 31 11 15. Françoise. Martine.
Claire et lés autres.

Mercredi 19 avril

TEEJ5 - LUXEMBOURG . ; 29 fa.

Brigade spéciale ; 31 fa. Lancelot du
lac, *utn de O. Saattfll.
TELE-MONTE-CARLO : 39 fa.

Mon anal le battue ; 21 h. le Pire
Goriot film de G. Jovle.

TELEVISION BELGE ; 20 fa.

34veillez-mol quand la guerre est

finie. — B.T. Bis. 19 fa 55. Mon
oncle Benjamin, film dï, Mollniro.

Jeudi 20 avril

TELE -LUXEMBOURG : 20 fa,

Police des plaines; 21 fa, Le Ser-

pent. fllm de XL YeroeulL

TELE -MONTS - CAHLO : 20 fa,
SoJaK; 21 fa. Un brin d'escroque-
rie. flim de G. BamlltoxL
TELEVISION BELGE ; 30 P* Au-

tant savoir : 20 fa 29. Contra une
poignée de diamants., Wm de Don
SLegfil. — B.T. Bis, 39 fa. L’homme
et les sortilèges.

Vendredi 21 avril
TELE - LUXEMBOURG : 20 fa.

Tarn der VaHc : 21 h_ hao-Jima, film
d’A_ Dwan.
T35L2-MONTB-CARLO : 30 fa.

Baratta : 21 fa. TSomme oa ' com-
plet blanc, tüm d’A Maahendrtéfa
TELEVISION BELGE : : 18 fa SS,

A suivra ; 22 fa 5, l'Angoisse du
gardien de Dut A l’instant du penal-
ty, fUm d» w. weoders.

Samedi Z2 avril
TKER - LUXEMBOURG : 20 fa.

Mademoiselle et tan. bébé, film da
G. Kanln ; 31 fa 30, Concoure Snro-
visios de Za chanson 1978.
TELE - MONTE - CARLO : 30 fa

Bam Code : 21 fa Dessins animés;
31 fa 30, Concours Eurovision de
la chanson 1978.

TEEXVBSIOn BKUS5 : 19 fa 55,
Duel dons la poussière, sim de

G. Seaton ; 31 fa 30, Concours Euro-
vision de la chanson 1978.

Dimanche 23 avril
TELE - LUXEMBOURG : 30 fa.

Jvnnle ; 21 fa Dupant Lajoie, tüm
d'YTit BolucL
TKLB-MONTB-CARLO : 30 fa 10.'

Voyage au fond des mers; 21 fa
te Temps d'un été, film de IL Fal-
lavle.

TELEVISION BELGE 1

: 20 fa 25.
Clafoutis : 22 fa 15. Ce dlatAe

..d’homme.

Lundi 24 avril
THLB-XXZXEBCBOUBG : 20 fa

Chapeau melon et bottes de cuir ;

21 fa la Colère du vent

,

film de
Mario Curas.
THLE-MONTE-CABLO : 20 fa I*

légende dm Statue : 21 fa sfcoofc :

Corridor, tüm. de S. FuUar.
TELEVISION BELGE : 20 fa Une

petite femme aux yeux blau, Olm.
de T. Brbar : 21 fa 25. Ce que parler
vont dira. — B.T. Bis. 20 fa pjurn.-
Pltim_ Tralala
TELEVISION SUISSE ROMAND» T

20 fa fasse et gagne: 20 h. 23.

Mai 68.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie : Claude Minière (et à 14 fa 19 h. 55.

23 fa 50) ; 7 fa 5, Matinales ; 8 fa La chemine ds la
connaissance De Saturne au Sabbat; à B fa 82. La
géographie ; A 8 fa 50, Autour ds Louis 23V ; B fa 7,
Matinée de la littérature ; . io fa 45, Questions en

: U fa 2,' L’histoire du pramlar siècle phono-
graphique (1914-1925) ; 12 fa 5, Parti pris ; 12 fa 45,
Panorama ;U fa 30, Renaissance dm arguas de France ; 14 h. 5,

Un livre, des voix : « La douceur de vivre a, de Paul
Marelle ; 14 fa 45, Les après-midi de France-Culture—
La photo, mémoire -du monde ; A 16 fa 25, En direct
avec un photographe dn « risque »; 17 fa 32, La
musique française de 1350 A 1975 (Eloy, Malec, Ohana,
DutUJeox) ; 18 fa 30, G. Beaumont par R. Faure ;
19 fa 25. Biologie et mértwctoe ;

20 n^ Nouveau répertoire dramatique, par L. Attonn :

réalisée dans un esthétisme conforme aux
beautés orientales.

CHAINE IIJ : FR 3
18 h. 85, Pour les Jèunes ; 19 ta. 5, Emissions

régioûalés- ; 19 ta 40, Tribune libre : l’Eglise
arménienne ; 20 ta. tes feux.

20 h. 30, Les dossiers noirs : Le mystère
Kennedy^. Six secondes ppur tuer, enquête et
réalisation : J.-M Cbarlier.

.

-
- Contre-enquête sur le rapport Warren.

21 ta 85. Série documentaire La révolntion
nucléaire-. L’atome d’après-guerre (1945-1977).
par CL de Gtvray et H. Qmmpetier. •

Le course d Za recherche nucléaire d des
fhts mtlttaires-

FRANCE-CULTURE
7 fa 2. Poésie : Claude MhUére (et A 14 h, 18 fa 55,

23 fa W) î 7 fa 5, **-**-*»im ; 8 fa Las chemins- ds - la
ocmnslasanoe- De Saturne au Sabbat: à 8 fa 82, La
géographie ; 8 fa 50, Echec au hasard ; 9 fa 7, Matinée
des arts du spectacle: 10 fa 45, Le texte et la marge :
11 fa 2, L’histoire du premier siècle phonographlque
(1935-1989) ; 12 b. 5L Parti pris ; 12 fa 45, Panorama ;

13 h. 30. Musique extra-européenne; 14’ fa 3. Un
livre, des vota: «Burr», de G. Vidal: 14 fa 45. La
après-midi de France-Culture : La Français s'inter-
rogent sur le portrait photographique ; 16 fa. Pouvoirs

22 ta FILM (avant-première du cycle
Eiseustein) -. LE PRE DE BEJINE, de S. M. Ei-
senstein (1935-1938). avec V. Kartasfaov,
B. Zakhava. E. Telesefaeva (NJ.

Des « boulales » veulent s’opposer d la créa-
tion d’un Kolkhoze. Un jeune pionnier est
tué per son pire.

FRANCE-CULTURE
7 fa 2. Poésie : Claude Minière (et A 14 fa, 19 fa 55,

23 fa 50). ; 7 fa 5, Matlnala ; 8 fa, La de la
connaissance— Regards sur la science ; 8 fa 30. 78.-2000.
Comprendre aujourd'hui pour vivre Aemera

; $ fa 7,Matinée du monde contemporain ; 10 fa 45, Démarches,
avec O. Laporte :. U fa 2, La musique prend la parole ;
12 fa S. Le pont da arts ;

14 fa 5. Samedfa de France-Culture-. Le grand
refuge :

. Fémlgrattan. protestante en Hollande, -par
C. Bourdet et H. Soubeyran; 16 fa 20, Le livre d’or;î-
musique baroque par l’Ensemble de Drottnlngholm ;

Pour mémoire : lUfaUlon de la fête ; 19 fa 25, Commu-
nauté radiophonique ;

10 ta 30. Mosaïque (variétés avec un reportage
sur les commercants immigrés) ; 10 ta 35. Docu-
mentaire : La révôlùtian nucléaire (reprise de
l’émission du 21 avril) ; 17 ta 30. Espace musi-
cal. par J.-M. Damian ;18 ta 25, Cheval mon
ami ; 18 h. 50, Plein air ; 19 ta 20, Spécial DOM-
TOM 1 19 h. 35. Feuilleton : Brioche.

20 ta 5. Magazine— Hexagonal : Histoires 'de
France (le capitaine L&cnzozü, par A. Conte ;

20 ta 30, Les derniers témoins (La guerre des
observatoires), par HL Artaud et J.-J. Siriris ;

21 h. 35, L’homme en attestions. Georges Mar
thieu.

22 ta 40, FILM (cinéma de minuit) : LA
GREVE, de S. M. Efsenstein (1924), avec M.
Chtrauch, G. Alexandrov, M. Gomorov. L Kluk-
vine. A. Antonov. (Muet. NJ.

f« 1922, «u Russie, fa» ouvriers d'une usine
métallurgique prennent la grève comme
point de, départ d’une action commune. Le
patronat organise le riposte.

FRANCE-CULTURE
7 b. 2. Poésie : Claude Minière (et A 14 b.) : 1 ta'. 7.

La -fenêtre ouverte; 7 fa 13. Horizon, magasine reli-
gieux: 7 fa 40, Ctaaoaeura de son; S ta- Emissions
philosophiques et religieuses ; il b- Regards sur la
musique : « Orlando Purloeo • (Vivaldi) ; 12 fa 5,
Allegro; 12 b. 43, Soliste;

13 h. 30. Musique sacrée orientale : L’Arménie, da
origines au seizième tiède : 14 fa 5, La Comêdie-
Prauçalu présente : "a L'aide-mémoire », de J.-C. Car-
rière, avec J. Toja et fa MUcaeJ ; 15 fa 5, Moslqne sacrée

Une sorte de soucoupe volante tombe d
proximité d’une bure scientifique américatne
au pôle Nord. On en extrait un être mysté-
rieux, pris ,dans un Moe.de place.

CHAINE II À 2 ..
•

13 ta 35.. Magazine régional; 13 ta 50, Feuil-
leton : L éloignement ; 14 ta -3, Aujourd’hui
madame; 15 ta. Série : Le Magicien; 15 ta 55,
Aujourd’hui magazine ; 17 ta 55. Fenêtre sur._
l'étranger ; 18 ta 25. Dessins animés ; 18 ta 40,
Cest la vie ; 18 ta 55. Jeu : Des chiffres et des
lettres ; 19 ta 45, Jeu : Les six fours d'Antenne 2.

20 ta 30. Jeu : La tête, et les jambes *-21 ta 35.
Hommage à Joseph DelteiL par J.-M. Drot.

Lire nos c Ecouten-Votr »...
22 ta 30, Chefs-d’œuvre en périL -

CHAINE III ; FR 3
18 ta. 35. Pour les jeunes ; 10 h. 5. Emissions

régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : M. Cément
Rosset ; 20 ta. Les jeux.

_ 20 'h. 30. FILM 1 LA BONNE SOUPE, de
R. Thomas (1963), avec M. Bell, A. Girardot,
F. Tone, C. Dauphin, S. Distel, Marten,

HL G.
F. Tone. C. Dau
B. Blier, D. Gé
C. Marquand. (Ri

,,F. Marten,
J.-C. . Brialy,

L’histoire peu édifiante d'une femme mûre
qui, depuis sa jeunesse, est passée d'homme
en homme,d le recherche de Forgent, qui est.
pour elle, « la bonne soupe».

FRANCE-CULTURE
7 fa 2. Poésla : Marc Petit (et à H h, 19 fi. S5.

23 ta. 50} j 7 fa 45, Matimflq ; 8 fa. Las chemin» es
la couaaiBMaca» LA diaspora des Indo-Européen*;
i 8 ta. 32, Triomphe .et misère de l'enfant; 8 fa 50,
Echec *u hasard; 9 fa 7, La hindi* de 1"histoire...
Cinéma et hlstobe ; la goem d*tepagna; 10 b. 45,

LE MONDE

régionales; 19 ta 40. Tribune libre ; Le parti
socialiste; 20 ta. Les jeux. ...
20 ta 30, FILM t LE PACHA, de G. butiner

(1667). avec J. Gabin, T). Carrel, J. Gaven,
M. Garrel, F. Marten, A. Pousse, S. Gaiasbourg.
(Rediffusion.)

Pour venger un vieil ami, corrompu et tué
par na dangereux truand, un commissaire de
police rFhëstte pas A sortir de la légalité.

4 Méfie-toi du basUle», de Guystta Lyr, M.-A. DuUmi
J.-C. Mer, F. Perrin; 22 ta 30, Nuits mamétioW:
A 22 ta 85. Histoire de Kafte. par F. Berthet. 1

FRANCE-MUSIQUE
7 fa 3, Quotidien mv ne i l fa 2, Le matin. &.h IHnlr- • Tbi uw/ j.'?

mustelsna— L’aube du vingtième siècle : « QmS
n* 1 en ri mineur » (A. Schoenbetg) ; 12 fa, ChaSomi;
12 fa 40. Jazz classique ;

• * -

13 fa 15, Stéréo service ; 14 fa, Dlvexthtte&to •

B. Lange, R. Rager, P. Bonneau, Anderson ; 14 fa an
TrtptTQua— prélude : Brahma, Fauré, BoalaonT:
1S fa 30, Musique française aujourd'hui. oompotitauJ«W. rf'AMhufro X Uartl7nn a T.Uw

jjuæsb, uoaonu ; la n- s, sausiquo^ mitraxinn ; m w-
Jazz Time ; 1S fa 45, Démons et merveilles ou le dlahS
et son train... Imitations : Alfcan. TUrtmL
Meyetbeer ;

20 -fa 30. Concert- retransmis - an direct de régi»
Sslnt-ZiouJs des Invalides^. Orchestra waiHneai ^
France, dlr. N. Santl. avec L. Mnlnar-Talaj le, q, Bum.
bry, C. Bergonzl: c Requiem » (Verdi).

23 fa, France-Musique la nuit-, actualités dm
msalqna tradltUmnailes ; -o fa 5, Une- approcha ds u
musique baroque: Mouteverdi. Bach.

de la musique; 18 fa 30, «la Planes» », d'A. Savoir.
per G. Tréjean ; 19 fa 25, Les grand» avenues dais
science moderne : lee mathématiques:

20 fa, Pierre Herbart, par A. Arhim«Bn (lire noa
« Ecoutez-Voir ») ; 21 fa 30. Moalqna de

le violoniste K. Fraaka, « Quatuor n» 1 » (Janâcak)
par le Quatuor Koclan ; 22 fa 30. Nuits magnétiques - -

*22 fa 3% Répétition par O. de BeChade îles tadganeà

FRANCE-MUSIQUE
7 fa 3, Quotidien musique ; 9 fa 2. Le matin du

musiciens-, le arépuscula des idoles: Wagner; 12 fa
Chanson» ; 12 fa 40, Jazz classique ;

13 fa *15, Stéréo servica ; 14 fa, Dlverthnento :

Suppe, J. Strauss, ML Weeama, F. Lehar; .14 fa 30.Suppe, J. Strauss, Ml Weesms, F. Lehar ; 14 fa 30
Triptyque— Prélude : Schubert, Mendelssohn ; 15 h. 30,

Musiques d'aOlean— Finlande : Crusell, SIbelltn, Kok-
taonen ; 17 h, PoBttude : Elgar, s. Barber ; 18 fa Z
mnuriqn» augmM ; 49 h^ jazz Time ; 19 fa 43,
Démons et merreOln ou le niable et son train— Rituels
et «mclame: Liszt. Scrtablne. Pendereckl, stravlnakl,
Raigilghl, Dvorak ;

21 fa 20, Cycle d'échanges franco-allemands, eu
direct de Baden-Baden— Orchestra symphonique *
Bmlwuztfuiik. dlr. E. Bout, avec B. FlnnlU: «Sym-
phonie &• 40 en edi mineur K 550 » (Uozut). c le Cbont
de la terre » (Mahler) ; 23 fa 15. France-Murique la
nuit— Da eapo: Schubert; 0 fa S. Une Journée avec
Stendhal : Berlioz. i"«. Mozart. - -

20 fa, éL’Bgopée de GOgsmesh»; de R. Banks,
musique d'A. Wbastley, avec F. Beaulieu, 3. Topart,

J. Magre (lira nos « Beoutez-Voir a) ; 21 ta 55. Ad 11b. ;

22 fa 5, La fugue du samedi ou ml-fugue ml-rataln.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3. Musiques pittoresques ; 7 fa 40, BquXvalsnces;

8 fa. Studio 107 ; 9 fa 2. Ensembles d’amateurs ; 9 fa 30,

Vocalise» : Chabrler ; U fa. Jour «J» da la musique:
Il fa 15. La Jeunes Français août musicien»; 12 h. 45,

Jazz, zTl voua plaît; -

23 fa », Chassenrz de son stéréo; 14 fa. Disco-

thèque 78; 15 fa.. En direct du studio 118- récital da

Jeunes solistes. Rafael Oleg^violon ; YVaa Rsuit, piano:
J.-S. Bach. Schumann ; K. fa 45, Discothèque 78 ;

18 fa 82. I/art da bruits, par la.GBM, do riNA;
17 fa 13. Aprés-mldl lyrique ;

20 fa 5. présentation de la soirée lyrique ; 20 fa 30

(programmé non communiqué).

0 fa 5, Concert de minuit au mueée Gutmet, par
otnor de Paris : Banequart, Philippot. B. Mâche ;l'Octuor de Paris Banequart, Philippot, B.

O fa 55, Bizarre— Bizarre.

arménienne ; 17 fa », Rencontre avec— B. Barjavri ;

18 fa 30, Ma non tzoppo; 19 fa 10, Le cinéma der
cinéastes;

20 fa 5,- Claude Minière et Gérard-Georgra Lemaire ;

20 fa 40. Atelier de création radiophonique : « H n'y s
pas d'abonné au numéro que vous avez demandé », par
J.-L. Rivière et J.-M. Fomhonne : 23 fa, Black and
Bine : fa Braxton : 23 fa », Poésie : Marc Petit.

FRANCE-MUSIQUE
7 fa 3, Le kiosque 6 musique : Anon DeUbes;

7 b. 40, Le kiosque à musique : Lecocq, Auber, MMse-
net ; 8 fa. Cantate 9 fa 2, Musical graffiti ; 10 fa 15,

Première mondiale, en direct de Pékin, orchestra sym-
phonique de la Société philharmonique centrale de
Chine, dlr. Ban Zbong-Jlr, avec L. . Che-kouen. piano :

«Carnaval romain», ouverture (Berlioz), «Troisième
Symphonie, Héroïque» (Beethoven), Poème symphoni-
que d’après un poème du président Mao (C. Pel-xnn),
« Concerto pour piano. Typhon » (œuvra de L. che-
kouen. O. Zhl-hong. Vf. Zen-Jly, C. Wan-chun) ;

12 fa 40, Opéra Bouffon. (Lira noa « Bcoutes-volr. »)
33* fa 45, Jour «J» de la musique; 14 fa La

tribune da critiqua de
.
disques : « Sonate en si

mineur» (Liszt) ; 17 fa. Le concert égoïste de P. Sol-
lers : PnrceH, Montevardi, J.-S. Bach, Haydn. Mozart ;

19 n- Musiques chorales : chœurs bulgares ;

20 fa 30. L’ensemble tetercontemporaln. direction
P. Boulez. Au Théâtre de la Ville t « souffles »,
Champs n (G. Tremblay); « Loet Lande > (M. Flnisay);
« Mare, délia Cita di Dite » (H. Dufourt) ; « rXhvttation
au voyage » (T. Scherchen-Hsla) : 22 fa », France-
Musique la nuit Musique pour nâ» semaine de bonté :

« RSta Btrelcfa le désir du chant » ; 23 fa, Mariqi»
de ^chambre : 0 fa 5. Musique pour ans inms|M ds
bonté : le oomposltenr Gérard Msaon ; Z fa, Blzszra
bizarre.

Le teste et la marge ; 11 fa 2, Bvénsment-muslqas ;

12 fa 5, Parti prie ; 12 fa 45, Panorama ;
13 fa 30, Atelier de rechercha vocales ; 14 fa S,

un livre da voix : c Que dites-vous que Je .
suis f ».

de R. Garandy; 14 fa 45, Les après-midi de France-
culture— LInvité du lundi : le peintre G. Aülaud;
17 h. 32, IRCAM, le temps musical : c Iss Nacra »
(Stravinski) ; 18 fa 30, Feuilleton ï

-

« De la vie d’an
vaurien *. de R. Barthez ; 19 fa 23, Présence da srti ;

.20 fa, « Dalton. ou Iss petites serviettes pour les

grands services », de H. Schloteltaurg, avec A. Telmy.
D. Vÿle, G. Tréjean ; 21 fa. L’autre Mène, eu J*
vJîintB et Lee dtetzz t Qnl eet le ZBntZuwstA w
Nletosche? par P. Nemo ; 22 fa 30. Notts msgnétt-
qua : A 22 fa 35, voyage' aller BrnMUes-Pazis.

FRANCE-MUSIQUE
. .

7 fa 3, Quotidien musique; 0 fa. 2. Le matin d»
musiciens : « L'école da Vienne soi-même » ; à 10 fa 30.

Musique en vie ; 12 fa. chansons : 12. fa -40.
rt neaiémn •classique ;

:*’-
15 fa 15, Stéréo service; 14 fa. Radio scolaire ;

14 fa 15, Dlvertimanto ! Dvorak. S. Joly ; lé fa »•
Triptyque— Prélude : ML Marais. R. de Visée, Bfatfo-

terre, Duphly, Gossec ; 15 h. 32. Portrait d.’un muricl®
français... René Koerlng : Bach-Bosoni, Berg. Roertng.
17 fa, Pastiude : BerezovskL BortnlanSkl, GUuts. D**s°"
mlzheky, SrlrldOv, Tcherepnlne: 18 fa 2.
magazine ; 19 fa, Jazs, Time; 19 fa' 40, Concours Inter-

national de guitare ;

20 fa. Lea grand» vote; 20 fa », Cycle d’orge,*®
direct de l’égUse Saint-Louis des Invalidas— - rtojtainiree» ne reguse Saint-Louis des Invalidas- reo—

•

Pierre Gazm, orgue: «Venl Creator» (J. TlteW»»”;
«Récit de Tierce en Italie» (N. de Grigny).
dm couvents » (Oouperln), « Fantaisie et fup*®??
sol mineur» (J.-S. Bach), e Choral en si aüB»®’

-iancW- «Prflude et fugue eu aol *ri2**£
(M. Dupré), «Scherzo » (M. Duruflé), «PangOfM "
Joie d une &me devant la gloire du Christ »,

de c l’Ascension » (Messiaen), fmprovi&aaon
théine donné » (P. Gazlnl; 22 h. 30, Muslqua pour
temaine de bonté : « Dialogue avec trante-tral*
tlons de L. Van Beethoven sur uns valse de

M Nutor, H. Pousseur. ,T. Pruges, avec C-.HWN®.
J.-F. Helaeer et J. Koemer." 7"
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E
coutez<vous ia radio?
Même sans l'écouler très

très souvent ni très très

attentivement, il
' est très très

probable que vous aurez remar-
qué l'étrange maladie qui s'est

répandue très très traîtreusement

cas derniers temps, et contamine
nombre de nos annonceurs et
commentateurs.
Les événements dont ils nous

partent sont très très Importants

bien sOr. Ce qui est très très pri-

mordial, c’est de bien noter les
éléments très très caractéristi-

ques de certaines déclarations,

sans oublier les détails très très

signifiants Inclus dans telle étude
très très exhaustive. Ce qui n'em-
pêche pas d'ailleurs certaines
prises de position tirés très

regrettables.

U littérature ? A noter, sur

un thème très très insolite, un
bouquin, on peut le. dire, très

très génial. L'auteur : une per-

sonnalité très très fascinante.

On peut escompter un succès
très très fabuleux, et des tirages
très très énormes.

Le cinéma : là, cel acteur —
qui monte très très rapidement
— a été incontestablement très

très bon, bien que le scénario
n'ait à la vérité rien de très très

original.

L'opéra_ passons. La chan-

teuse a été très très mauvaise,,

et l'orchestre, très très moyen.
Le monde des affaires : un

P.-D.Q..très très dynamique, aux
idées très très ouvertes, qui sait

s'entourer de Jeunes cadres très

très performants.

La vie mondaine : une am- .

blancs très très
.
décontractée,

des robes très très adorables,

une soirée très très trépidante...

La météo : le temps est tris le.

hèles l Février et mars n'ont pas
été très très beaux, c'est le

moins qu’on puisse dire, et l'hi-

ver a même été très très

froid. Cela, avec tout le reste,

n'est pas très très réjouissant

Trois corollaires

Ces usages multiples. dont
noua n'avons donné que quel-
ques exemples; - se résument
dans la régie suivante :

— ce qui n'est pas très très

quelque chose — n'importe quoi
— n'existe pas ;

— ou proposition réciproque :

tout ce qui compte, signifie,

existe, est par définition très

très-. A vous de trouver.

On peut en déduire trois

corollaires simples :

1)

Très très ne signifie rien,

absolument rien.

2) Très très s'applique à tout

y compris à des situations ou
à des concepts qui par essence

. excluent le superlatif c'est

ainsi . qu’on le. trouvera lié à
des termes tels que nul,, inexis-

tant extraordinaire, monstrueux,
exhaustif, universel, absolu..

3) Très très n'indiqua an rien

un degré, ni ne donne une base
de comparaison avec quai que
ce soit. Loin de différencier ou
d'intensifier. Il uniformise tout
bu contraire, dans ce qu'on peut
appeler le . nivellement générai
par le très très.

Un trait trait d’union
Très très s'impose, en fait

comme l'antéflxe (qui manquait}
de l'adjectif qualificatif II l’an-

nonce. le présente, lui donne
pour ainsi dire l'existence,

comme lé ferait une sorte de.
« deux points ouvrez les guil-

lemets- spécialisé. Db plus il

sert au locuteur à prendre appui,
et lui donne parfois le quart
de seconde bien utile- pour choi-
sir judicieusement entre fabuleux

et fascinant, entre fantastique

et génial entre insurpassable-

et monumental.
(En passant : y faut-il un trait

trait d'union ?• On arrive fl tré-

trflbucher sur les choses les

plus simples.)

Mais comment faire alors pour
sortir, de cette obsédante unifor-

mité ? Ouel moyen reste-t-il de
souligner, de mettre en valeur,

de signifier l'exception, de pla-

cer I'- amphasla - ?

Oh t vous n'ètes pas sans
avoir remarqué quelques tenta-

tives timides, incertaines : c'est

le procédé litotique qui use de
l'adyerba modérateur pour sug-
gérer.. par détour, la superta-

tfvïté à bout de souffle, et c'est

la floraison insidieuse des - plu-

tôt bien >. ou - passablement
extraordinaire *. ou * assez fabu-
leux - Mais quelle sera leur for-

tune 7

En confidence, il y a peut-être

.

autre, chose Le moyen de percer
le mur gns des. très très ? Le
secret du 'superlatif absolu,

garanti contre toute dévaluation 7

Tentez le tour Pour le tout :

employez une fois un adjectif

tou' seul tout nu tel quel —
et vous verrez . Osez I Oui !

Dites, avec Taccent qu'il faut

un . événement important, un
homme remarquable, uns idée

gén/s/e . Comme celle dont [e

vous fais part

Louis RAMA.

LE CARMEL

On y croit ou on n’y croit pas...

G
-EST à onze ans, pour cette

femme' qcd en a aujour-
d'hui quarante-cinq, que

tout s'est décidé. Trente-cinq
: àns après, iten' n’a changé :

rien ni. personne n’a .pu. ébran-
ler cette « certitude.» qui s'est

Imposée è l'enfant qu’elle- était

et sur laquelle elle » joué sa vie,

pour laquelle elle a renoncé à
tout, et cela pour toujours. Mais
c'est de lai foKe_/«arafc put;

c'est de la folie». approuve, sou-,

riante et tranquille, mère X_
(eUe préfère qu’on taise son
nom), carmélite depuis vingt
ans et - aujourd'hui supérieure'

d’un monastère dé cette congré-
gation.

a C'est tm défi-. On V croit ou
on n’y croit pas, et, si on y croit,

rfest contré toute apparence,
contre toute dbsence de signes.»

Alors, c’est cela, la vocation 7 Un
appel irrésistible, une certitude

absolue, telle quH n'y a place

-pour aucun doute. C’est en tout
cas pour -cette religieuse au
visage lisse et reposé à faire

pâlir de jalousie toutes les

clientes des instituts de beauté.

. * J’ai su que je serais rèH-
çrieuse au moment de ma com-
munion solennelle. Cela a été

une certitude intérieure aussi
nette que quelqu'un gui .nous
interpelle. Ça n’est pas une voix,

je n’ai, pas entendu des voix—

Mais ça a été aussi clair que
je vous vois devant moi: c'est

;
site certitude interne qui vous
-prend aux entraüles, comme
".quand on tombe amoureux.
rQuand je vois des gosses de onze
ans, je me dis: ce tfest pas
possible qu’à cet âge foie eu

"Cêtte certitude si totale, si pré-
'giuintc, qui Vêtait même pas à
disepter, et c’est beaucoup plus

'‘fréquent gvTon ne croit Vn appel
fris précoce a une chance d'éclo-

sion' beaucoup plus grande. Les
choses qu’on vit enfant sont tris

sofides, car l’être est en pleine
construction, s

'

Rien au départ ne favorisait

pourtant une telle vocation. Un
milieu laïc, des parents catho-'
lignes par tradition mais pas
pratiquants, des études au lycée.

« J'ai toujours évolué dans le

eflns d’une certitude qui imprè-
gne toute l’existence ; je m'inté-

ressais beaucoup aux autres ;
j’avais un attrait très naturel,

très spontané- pour les pauvres.
A cet âge-là. je pensais que je

serais misstotuiàire en Afrique,

fêtais attirée par ce qui est

loin, Uaventure. „ Vers dix-sept

ans. fai compris que ce ne se-

rait, pas assez et je me suis dit:
Ü faut vivre ça à la racine J’ai

senti 'cet appel très net pour le

CarmCL Je n’ai pas choisi ni

cet appel ni mon orientation.

EUe s’est dessinée peu à peu.

Chaque être est profondément
fait pour quelque chose et U faut
que ça se découvre à lui

« Pai été absolument 'libre »

.s Mais non, ça n’a pas vio-

lenté ma liberté, pas du tout.

.

fcâ été absolument .libre.-- C’est
unique à Quel point Dieu res-

pecte les libertés. Autant des
pressions humaines peuvent
s’exercer sur une orientation,

autant là ü y à une liberté qui
est non seulement préservée mais,
confirmée, accomplie. Peur?
Non, ça ne me faisait pas peur;
ça m’est apparu au contraire

comme une sorte de plénitude,

de quelque chose qui ne. pourrait
jamais ~mé . décevoir, comme tm
absolu vers lequel on marche et

qui ne laisse pas place à une
frustration quelconque. Ça ne.

m’est jamais apparu comme un
sacrifice Je me suis bien dit que
toute femme était faite pour se

marier, avoir des enfants et qu’il

fallait choisir mais que je n'al-
lais rien perdre de tout ça, que
fallais le réaliser autrement s

C’êialt plus sécurisant, vous

aviez peur de la vie? Mère 2L-

ne semble guère ébranlée par mes
arguments^« Cela passe très vite,

vous savez, ce sentiment sécuri-

sant. On voit Rapidement qu’on a
pris un drôle de risque, presque

une négation^radicale de tout le

reste. La vocation-refuge ne tient

pas. Très vite, la religieuse se

sent frustrée, marginale. Garder
dans un monastère, une vocation

peu sûre, c'est la vouer à .une Vie

de souffrances et, pour une com-
munauté. c'est un poids. » .

- Durant toutes ces années, pas
le moindre doute, la moindre
remise en question ? « Non-.
Parce que c'est une' certitude.

Cela va peut-être venir, mais je

pense que faurai la grâce si fai
un doute. Je ne dis.pas qu’on ne
passe pas 'par des moments de
difficulté, de tentations, et je

pense que dans toute situation ça
existe. C’est une épreuve qui est

très bonne tTaOleurs. Mais une

remise en question de tout ce que
fai vécu depuis trente-cinq ans,
non. Si fêtait à recommencer, je
ferais la même chose. »

Et si Dieu' n'existe pas?
s Sainte Thérèse a dit : e Mon
». Dieu, si vous n'existez pas, je

s ne regrette rien de ce que j'ai

» fait parce que, pour vous, je

s l’aurais JaiL »

. Les départs, au Carmel, sont
très rares. Parce qu’accepter cette

vie coupée du monde, où chaque
jour se déroule suivant un
rythme qui ne varie jamais, sup-
pose qu’on y ait sérieusement
réfléchi. « Ce n’est pas pour se

défendre contre le monde. Mais
si on veut mener une vie de
prière, ü faut être en retrait,

parce qu’il n'offre pas les condi-

tions de solitude, de siZence, pro-
pices à la méditation, à la

réflexion. C’est plus facile d’être

préservé du bruit, des conversa-
tions que d'y être mêlé. Toutes
les religieuses qui viennent nous
voir sont prises d’un mal de vie
contemplative. »

Avant de prononcer les vœux
solennels, c’est-à-dire de s'en-

gager pour la vie, la carmélite
est, en quelque sorte, mise à
l’épreuve pendant six ans. Et
ce n’est qu’au bout d’un an qu'on
l'autorise à vivre, vraiment dans
la communauté. « Nous sommes
très prudentes. Pendant au
moins un an, nous sommes en
relation avec la jeune fille qui
veut entrer ôtiez nous. Elle vient

faire de petits séjours, on essaie

de la mieux, connaître. S'il sem-
ble sûr quteüe ne s’est pas trom-
pée, nous' lui disons de venir

faire un essai, s

<i Tout est plus facile que prier, »

La communauté exige qu'elle

ait- fini ses études et travaillé

un an ou deux, qu'elle ait plongé
dans la vie. eu des responsabili-

tés jusqu'à vingt-cinq et parfois

trente ans. Certains monastères,
aujourd’hui, demandent même

' que les nouveaux membres
soient soumis à un examen psy-
chologique. « pela peut apporter

. un éclairage sur une. personna-
lité. mais la vocation est d'un

autre ordre, n y a toute la ri-

chesse de la gr&ce. Ce qu’a faut
peut-être détecter, ce sont des
famés qui ne seront jamais
compensées. Encore que, dans
une vie spirituelle authentique,

c’est par rhumütté et la con-
fiance que beaucoup de choses
peuvent se guérir.

• Le regard du psychologue a

énormément d'importance. S’il

n’a pas la foi
.
ou ne sait ,

pas ce

qu’est la vie religieuse, on peut

aller à des choses très malheu-

reuses, à la' limite fermer la

porte à des vocations qui se

heurtent à des. difficultés psy-

chologiques passagères tenant du
moment, à la personnalité qui se

construit Le choix d'un bon
psychologue est délicat Je n’ai

jamais eu à le faire sinon pour '

des cas qui, a posteriori, ont

exigé un examen. Il y a des

questions, vers la quarantaine,

qui peuvent se dessiner avec plus

de précision. On peut alors faire

appel à un psychologue pour

voir ce qui se passe, et qui était

passé inaperçu, recouvert par la

générosité d*un don. »

A quoi servez-vous? « Mais
nous ne servons à rien ï Et nous
n'avons, pas la prétention de
servir à quelque chose t Cette

question, on nous .la pose sans
cesse. En entrant ici, nous le

savions. Presque toutes, nous
avions une profession et une
profession sociale infirmière,

asistante sociale, etc. . Nous y
avons renoncé. C’est vrai qu’on
pourrait aller faire des piquûres.

remplir les papiers de Mme ün-
tel. Mais on ne peut pas être

.
carmélite et faire autre chose.

Il faut choisir.

» On ne sert qu’à faire pro-
gresser le royaume de Dieu.

Notre vie est une vie de prière.

Nos familles nous écrivent

quand quelque chose va maL
Elles disent : « H faut qu’elle

» prie. » Les gens nous décou-
vrent quand Us n'ont jdus de
ressources humaines. Tout est

plus facile que prier. Persévérer,

pendant vingt, trente, cin-
quante ans_ dans une vie de
foi où Dieu ne vous téléphone
pas pour vous dire que vous
avez raison— Pour les gens qui
ont la foi, c’est différent ; mais
pour les autres, nous sommes

,

à la. limite, des parasites dans
un monde où Vêtalan est l'effi-

cacité, la rentabilité. Mais la
vie exige-t-elle d’abord qu’on
serve à quelque Chose ? »

Propos recueillis par
ANNE GALLOIS.

LA VIE DU LANGAGE

ti

D E l’amour' d’une mère,

Hugo disait avec un bel

optimisme, en parlant des
enfants, que • chacun en a sa
part, et tous font en entier ».

Peut-on étendre ie propos ô ces
• enfants * d’une langue que
sont par définition tous ceux qui

l'ont en commun comme langue

maternelle ? Ce serait égsiement
bien optimiste.

Jusqu'à une époque récente,

et surtout dans le domaine fran-

çais, la réflexion linguistique se
-préoccupait peu de le façon dont
l'usage quotidien de la langue
était vécu par des sujets réels,

hommes, femmes, aux prises

avec le problème incessant d'une

communication toujours plus In-

tense.

A cette Indifférence, on peut

trouver plusieurs raisons : le

poids tout d'abord du dogme
scolaire, qui dit que la langue
(française) est démocratiquement

une et Indivisible, et en donne
pour preuve qu'un petit-fils de
paysan occitan peur devenir

agrégé de lettres, écrivain- et

président de la Républlqua

Que répondre * à cela ? Cette

langue une vit de façon privilé-

giée (toujours dans la vision

sco la!re-unlversitaire) sous sa

forme écrite et littéraire : le

français de Racine est encore

le nôtre, ou du moins le français

de La Bruyère. - - -

Il devient dès- lors sacrilège de

.

soupçonner derrière es français

statufié le grouillement d'avor-

tons ou des monstres linguisti-

ques prêts è réclamer leur place

.

au soleil. Céline ? A la rigueur,

celui du Voyage ; après quoi,

il n'y a plus qu'un Cfltlne fou,

et d'ailleurs nazi. Juste punition

de son mépris de la langue^ nor-

male.'

Qu'on ajoute à cela l'absence

de toute réflexion linguistique

tout au long de
.
la scolarité,

l'exclusivité reconnue . è des

CHACUN EN A SA PART
« études • littéraires qui ne
mènent généralement qu'à des

paraphrases bredouillantes
1 ou

à un Impressionnisme de salon,

et l'on comprendra qu’il ait été

difficile, pour ne pas dire im-

possible, à des esprits curieux

et libres d'ouvrir des chemins
nouveaux en linguistique frâh-

- En bonne règle du jeu. des
études d'inspiration marxiste

auraient dû ouvrir- ces chemins.

Mais le poids du dogme, ici

aussi, a .
étouffé toute velléité

de renouvellement La réfutation

« de bon sens • (c'est-è-dire

sommaire) par Staline des thè-

ses, Jusqu'alors officiellement

Inattaquables de Marr (I960),

avait tait basculer la linguis-

tique marxiste d'un pôle à l'au-

tre, sans la faire avancer pour

autant

Surcroît dlnfortune : au dogme
scolaire et au dogme stali-

nien s’est- alors - surimposé

le triomphe de . la linguistique

chomskyenne en Europe. Moto

y retrouvions- avec -quelque -jubi-

lation les partum» d'un carté-

sianisme rassurant •• misa en
formules et en équations, la

langue (toute langue) devenait

enfin, dans les interprétations

françaises des travaux de Chom-
sky, un objet quantifiable et

ordonnable. . .

A quoi sert la parafe ?

Nous avons changé tout cela ;

depuis trois ou. quatre ans les

études originale* 'es traductions,

les- bulletins de recherches ont

poussé comme
_

-champ gnons

après la piule Nous avons choisi

de donner an vrac, ci-dessous,

une bibliographie inévitablement

très Incomplète des travaux qui

marquent ce renouvellement de

l'intérêt linguistique an France.

De la production traduite, on
noiera la qualité exceptionnelle
'dès traductions (celles d'Alain .

kihm pour lès textes de Labov,

.

et de Marins Yaguello pour le

texte de Bakhtlne. en particu-

lier). Des - textes français. . on
rsprattera leur peu de soutti

d'être largement lus, et de faire

pour -cela un effort de simplicité

langagière : . entre l'affirmation

des çhércheurs. que toute disci-

pline scientifique engendra un
•>. technoleçte- » Indispensable,

et le désir des non-spécialistes

de trouver des études à la fois

substantielles et raisonnablement

accessibles, il doit bien y avoir

une voie intermédiaire, que dia-

ble i Même' si chacun doit faire

un pas à la rencontre de l'au-

tre I

Les œuvres recensées posent

beaucoup, plus . de quart tons

qu'elles ne fournissant de répon-

ses
.
préfabriquées. ' Ces ques-

tions 7 Blés portent d'abord sur

la fonction, primordiale d’ut»

langue. Est-ce la représentation

du-rèer? La formation de la-pén-

séè rationnelte ? L'exprosalon -

des émotions? Ou la coramanJ-
catlon entre membres d*un

groupe social ? ici - les. *hèms
s'entrecroisant, sans doute parce
que l'usage réel de ta langjè no
sépare pas ces fonctions, dont
aucun» ne parait incompatible
avec une autre .

- L'écueil que s'attachent A évi-

ter tes textes que notai citons

est précisément celui des rédac-
tions simplificatrices- Lé mot.
rarrangement syntaxique; sont

bien des reflets de le réalité :

arbre est le reflet simplificateur

d'une réalité végétais ; la terre

est mouillée parce qu’il a plu

est le reflet de deux réalités suc-

cessives. Mais ces mots et ces
constructions sont aussi des frag-

mente matënete de notre réalité.

Le mot arbre préexisté nécessai-

rement A son usage en discours;

mats il n'existe qu'à travers un
énonciateur, dans un énoncé, et

vers un destinataire.

- C'est le Jeu de tout - appareil

Idéologique d'Etat - de donner

à penser qu'il asf une (des) lan-

gues, système de formes neutre,

ni (en termes marxistes) structure

ni superstructure. Mais (a langue

n'agt pas davantage un fait * col-

lectif - que le Langage n’est un
fan - individuel L'acte de
langage est Inséparable, et de

son contenu ’ idéologique (au

sens large, c’est-à-dire de son
contenu de pouvoir), et des

contraintes du système, qui assu-

rent ('efficacité de la communi-

cation.

Central, le problème de la

communication a bien des chan-

ces dé le rester .dans toutes les

linguistiques possibles
;
et de ne

jamais être résolu. C'est -que la

langue est à la fois le produc-

teur de ta communication (ou au
moins d'un certain type, extrê-

mement usuel, de communica-
tion). le moyen de cette

communication (mais bien des

modes de communication, ou-

verts par le langage, se pour-

suivant en dehors de lui) et

le produit de la communication.

Dans cette direction, les re-

cherches actuelles portent sur-

tout sur le rapport entre -ta

quantité d'information communs
à des interlocuteurs préalable-

ment à tout dialogue el le com-
plément d'information apporté

par le dialogua

Parler, c’est parler à.

il semble bien qu'on sous-

estima encore l'Importance du
donné (selon là 'terminologie de
HaDlday dans System and Fonc-

tions In Langage, Oxford 1076,

malheureusement encore non
traduit) ou du support, terme

sans doute plus Juste/ par rap-

port au nouveau ou mieux- à
Vapport. Celui-ci seul constitue

un acte Informatif, de -quantité

nécessairement petite par rap-

port au stock -d'informations

déjà communes aux Interlocu-

teurs.

Sans doute l'Importance. en
quantité et en diversité, du sup-

port commun • à deux ou- n_
Interlocuteurs est-elle te marque
ta plus pertinente du rapport de
classe existant- entra eux. A ta

limite, le même discours peut

prendre deux sens {et apporter

deux séries d'informations) très

différente selon qu'un support

commun Joue ou ne Joue pas
entre deux catégories d’audi-

teurs.

Dans la pratique linguistique

en effet, tout le monda convient

bien que la langue est un fait

social; mais, note' ironiquement

L.-J. Calvet. cela posé. - on
passa aussitôt è tout autre chose,

comme si ta précision initiais

dispensait d'approfondir
1

plus
avant les rapports entre longue
et société ». Le seul mot de
communication est devenu trop

ambigu pour servir de base à
une analysa correcte ; . II re-

couvre, semble-t-il, trois réalités

distinctes : ie présupposé d'une

communication possible, et d'un

rendement appréciable, d'abord ;

l'entrée en rapport ensuite;

enfin et seulement fa fourniture

d'une Information utilisable par

le destinataire, at le rôle éven-

tuel de stimulus que Joue cet

apport.

On voit combien sont multi-

ples, intéressantes (et à l'oc-

casion angoissantes), difficiles,

les questions posée» aujourd'hui

par l'acte de langage. Au moins

ce bouillonnement est-il plue

stimulant que le discours tradi-

tionnel.

JACQUES CELLARD.
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Boeing vent associer la Grande-Bretagne ^ LE € sommet ^ œcuménique de chantilly

a ses programmes

Londres CAJPJPJ. — Le directeur général de la British
Airways, M Ross Stainton, s'est prononcé vendredi 14 avril

pour une coopération étroite entra les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne en vue de la conception, et de la production des avions
de l'avenir.

A plus long terme, art-fl ajouté. British Airways est favorable
à la participation de la British. Aerospace Corporation (BAC)
et de Rolls Royce à la réalisation du projet de Boeing-757, dont
le marché est estimé & mille deux cents appareils par M. Stainton.

Une coopération fructueuse pour tes Anglais

La Anne Boeing mène, en effet, quels il espère vendra see réacteurs,

une campagne pressante en faveur Les proposftione européennes d’aaao-

d'un rapprochement avec l'Industrie dation .au développement de la

aérospatiale d*outre-Manche. La famille des Airbus sont tentantes,

L’intercommunion reste un problème difficile
îennes ® longes

Lors d'une ‘ conférence de Ü indique néanmoins que quelque

presse réunie & Paris, ven- chos e d'extraordinaire test

dredi 14 avrlL au terme de *

la rencontre œcuménique de
Chantilly («te Monde- du kse regarder, à, assistar auxllfcur-
15 avril), les deux secrétaires gies réciproques - souvent pour
des organismes qui ont pris la première fois — pour se rendre
l'Initiative de la réunion, le compte finalement qnr

. c un
docteur Williams, pasteur évêque catholique peut avoir la

baptiste. pour la Conférence &L*.SL?U
’ * *»"?*«-

dès Eglises chrétiennes J®**/** pas forcement le diable

(K.E.KJ et le Père Paul Huot-
371007716 *-

Le message se termine par un
Pleurons pourrie Conseil des a p pe l à « tous ceux qui
conférences. épiscopales «TEu- s’engagent sincèrement au service
rope (C.E.EJL). ont com- de la paix et de la détente, de la
menté les textes rendus sécurité et de la coopération en

Lourdes. — Un millier de jeunes, cent soixante-cinq

handicapés accompagnés par deux cents animateurs, dont

une cinquantaine de prêtres et deux évêques, le cardinal

François Marty, archevêque de Paris, et Mgr Guy. Derou-
balx, évêque de Saint-Denis, ont passé la semaine du u)
an 14 avril & Lourdes pour le rassemblement intenfio.

césain des jeunes de la région parisienne, connu plus
familièrement sous le nom de « Frat 78 ».

Une rencontre d*un autre type?

De notre envoyé spécial

firme de Seattle es déclare prête mais Boeing offre une garantie p“bUcs A Chantilly et fait le

à associer, sur un plan d'égalité Incomparable de sécurité. - Selon le

totale, le constructeur nationalisé Times, l'Investissement anglais dans

bilan des travaux. vont les difficultés du chemin et
de faire de notmemtx pas à la

Totale. le corunrucreur nationalise • invwnawmwi anglais oans r- pasteur Williams a auallflé Suite des démarches déjà faites
British Aerospace Corporation à 1a le programme 757 (de l'ordre de 300 Vencontre d' « historique ». à Bel sinhi et à Belgrade ». A ce
réalisation du Boelng-757. cet avion à 400 millions de dollars) serait ren- adjectif peu banal dans la bouche propos, le pasteur Williams ar&p-
est destiné & occuper le créneau * latinisé en cinq cents exemplaires, d’un habitué des réunions aecu- pelé que l'Europe compte environ
conquis sur te marché du moyen- tandis que les ventes pourraient rap- méniques. qui travaille an Conseil trois cent cinquante militons de
courrier par le 727 (près de mille porter 2 milliards de dollars. Tech- œcuménique des Eglises depuis chrétiens qui pratiquent plus ou
cinq cents exemplaires vendusJ en niquement, l’association se traduirait dix-neuf ans. moins régulièrement fettr religion,

attendant l'arrivée, au milieu de la peur BAG par une charge de tra- . * f.
(rTUTlde

.
av^rise

Jâ.
dD°t qTûarte étaient « re-

proChaîne décennie, des familles de vail Importante : l'.alle du 757 et plu-
jf ISémZS^^SSSiSS'Si mtSSeS** /«Li*J?

bl et tri-réacteurs 767 et 777. Boeing sieurs sous-ensembles seraient pro- posgr ^d^difficultés, a déclaré le négligeable a.
exige une réponse à son offre dutts en Grande-Bretagne, et l'instaJ- pasteur gallois, et. éü ne contient SI la prudence du lanpwiexige une réponse à son offre dufts en Grande-Bretagne, et (’instal-

avant le 15 mal, faute de quoi n lation d’une chaîne d'assemblage

se tournerait vers d'autres construc- d’avions pourrait même y être envi-

auras en uranae-eretagne. et rinsiai- pasteur gallois, et, éü ne contient SI la prudence du mngogo
lation d’une chaîne d’assemblage pas de grandes vérités nouvelles, utilisé .pour évoquer les confé-
d’avïons pourrait même y être envi- rances d'Helsinki et de Belgrade
sagôe. • • montre combien est délicate la

L'Intérêt de aoalng dans une telle ÇpfjPTÇ collaboration politique entre tes

alliance n'est oaa moindre : maloré
1 ° =6^ qui forment ce qu’on a

leurs américains, tels Northrop ou sagôe. _• • •

General Dynamics. L'Intérêt de Boeing dans une telle 5PORT

S

La proposition de Boeing place le alliance n’est pas moindre : malgré _
gouvernement anglais dans une situa- ses dimensions financières et tech-

• •
•

don inconfortable, au moment où niques. H ne lui serait pas possible

British Airways souhaite acheter des de mener de front Iss trois pro-

Boaing-737 (le Monde du 12 'avril) grammes (757, 767 et 777) ; quant àBûaing-737 (le Monde du 12 avril) grammes (757, 767 et 777) ; quant A
pour remplacer ses moyen-courriers une coopération- avec un autre

Trident et BAC-111. et alors que le constructeur américain, elle risque-

motoriste Rolls Royce pousse ô rail de tomber sous .le coup des lois

l’alliance avec les Américains, aux entMnists. — J. Sr.

AUX ETATS-UNIS

L'achat de vingt-trois Airbus par Eastern Airlines

fait l'objet de vives critiques

La sous - commission sur 1e Pour leur part, Airbus Indus-
commerce et les Investissements trie et General Electric, qui four-

. — . appelé I‘«Europe violette»; leur
sensibilité doctrinale est tout

Football aussi chatouilleuse, notamment
pour ce qol concerne i’inter-
communlon Les participants A

Les quarts de finale £S
de la Coupe de France

——- afiti que le monde croie ». on lit

sous le titre « Intercommunion.

HIC BAT lïTTEMEXT HANTES T
4*01* ’ ^

(4 3 1) « Une identité parfaite de fol
... est-elle nécessaire pour partager
AU MATCH «AILER» vt6me vain?

» Selon quels critères faut-ü
SI les deux matches Sochanx- distinguer entre VBacharixtie

(4 à 1)

AU MATCH «ALLER

»

SI les deux matches Sochanx-
Maïseflie et Vaienclennes-Nancy comme moyen de grandir en-
se sont terminés par un résultat semble dans l'unité, et rBucha-

La sans- commission sur le Pour leur part. Alrtas Inde*- “^V*dJ’ia”c&Tde
4Æ£ féSS.i.T""’

* nMU
commerce et les Investissements trie et General Electric, qui four- nh-Hxt. »rt rtiM* ft in
internationaux du Congrès amè- nlt les réacteurs, consentent une
ricain a critiqué. Jeudi 13 avril, aide au financement représen- quI devraft Stre ^
les méthodes de financement, tant respectivement 98 et 45 mil-

dé̂ ™inanL
ens^U^’à sm^trr^ïation^T^

Jugées déloyales, qu'utilisent cer- lions de dollars 1450 et 220 mil- C’est par 4 buta A I que les 7£i
tains gouvernements pour finan- lions de francs), selon un Intérêt Niçois ont battu les Nantais sur les anteors an texte ont leMU1U KMUTWUvUICUUO uvm IIUMI * lAWiUOfa owvli UU 1UHVAVU I - - w — — —— —— — — - — ——“ _ _ _ , _ .

—

_

.

cer leurs exportations, allusion qui sera fonction des résultats 1* Côte d’Azur vendredi 14 avril,

à peine voilée à la récente vente . d'exploitation - d’Eastera. C'est. 1
prouvant ainsi qu 0& étalent ca- partacalltte-

de vingt-trois avions euronéens semble-t-lL cette dernière oui I
pables du meilleur comme du ®6nviœ jeunes, *ne sont pas
pire, pe que leurs résultats en intéresses _ per nos discussions

de vingt-trois avions européens semble-t-il, cette dernière qui
Airbus A-300 & la compagnie paraît-soulever les plus vives cri-
américaine Eastern Airlines. DanS tique outre-Atlantlque.
un amendement & un projet dé r-, resoonsables d’Airbus-

dents de scie dans le champion-
nat de France a d’ailleurs dé-

cecuméniques» et attachent peu
d’importance à I’ « Eglise en tant

crédit à l’exportation, les parle- c^Tttanu^ M- Georvïwarte.
cnance °an

,
c^e

u
a«

,
^ Xil ï

mentaires demandent A l’adml- i

monter on aussi fort . handicap primat anglican im-méme. à
nistration d'engager des négo- r î^iïtoiV

1 831 col
î
rs dû match «retour». La deux reprises^ a récemment lancédS arec L

Am
^î

rl^ue^u
ÏS.

14 « «nülgné quatrième rencontre des quarts un appel a • l’intercommunTonHons vec -ies - P*?8 que 1 industrie aéronautique amé- hp finale a lien «#» «mwfi « avec ou sans le consentementexportateurs afin quU soit mis t^ h

^

noT ^TpÎ»p
06 un

.
tue a ueu ce sameoi

flïTd£praHmi« asstoilables fortSSt ^fbwitojSée î? ^ Corsfc EUe oppœe
à des subventions à Importation ^,e

Bastla è Mooaça
„

- a
Street Joupial du 13 avrlL dans campagne menée par le construc- ;

teur «n611*»1” ne vise pas à TENNIS. — En quarts de finale
te sous-comité International du empêcher la percée de l’Airbus simple messieurs du Tournoi de

de finale a lieu ce samedi « avec ou sans le consentement
15 avril en Corse Elle oppose des. autorités supérieures » (le

Lapa-

« INFORMATIONS PRATIQUES

te sons-comité International du empêcher la percée de l’Airbus

Jrr Jîc%,5rroe’ aiîS^ »ux Etats-Unis, mais & convaln-
ae l*Bxport-Import Bank d’ac-

i
cont

îî
t
L.
oM

?
n
5
sJS* croître dans l'avenir son finan-

te cmiôoiwim Airbus Industrie cernent des ventes d'avions
doivent moins aux performances américaine
de l'appareil qu’au soutien des
gouvernements français et aile-

;

—
mand au financement de l’opô-

Critiquant le contrat passé /A/CflPM Æi
avec Eastern, M. Plerce s’est f |V f \Jt\i ri I
étonné que les constructeurs de
l'appareil n’alent rien perçu pour
l'utilisation à l’essai de quatre
Airbus, la firme européenne ayant _ _ ^ _
même pris en charge tes frais JÜ|CTEOPOI Ocvll
légaux d’enregistrement et dtver-
ses dépenses relatives & l’intro-
duction de l’appareil dans la
flotte du transporteur américain.
Le directeur financier de Boeing
a contesté de )a même manière
les conditions de vente d'Airbus
à la compagnie thaïlandaise
Thaï International.
Le montant du contrat signé

la semaine dernière (le Mande
du 8 avril) est de 778 millions
de dollars <3,7 milliards de francs)
et recouvre d’une part l'achat
de dix-neuf appareils et de l’au-
tre l’acquisition en leasing A long
terme des quatre Airbus déjà mis
à la disposition d'Eastern par tes
constructeurs. Sekm le transpor-
teur, le financement sera assuré
à concurrence de -552 millions de
dollars (2,6 milliards de francs)
par des prêts extérieurs, sur les-
quels Airbus Industrie s'engage
A garantir un crédit de 250 mil-
lions de dollars < 1.2 milliard de
francs) A &25 % d’intérêt sur
dix ans. dans des conditions
identiques à celles qu’observé
l'Export-Import Bank pour les
exportations de matériel amèri- „ . „ . „ .

nafn Evolution probable da temps en

astlfl à Monaco- Monde du 2 mal 1977 et du
-ttfcniltxts

28 J®0*1*1, W781 -

ueo bat Nantes. «-1 I* i^contee œcuménique de
oebaux et Marseille o-o Cnanuily aura marqué un pro-
'alancienoes et Nancy ...... 0-0 grès certain sur le chemin de

•'

l’unité, même si elle n’a pas fait

autre chose que de faire vivre
3NNIS. — En quarts de finale expérimentalement aux chefs des
simple messieurs du Tournoi de Eglises le scandale de leurs dlvj-
Monte-Carlo, Ramirez (Mexi- sions. Et ceux-ci l’ont reconnu
que) a battu Vüas (Argentine

J

loyalement dans - leur message
2-6. 6-0, 6-3, et BarasaaM (lta- final : « Nous souffrons de n'avoir
lie) a battu son compatriote
Panatta 6-2, 7-5.

pu nous approcher ensemble de
la table du Seigneur.» — A. W.

C’est A la fols beaucoup et

peu. Beaucoup, si on consi-
dère ce que représente pour
des Jeunes de este à dix-
huit ans de consacrer une
semaine de leurs vacances à
un « pèlerinage » essentielle- -

ment spirituel Peu, vu de
Lourdes, qui a l'habitude des
grands rassemblements et ac-
cueille plus de quatre mil-
lions de pèlerins par an.

.

Comme chaque année, donc,
des Jeunes Parisiens arrivent,

certains pour la première fois,

dans la dté mariale. Et
chacun réagit & sa manière.
« Bref, ici, à Lourdes, le
prends mon pied, spirituel-

lement autant gu'amicale-
ment a, ainsi se termine l’arti-
clesoumis par un enthousiaste

’

- au Journal qui sera réalisé
a la fin de là rencontre.
Tandis’ qu'un autre écrit fé-

rocement : « Le pire, c’est la
laideur des gens, la laideur

.
physique d’une foule de vieux,
de malades, de gens marqués
par les épreuves de la vie.

Une laideur plate, même vas
comique. Ce serait trop sim-
ple . de. dire

.
qu’a faut aller

au-delà, voir la dimension
spfritaeZZe des choses et des

• gens — trop simple et pas
vrai I n n’y a rien à voir
à Lourdes, mais, peut-être,
beaucoup à recevoir. »

Un fus de concierge, qui
se trouve & l’hôtel pour la

• première fois de sa vie, est
ébkral par le e luxe bour-
geois », mais la grande' ma-
jorité des participants,
lycéens et lycéennes de
milieu aisé, sont comme -

poisson dans l’eau — navi-
guant de célébration liturgi-

que en carrefour et d’assem-
blée en proposition libre. La
matière à discussion ne man-
que pas, an demeurant, puis-
que les vingt-deux thèmes

. proposés. au libre. .choix des
Jeunes vont des miracles de
Lourdes à la vocation reli-

gieuse. en passant • par les

travailleurs immigrés et la

sexualité des Jeunes.
« C’est le dessus du panier,

le gratin catholique des ly-
cées parisiens ». estime Pré-,
déric, vingt-deux ans, res-

ponsable laie A l'aumônerie
du lycée Chapial, qui accom-
pagne un groupe plus contes-
tataire. Un membre de ce
groupe, qui arbore deux « bad-
ges » sor son blouson où
on lit, d’une part : « Je suis
punk », et de l’autre : « I

. am not a heterosexual »,
déclare sans détours : « Cette

. voie plastique est dé-men-
-tielle I Si on brillait les
boutiques à merde, les hôtels
et les parcmètres, a ne res-
terait rien. »

SITUATION LE^T-4-^/A O h G.M.T.
|
PRÉVISIONS POUR LE46flÿffDÉBUT PE MATINÉE

MOTS CROISÉS
PROBLEME N® 2049

Pour Frédéric, le cadre de
Lourdes, aussi bien son as-
pect commercial que le strie
de religion populaire qui y
est encouragé, pose un pro-
blème réel. « Le seul avantage
que je trouve, à Lourdes, dlt-

1L c’est le contact des fermés
avec les handicapés, et, 7nême
là. la tentation pateniaUcte
est redoutable Quant as
« Prat », on a l'impression
d’écouter des enfants sages
gui rédtent leur leçon. L’am-
biance est bonne , mais a n'y
a pas de véritable remise en
cause ou de recul ois-à-ols

. de la tôt »

Comme pour démentir ees
paroles, une clnqmtntajm» ^
ces enfanst sages — étrangers
au groupe de Frédéric — ont
lancé, spontanément, le len-
demain, une manifestation ft

travers les nies de Lourdes.
Le cortège silencieux, partant
des inscriptions telles « la
Sainte Vierge n’est pas à
vendre » et e la Vierge Ma-
rie est apparue pour être
pnée, pas vendue », a défilé
devant tes yeux étonnés des
commerçants de la ville et
les applaudissements (Ton
groupe de . religieuses.

Le garçon et la fffie qui
ont eu l’idée de la manifes-
tation affirment qu'elle
n'était nullement dirigée
contre le « Prat ».

Les responsables de « Frat
78 » sont parfaitement
conscients des problèmes
posés par ie Heu de la ren-'
contre; la contestation ne
date pas d’hier. S’ils tiennent
à Lourdes, c’est pour pluslaas
raisons. Le sanctuaire de-
meure un haut lien de pèle-

rinage ; fi est bon que tes

jeunes voient l’Eglise dans
toute sa diversité et ne soient
pas isolés dans quelque serre
spirituelle à l’abri de la réa-
lité ; mats, surtout, la pré-
sence des malades et des
handicapés —dont certains
participent aux activités dn
c Fret * —. est considérée
comme une dimension essen-
tielle de la rencontre.

A en juger par l’enthon- .

siasme des participants —
que ce soit pour écouter
l’Homélie du. cardinal Marty
ou les chansons de Jo et

Mannick Akepslmas. — les

jeunes font très bien la part

des choses. Même si une
minorité souhaite, selon on
vœu émis lors de la première
célébration A la basilique
souterraine, « une rencontre
d’un autre type ».

ALAIN WOODROW.

F-.' iit; J HORIZONTALEMENT

sent toujours par être battus;

Passait aux actes. — 7. Ne peut

être pure lorsqu’elle est mère;
Titre. — & Est vouée & une pro-

pension chorégraphique entre des

mains Indélicates ; Désigne oj»

Reine. — 9. Diminuèrent de vo-

lume; L'espoir de ceux (pu ont

échoué.

Solution du problème n* 2048

Horizontalement
L Apaisement ; Ader, — Il

ladle ; Aar, Ecu. — nr. DI : tir ;

Rires ; Hé ! — IV. Tee ;
Eponges;

Mas- — V. Isère; Ru; BU&- “
VL Solfège ; Loess. — VU®;
Pensée. — vm_ Masse; Euros,

SS. — IX. Arès ; Errer.; AL —

^

Remua ; Utilité. - XL Nete;

Sises : Sûr. XJX Soi ; Ru ;
ÇKé®.

Sac. — xm. Lebon ; Di :
USA-

Evexation probable dn temps en de l’Est, où de rares averses pour-
Frace entre le samedi 15 avril ront encore h produire. -

ft • Heure et te dimanche 26 «vrD
i f»* .
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Importante mn« de chlorure; XV. Sécheresse; Ath.
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8*™*»

m, « „ - — - -
, .Hrin

homophües. parutions mensueUes. souvent ensoleillé après la dissipa- Si™ d 7 m»r «ui£ S nes.Canaries. m et te; Copenhague. l Imposa de nombreuses liai- Est puons an Journal o//wp
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^ l’Ouest On observera cependant indique le maximum- enregistré au ***** 14 Balw 'te Majorgae- ~ 4. Momentanément ministre du travail et
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;
En tidoatiûn «n oülère de

c interdictions». ment da-- tes réglons du Nord et second, .te. minimum de la. nuit du 8 et- —2: Téhéran,- a et fl. .moins. — 8.. Les meilleurs finis- nmf«îKlonnalîe^

ire r<reiees a» U a — 2 30 et 25.

ÎST. ,
U
,i Températures releva» A l'étranger :

seront, en hausse
Alger. 18 er 10; Amsterdam. 8 et
— 1 : Athènes. 17 et 13-: Berlin. 8 et

Samedi 15 avril, a 7 heures, la 3; Bonn. 7 et I; Bruxelles, 6 et I ;

Ie® — X. Fin de participe.— XL vieilles et ratatinées, elles
ont

. encore les chances de -plaire.

GUY BROUTY.

Journal officiel

tlQus, principalement dans I» val-
lées du Sud-Ouest, dn Centre et de

— «-ucura. 1» et MS 0*1 irn. » » VERTIOM .Eiunwr JOUI ItUI UH'tiBi
3; Bonn. 7 et I : Bruxelles. 6 et I ;

. ... -—

^

n» .Canaries.. 21 et 13; Copenhague. i. imposa de nombreuses liai- Est puons an Journal oît**c

7 et 3; Genève. D e» S; .Lisbonne, sons au chevalier dlSon; Pic. — du 15 avril 1978 :

16 et $ i Londres. 7 « 1 : Madrid,, i Souffle dévastateur. — 3. Un un DECRETu et 4: Moscou, la at S; New- titre qui évoque toute une époque; # Relatif aux attribotiapa

>

Lra meilleurs finis-
1 professlœmeüt_
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trç a un

4i°Uïdes
LE JOUR

DES MUSIQUES

Le Printemps

Rock

de Bo”®es

L •' • ‘sn?? à 13 Gaîté-fl

Quatre garçons dans l’ombre

aufre

c
°oao

type?

*-'S

- : • >.

Il est difficile, voire ' dangereux,

C' m I
d’-'ron,aer 8Ur Bpatles, qui furent

baiie*JttonlparnaS9e.
I

un groupe exceptionnel et le symbole
d'une génération. La pastiche exige

- • ?r

~>~Zi
- .-a-

ISÉS

«
V

Le Théâtre de la Gaité-Mant-
pamasse présente, du 17 avril
au 6 mai, une partie de la
sélection internationale du
Printemps de Bourges : les 17.
18 et 19 avril. à 22 heures.
Maria del Mar Bonnet, de Cata-
logne ; les 20. 21 et 22 avril, à
22 heures, les musiciens tra-

ditionnels du nord de la Suède

;

les 24. 25 et 26 avril, à 22 heu-
res. Djamel AUam et ses chan-
sons berbères: les 27. 28 et
29 avril, à 22 heures, Daniel
VigUetti ; les 2. 3, 4. S et 6 maL
& 20 h. 30, le Hongrois Geza
Orgon. la Roumaine Veromca
Codolban. la Bulgare Rosta
Kazansky.

Nouveaux albums.
— WINGS (London Town)

Enregistré sut un bateau du
côté des Ues Vierges, London
Town, travaillé avec infiniment
de soin, est l’une des meilleures
réalisations de Paul McCart-
ney. ü y a dans cet album tout
le charme un peu insouciant
de l’ancien Beatles, la fraîcheur
de mélodies sensibles, sophis-
tiquées, la puissance d'imagina-
tion et d’improvisation d’un
musicien doué pour qui le senti-
ment compte en premier lieu

(33 tours. BMI C 068-60521).

— MANFRED MANN
CBortb Band) : Les volumes
sonores très forts, le jazz-rock

\

et la voix très belle de Manfred
Mann qui semble avoir trouvé
définitivement son style
(33 tours WEA. Filipacchi

Music. Bit. 02024).

- JIM CAPALDI (The
Contender) : A défaut de l’avoir

entendu à Paris oû ü dut se

décommander au dernier mo-
ment, Jim Capaldi. l’anaeti

complice de Stevie Winwood.
\

S'affirme comme auteur-arm
positeur et Interprète (Polydor.

j

33 tours. 2383 490).

- VICTOR JARA (Te re-
j

coerdo Amenda) : Ce disque-

document permet d’aUer d ial

découverte du chanteur chilien.
|

mort Ü y a. quatre ans dans
un camp de concentration et

qui fut une des grandes figures

de la nouvelle chanson chilienne.

un chroniqueur de son pays

sous les gouvernements de Fret

et de Salvador AUende
(33 tours. ESC. 363).

beaucoup d'humour, bien &0r. mais
auasl de talent, de précision, d'ori-

ginalité et une parfaite connaissance,
du sujet Autant de qualités qui ont
été. réunies par l'équlpede Morrty

Python pour mener ô bien, cette
aventure sans tomber dans l'exer-

cice de 'style, la vulgarité. ou , sim-'
plement l'ennui. Les' Monty Python
ont réalisé un show télévisé de.
soixante-quinze

.
minutes, intitulé

An You Neva le Cash (sur la modèle
de la chanson des Beatles i. Al. You
Need is love) qui ne verra - ine doute

Jamais le:jour en France, mais duquel
ont été extraits un 33 tours et un
luxueux livret qui en illustrent, pho-
tos. synopsis et Interviews é l'appui,

les différentes étapes.

Ouof’ons donc les Beatles, John
Lennon. Paul McCartney. George
Harrtson et Ringo Starr pour laisser
place aux Rutles. Ron Nssty Dirfc

McOuickly. Stig O'Ha/a et Berry
Wom Ceux-ci ont remplacé ceux-là

sur chacune des photos, que ce
soient celles des films, des' concerts
ou des pochettes de disques, an
jouant également sur les titres

*

Tragjcal History Tour, Sgi Rutlers
Dans Club Band. A Hard Days Rut ...

(qui rappellent Maglcal Mlstery Tour.
Sgt Peppars ana The Lonely Hesrts
Club Band, A Hard Day’s Nlght).

L'histoire des, Rutles débute ainsi ;

« Lorsque les Rutles trouvèrent leur

premier ménager, ' Il tut très Impres-
sionné par leurs pantalons et- les

envoya ' aussitôt A Hambourg pour
jouqr dans un club. Pensant que
Hambourg était luste A la sortie de
Uverpool, Ils acceptèrent. U s’avère
que Hambourg se situait non seule-
ment en Allemagne, mais encore dans
la pire région d’Allemagne ei que. le

club se trouvait dans rune des
.
plus

affreuses rues du monde. - L’histoire
se poursuit sur ce ton facétieir jus-

qu'à la séparation des Rutles, met-
tant en scène les caricatures de
tous les personnages et situations

qui ont émaillé leur carrière.

Mlck Jagger et Paul Simon, dans
laurs propres râles, se prêtent à une
Interview : - Mlck, quand avez-vous

appris, pour la première lois, résis-
tance- des Rutles ?

Je. suppose lorsque nous’ habi-

llons dam un taudis A Londres et

nous n'av/ons pas d’argent, et II y
avait les Rutles à la télé avec des
Hiles qui leur sautaient dessus, ef

nous- pensions : ça ne doit pas être

si . difficile, nous devrions noua

.

y
mettre.

— Pensez-vous -qu’ils se refor-

meront un .four ? ’•

— J'espère que. non.: Peul, -les

Buttes voua ont-Ha Intluonci ? :

— Won. - - •
-• '

Les compositions
.
qui figurent sur

le disque sont, à ta basa, celles
des Beatles, mais les mélodies.
J' Instrumentation. ont été .quelque peu

- transformées: bien qu'il soit facile

de . les reconnaîtra : • les titres eL
'bleç- sûr, (es textes sont différents
Or» retrouve cependant -tous .'les

effets, iss -tlcs~ d'écriture, -de réali-

sation. les arrangements spécifiques

daa*. Beatles, jusqu'aux voix qui

,
découvrent des Intonations simi-

1

. lalros.

' -L'Intérêt' essentiel repose sur la

.pochette et le livret qui complètent;
.fo.Üjsque-'Bt regorgent de clins d'œil

'savoureux pour qui manie un pau
''l'aùglsls et connaît l'histoire (et ses
anecdotes) des Beatles. D'aillaurel

une- étiquette - collée but le disque
|

précise avec humour (c'bsi aussi le

pasticha .des pratiques des compa-
gnies discographiques qui font l'in-

verse) un disque gratuit avec ce
livrât de vingt pages.

ALAIN WÂIS.

* Rutles, import Wea ES 3131.

MM. Lecat et Soisson exerceront
«une double autorité»

sur les maisons de la culture
dicats de

fflu/ique
— ANGEL PARRA (A

Paria) : En exil depuis quatre
an». Angel Porra avait, dans
les années 60 i Santiago-du-
Chüi, fait dTune c balte », d'tuie

I

auberge de la Pena. un lieu de
j

rencontre entre chanteurs et

public, entre auteurs-compo-
siteurs venus des divers pays
de langue espagnole d’où était

née la s nouvelle chanson chi-
lienne a.

Accompagné par Isabel
Pana. Tita Parra, Patricia
Castülo. Sergm Arriagada et

Jean Mortier, Angel Parra
refait à travers ce double album
tout son itinéraire depuis le I

340, rue Carmen, à Santiago ,|

où a chantait des chansons
dédiées à des étudiants, à un
ouvrier, ou encore écrites pen-
dant la campagne électorale

j

de Salvador AUende jusqu’au
coup d'fitat de 2973. son séjour

' de plusieurs mois dans un
camp de concentration où ü
composa une chanson, son exü
en Europe, à Paris, où U reçoit

en 1977 ugie chanson anonyme
parvenue du Chili, (Double

|

• album ESC 359

J

— DJAMEL AI.LAM (les
|

Rêves. du vent) : Dans sa lan-

gue et avec la musique berbère
I

gu'fl modernise, gull ennehtl
J

par rapport d’instruments non
;

traditionnels. FAlgérien Dta-
\

mel Allan chante des chansons I

vivantes et émouvantes. (33 II

£SC 357.)

Le calendrier du rock.

Queen nu Patrilton de Pans le
J

lundi 24 avriL Alvin Lee et le\

Ter. Years Later au Pavillon
de Paris le 25 avril, à Lyon. A
la Bourse du travail, le 26 :

Chick Corea à Bordeaux le

20 avril, à Montpellier le 23.

à la Bourse du travail de Lyon
le 24 ; Motors au Bataclan le

26 avril ; David Rose à la

salle des Cordeliers de Reims
le 18 avril, au Palais des
congrès de Nancy le 19, salle

Familia de DHon le 20. cinéma
Rex à Chalon-sur-Saône le 21.

Bua Palladium à
.
Paris -le 25 ;

Rris Rrtsiofferson au Pavillon
de Paris le 3 mai ; Btue Oyster
Cuit au Pavillon de Paris te
8 maL -

. . /

PENDERECH

PRIX HONEGGER
Le Honegger 1977 a été

décerné à Krzysztof Penderecki,
dort le Magnificat a été choisi
entre cent cinquante-trois œuvres

g
rèsentèes au .jura Une mention
‘honneur a été décernée au

compositeur Israélien Ben -ZIon
Orgad _
Le grand compositeur polonais

succède & Luigi DaUaplccota.
Tadeuz BalrtL Claude Ballif

, Alain
Lcuvler et Paul Mefono, qui
avalent été couronnés tes armées
précédentes.

L'adieu à la scène du Band

La dernière valse
Il t • déjà ptta Unn en fus

U (iwP6 rock le pim aasbenttqme,-

U plut wi et le pita nuintur
per ion modo d* Pts stmpla. irsn-

quüU. campstnatà. le Bend «
dêetdi de ne pins, prendre le

xoiue. de . ne plm torner dans les

reflet de tpeetéel» ou tes rtedes,

de renoncer en contact direct este

le publie. Pont l’occasion, Bill

Greban, ~«m découvrit deiu let

années 60 de nombreux héros

de U mangue rock et organisa

pendent nx ans dot concerts quo-

tidiens aux lenwnx PiUmore de
San-Frencisco

.
et de Ntle-Yorb

avant de' fermer ces udles pour

commercuJitetion abusive, imagine

nue sottie lotte, an tonnons» ton-

per-concert auquel assistaient cinq

mâts periomm au T nuarfand de
San-Frencisco, là oà le Bend joue

pour la première fols il y a
dix-seps ans.

Ce totr-là, let images dansaient,
te cqnstrutsMtut comme des phrases

de- manque. Le Bend né qnrUets

pas le seine. Es ce gus S* passait,

tfétait cota entre chose- qiY'un Aon
. spectacle. . tfétau ana cAUbr- ion.

le « dormira valse COmata
santMatens.le dire mao-mêmes Jeune
Robbte Robertson, Richard Manuel.

Leçon Hdos. Gertb Hudson. Rick

Danbo. les anq membres du
groupe. La « dernière valse > 'd’un

rêve de vu pour tous ceux qnt

ouatent foui un ride essentiel dans

le rock, pour soute une génération,

qnt étaient présents au XFntterland

et participaient avec U Band i un
gigentmqne voyage-concert dent, le

temps, enregistré per U Warner-

Bros et film» per les caméras de
Martin Scorsese.

Il y aven- là
.
Romia Hankou,

la promut nutsioan que le Band

— qui. te taisais alors appeler les

Hawh — avau accompagné. En-

semble, ils fonatem Wbo do yoo
love. U y avau Ned Young. Paul

Bauer!tels, Erte Claptow. Dr 'loba,

Muddy Wasen, Ro» Wood, Van
Mormon, Rtngo Starr. font Mtt-

cbdl. Emmjlon Harm. et Bob
Dylan. magnifique comme tous bu
autres en cette occasion avec doux
orctem titns (Babv 1er me follow

yoo down, 1 don'i- believe) et aussi

Fdrever yoong qu’il reprenait avec

ce groupe rencontré en 1965, qut

l’avau ruts* dans ns tournies déli-

rantes en Amérique, en Europe et

dans ta retraite de TVoodjtock, où
üi avaient ensemble earegsssri pour

le plaisir les fisscmcni capes avens

que le groupe ne fasse tous ton

Propre' nom un premier album
(Music from Big.Piak) qui t'impo-

sais d'emblée. -

Plus tard, en .1969 pour un jour

i Pile de Ÿigbt. en 1974 pour

42 tours. 40 concerts et 700000
spectateurs, Dylan et la Band. liés

par orna entente, une complicité

étroite, avaient repris en commun,
la route.

Bien têr, a» cours de cet adieu .

à la scène — car le groupe ne
s’est pas pour .autans dissous : U ,e

consacrera exclusivement i des

emagtstremenst — le Band inter-

préta la plupart da ses grands sures

(Staeefright, Shape I’m in, Lite ïs

a caraevxl). Et à travers te tnple

album-témoignage de cette soirte

qnt parmi aUfOUrd'hus — le film

Lmynénu tara présenté en mm pro-

chain à Cannes, —
;
on peut encore

une lots admirer cet anusc/eut tran-

quilles qut ont toujours joué sans

le souci du commerce, du son tra-

fiqué ou da Peffet tnsolste. que ont

cherché simplement au fd des ioun
as dm humeurs i polir une musique

.

qui exprime le grouillement de m
me, un univers de sensation] i tra-

vers des climats sonores parfaite-

mens structurés et changeant i,

Robbte Robertson et tes complices

OM constamment montré durant

leur aventure un imT âtgn de

Vharmonie mstrumenSaie et vocale.

3s ont tu loue en sorte que tas

images Pmterpénhrent- tans heurt -,

et sans fièvre. Et th ont travaillé

en parfasse communion.
* n est bon. de t*èn aller on

jour ». disait Robbte Robertson au
Wmttriand, On ua tes verra peut-

être plus à présent. Mou de temps
en temps tlt noms offriront encore

la résnùat da leu* travail dartisans.

CLAUDE FLÉOUTER.

* Triple -album W.B. 60076.

fortpœi

Dialogue
Exposés bue i tact ( 1). Chnsuoe-

Bcumecstcs et Henri Goecr k livrent

pour ainsi dire à no doo conjugal —
duo d'aenanr plus pathétique que fà

voix de l'épouse noos parvient d'ouao-

tombe. midis que celle do survivant,

ne cessani de rendre hommage à b
disparue, continue i se taire entendre;

é s’exprimer en oeuvres qm ont doublé

le funèbre cap de 1971
.
Dialogue où

se répondent, plmflt que ne \ opposent

deux façon* de vou • dilfêmites.

La - délicateue morne de C3>nsttne

nsDjptnîx dim les peioiurd. Ici pas»

tels, les aquarelles, qui sont le reliquat

de plus de trente ans de travail depuis

le moment où. vers 1938. . elle aban-

donna U hgnration pont .explorer des

abîme» autrement remuons et rame-

mu des ténèbres Ictus labnleux. gus-

tnrnis Qu’on ne se méprenne pas. en

effet, soi ta tégèreré aérienne de telles

notairoc* fou prises pour relies) Elles

fixent .en réalité l'essence même- de
l’impondérable, Chnsrine Boumeester

perm en profondeur,' ce qnt semblé

plus évident aux ratteurs pressés lon-

qu'elle donne le tour à de sumprueuses
tvmpboniés.où se londetu les rotigeov

ments d'un feu intérieur Son regxsne

s'étend k l'infini, toujours avec ce don
de' double vue pour, leqiiei sou admi-

rateur Gaston . Bachelard •mjt inventé

le mot de rurmstcu. Libre è voas

d'imagipet b nuort d'une montagne

.

on derrière, la mafénalisanon d’un ébn
vertical le glissement d'on noitgç bien,

ad inversé : oo. mais là le titre est

plus '

explicite... Técho tmgjqoe de...

b

guerre - d'Espagne. Seulement -à.-' quoi

dans rimaginairi
bon î Le mages

.
n'a ad besoin de

pensc-béra.

Jfeur Henri Goetz. dont les oravret
sur papier sont visibles rive gauche (2),

les références ülosiounistes sont aussi

inutiles. Parce qne dans n dernière

•man ière, qui remonte aux années 60.
3 a'esr mis è petodic d'après -aatéae.

- Rassura- vous : aucun retour k un
paysagisme qudcooqoc.

En- quelque sue élu. Goetz se laisse

pénétrer par l'environnement. H ne le

reproduit -pas:
.
D le rradnié Cette

re-création male, qui obéit d'alllena

k des lois 5trioes frenseignement de
Gœtz a laissé de» traces trop durables
chez ses éleva), fait accéder le spec-
tateur k on monde parallèle, tout aussi
beau que l'antre : le uAtre que mita-

cnlcusemem Ü retrouve La verte lumière,

des feuillages, un- profond estuaire

écartant - progressivement Us terres qui
l'enserrent, trois piqueta profilés

.
sur

on ciel par. c'est et ou antre chpse.

Tom se réorganise autour d’une ossa-

ture secrétée i l'insu du créateur devenu
médium. Un ton dominant tégn ces

richesses Ce sont mille variantes d'an
.même -

— Qta se pidloqge avec autant de

bonheur dans les
:
aquarelles, les pas-

rds et les œuvre* graphiques. D n'y a
pas deux Gœu. le peintre et le graveur,
inventeur, on le sait, du procédé de la

gravure eù carboraudum ; a le grain

du papier csnconn au vdoùté dès colo-

ris rendu plus tactiles. Et pma, .ma
Guénégaud. je vous engage & regarda

(1) Bellecb aiie International,
|

28 bis. boulevard de SébMtopol.
. |

(2) Simone Badinter. 15. rue Oue-
.
oèganCL

(3) Galerie Bellech&sse. 10, rue de
BeUeahossa.

Après la publication an Journal
officiel d’un décret donnant auto-
rité au ministre de la- Jeunesse,
des sports et des loisirs (M. Jean-
Pierre Soisson) sur la sous-direc-
tion des maisons de Ta culture' et
de ranimation culturelle « dan»
l’exercice de ses attributions »

(lè Moitié du 15 avril), Iè minis-
tère de la culture et de la commu-
nication. dont le titulaire est
M. Jean-Philippe Lecat. noos a
précisé que cette sous-direction
continuera d'être placée e sans
aucune ambiguïté a sous son auto-
rité, comme elle l'était sous celle
du ministère de la. culture et de
l'environneinent. Mais une double
autorité s'exercera pour les acti-
vités de loisirs, le ministre de la
jeunesse, des sports et des loisirs
pouvant, en tant que de besoin,
et après concertation avec le mi-
nistre de la. culture et de la
communlbation, utiliser les mai-
sons de la culture et les centres
d'animation culturelle.

La publication du décret a
entraîné plusieurs protestations.
Les élus du SYTSTDEAC (Syndicat

dicats de personnels), sans aucune
consultation mm plus des villes

concernées, cette dérision scan-
daleuse vise incontestablement à
remettre en cause la mission
culturelle de ces établissements
telle que l’avait définie André
Malraux, n

’

M. Jack Ralite, député commu-
niste de SeJne-S&lnt-Denis, et la
Fédération

.
nationale des syndi-

cats du spectacle, de l’audiovisuel
et de l’action culturelle C.G.T.
dénoncent également cette .me-
sure, qui menace, selon eux, les
missions des entreprises concer-
nées et organise leur Isolement.

ro peut sembler secondaire qne
les maisons de la culture et les cen-

tres d’animation culturelle salent

rattachés an ministère de la culture
et de

.

la communication ou à celui

de la Jeunesse, des sports et des loi-

sirs (dont dépendent déjà les mai-
sons des jen nés et de la culture).

Cette question reflète cependant un
(mpoitant débat qui agite depuis
de nombreuses années, et particu-
lièrement depuis mel 1968. les

des directeurs d’entreprises d’ac- milieux culturels et qui. schémati-
tïon' culturelle) et de l'ATAC
(Association technique pour
l'action culturelle), réunis en
séance extraordinaire le 14 avril;
k considèrent que ce décret cons-
titue la dernière et la plus grave
agression contre l'ensemble d’un
secteur fondamental de l’activité
culturelle de la nation : la décen-
tralisation » et . a s'opposent fer-
mement à une mesure autoritaire
qui remet en cause vingt ans
d’acquis dans le cadre de la poli-
tique impulsée par André Mal-
raux ns c appellent l’ensemble
de la profession à se mobiliser
pour exiger l’abrogation immé-
diate du décret ».

Le SNETAS-C.G.T. (Syndicat
national des employés techniques
et .

administratifs du spectacle)
déclare que i par-delà la forme
autoritaire que revêt le décret
pris sans aucune consultation des
organisations: intéressées (Union
des maisons de la culture et syn-

qnement, oppose 1a création à l'ani-

mation, l'action culturelle à l'action
socio-culturelle, je professionnalisme
à ramateurisme. Les responsables des
maisons de la culture ont souvent
reproché en gouvernement de sacri-
fier, par ses mesures d’austérité bud-
gétaire, le premier terme de ces
alternatives — et an P-S. d'encoura-
ger. an nom d*une idéologie a spon-
tanéité s. la même tendance. La
récente démission du directeur de U
maison de la culture de Nevers
(la Monde du S avril) a mis une
nouvelle fols en lumière ce conflit.

La mise au point du ministère de
Ia culture et de la cbmmnnJeation
n'est pas vraiment de nature A apai-
ser -les professionnels. Même si lès

termes du prochain décret Axant les

attributions de M. Jean-Philippe
Lecat sont, comme l'affirme le minis-
tère, e sans aucune ambiguïté a,

seul l’usage permettra de savoir

comment interviendra IL Jean-Pierre
Soisson. — TF 1

Lettre/

Pouvoirs et idéologies

de pris deux dénias é la pesote d'ar-

gent subtilement ombrés, qui vous

.

émeuvent comme si. le poinçon sillon- i

naît votre propre cœur.

Le climat nordique serait-il propice

aux concrétions du rêve ? Les quatre

artistes Scandinaves enrôlés sous la

bannière des « Formes de l'imagi-

naire » G) ont beau suivre des routes

divergentes. Os ne peuvent récuser une

appellation commune. Et si mon goût
'

sue porte vêts les extraordinaires paysa-

ges marins du Suédois Rune lansson. I

suggérés le plus souvent par un simple
j

trait de coulent d’une tension extrême,

vers leur espace rythmé par les pul-

sations silencieuses de l'air et de l'eau,

ancrai des trois autres oe nous laisse

vraiment indifférents. Les puissantes

masses équilibrées de la Norvégienne
i

loger Strier n'ônt pas besoin, pour

extérioriser leur violence, de celle de la

palette luxuriante d*Ulf Trotrig, encore

un Suédois, dora les explosions convuL

rives, délonlements. d'nne Ime tour-

mentée. oot da être influencées par

le mouvemeoi Cobra. Mais, nne fois

terminé le roui de la Mlle, sans oublier

les expressifs petits bronzes du Danois

Jôtgen Hahgen-Sorensea, on désir impé-

rieux vous ramène «ras le dépbuQle-

ment comblé de Rane Jansson.

JEAN-MARIE DUNOYER.

(Suite de . la première page.)

Thèse largement prouvée dans
le cas des sociétés occidentales,

peut-être moins évidentes dans, le

cas dés cultures traditionnelles

d'Asie — mais on ne peut pas

être exhaustif, et il était normal

que cette « Histoire des Idéolo-

gies soit centrée sur l'évolution

des civilisations méditerranéennes.

Cela dit, il est impossible de
résumer - ici, même brièvement,

la matière de ces douze cents

pages réparties en trois sections

principales : c Les mondes divins »

(jusqu'au VIII* siècle de notre ère),

c De l'Eglise ù l'Etat » (du IX*

siècle au XVII* siècle), « Savoir

et pouvoir » (du XVIII* au XX* siè-

cle). • C'est impossible, d'abord,

parce que les différents auteurs

ont exprimé des points de vue
personnels - qui ne coïncident pas
toujours : Inutile de chercher à
mettre d'accord André Glucksmann
et Louis Sala-Molins, Pierre-Fran-

çois Moreau et Rafaël Plvidal,

Gérard Malret et Ahmed Hasnawï,
Francis Schmidt et Hélène Clas-
tres — pour ne citer que quelques-

uns d'entre eux

D'autre part, il faut tenir

compte de l'avertissement maintes
fois répété .par Châtelet au cours
de ces trais tomes : il n'y a pas
de philosophie - de ('histoire » ou
plus exactement : « la seule leçon

de l'histoire, c'est qu'il n'y a pas
de leçon de l'histoire Bref, fl

.faut savoir qu'un des malts les

plus originaux de cette a Histoire

des idéologies », l'un des plus inté-

ressants aussi, c'est qu'elle se
veut non Idéologique, non orientée.

Elle refuse d'aboutir à quelque
conclusion que ce soit concernant
le devenir des sociétés humaines
au bien l'avenir de la pensée.
Elle laisse ouverte la porte de la

liberté.

L'autre qualité principale de
ce rte somme, . c'est qu'elle arrive

au bon moment : en ces temps
où la notion de «pouvoir» donne
lieu à bien des bouillonnements
Intellectuels, I) .était. '.urgent, .de

replacer les phénomènes de pouvoir
dans leur contexte Idéologique et

culturel, bref de fournir à là

recherche un cadré 'historique et

cbncret sans, lequel elle tomberait

dans le journalisme ou dans l'éso-

térisme. De ce point de vue —
qui n'est pas négligeable, — cette

«Histoire» devrait jouer un râle

crucial, d'autant que la clarté da
sa présentation la rend parfaite-

ment accessible à toutes sortes dé
publics. Il s'agit donc là, à tous
égards, d'une œuvre majeure, - et

qui n'avait pas encore d'équivalent

en- langue française.

CHRISTIAN DELACAMPAGNE.

Hachette édit- chaque volume,
52 P.

ERRATUM. — Dans l’article
de J.-C. HaJin. para dans
le Monde du 15 avril, une erreur
de transmission a fâcheusement
déformé -le sens d'nne phrase.
Notre collaborateur, : rendant
compte d'une émission sur Pierre
Laval, avait écrit que a 2a télévi-
sion d’outre -Rhin a largement
prouvé à travers des centaines
d’émissions consacrées d une
analyse quasi clinique du nazisme
qUeüe maîtrisait — et non mépri-
sait — ce genre de problèmes ».

Rote/
Gnéma

« Commencez

la révolution sans nous’»

de Bnd Yorkin
Le Masque de fer pris entre les

reçu des révolutionnaires et de l'ar-
mèe du rot, c'est le burlesque sim-
ple. Qu II soit transformé en cible
animée qui va et rient comme dans
nu stand de tir à la foire, c'en un
degré au - dessus, une tradition
d'hamour qui pousse la gag vers
l'absurde. « Commencez la révolution
sans nous» (qui date de 1310) est
de cette veine, de cette poésie- là.'

Bud. Yorkin n’est pas Mel Brooks,
mais Gene Wllder et Donald Suther-
land uns eiuc-mëmes. Ds interprè-
tent chacun deux Jumeaux qui
ont tendance au triple Jeu : deux
frères corses redoutables et deux
paysans pas malins, que de toute
fhcon ou a Intervertis à la naissance.
La France da Louis XVI est ainsi,

pleine de situations renversantes et
renversées. Traitée avec Insolence,

notreTJil5tolre ne s'y reconnaît plus.
Marie-Antoinette est nne méchante
nymphomane, et Louis, bon bougre,
n'a pu '.-Inventé la poudre qui va
faire éclater ton royaume.
Sans dépasser le niveau du diver-

tissement «gratuit, l’ensemble est

allègre. Quelques belles scènes (ainsi
celle du bal;que le roi croyait cos-
tumé) font pâlir un peu les quipro-
quos qui s'emboîtent et se télesco-
pent. mais cette aventure, qui,

d’après les héros, aurait dfl tourner -

autrement, est ^aasex réjouissante.

CLAXAB IÆV A.RHJ.ttOJaL

Voir les films nouveaux.

La chanteuse «ropèrette Janine
Menant est morte Jeudi U avril,

dans un dépitai de Neollly, des
suites d’une longue maladie. KUo
était figée de cinquante-quatre ans.
On t’avait vue pour la dernière fols
sur* une scène, l’été 137B, & Boblno,
dans « Croisière d'amour ».

f
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SPECTACLES

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES»

704.7020 (lignes groupées) et 727,4234

(de 11 Meures à 21 Meures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Samedi 15 - Dimanche 16 avril'

Les concerts

Conciergerie : Blandine Verlet» cla-
vecin (Couperin) (sam. et
17 b. 45).

Radio - Franco : Nouvel Orchestre

Ile). VJ. : Bilboquet,- B* (222-87- FREAKS (A^ v.o.) : Action-Ecoles, 5"

23) ; Madeleine; 8» <073-58-03). (325-72-07).

JESUS DE NAZARETH (2* partie) HIROSHIMA MON AMOUR (ET.)

VJ.-V.O. : Arlequin, fi* U.G.tX-Odéon, 8* (325-71-08).

17 h- 45). (723-71-11) : Madeleine. 8* (073-
ullo- France : Nouvel Orchestre 86-08).

philharmonique^ dlr. M. Constant JOUA (A-. t.o.) : Satnt^Geninaln

82-25) ; VJ. : France-Elysée*. 8* LES INSECTES. DE FEU (A- v.oj

(Debussy, Joiàe. Haydn, Mslao) v*h
(SanL, 20 te 30). <359

Eglise Salnt-Moxl : F. BeisUs (320

(Bach, Mozart, Haydn) fsanu,
21 h.) ; P. Brochure!, orgue (dlzte, “4*®.
18 h.).

.

Théâtre d'Orsay : The Medlctetring _ }^\

Village. 5* (633-87-59) ; Colisée. 8*
(359-29-48) ; Studio Rasp&lL 14"

— ML et Mme Ban* Pan». „
,

fils. n I

Studio-Bertrand. 7* (783-64-68). M. Yvaa Becognée,

LE JEU AVEC LE FEUL (Fr.) (•*) : M. Jacques Becquée,
Actua-Cbampo, 5» (033-51-60). Mme Marcelle Paul,

LE LIMIER (A. »x)J : Le Saneiagh. ont la douleur de faire part ^
16- (288-64-44).

(320-38-98) : VJ. : Français, 9* UTTLE BIG MAN (A-, v.o.) : Noc-
(770-33-88). tambules. 5* (033-42-34).

Quartet (Schubert, Dvorak, Ravel) **A MAITRESSE LEGITIME (TL,
(dlm. , n te). v.o.) (••) i Cluny-Ecolea. 5- (033-

Notre-Dame de Paris : D. Matthieu- 20-12) ; Biarritz, 8« (723-09-23).

AI5 QU’EST-CE QUELLES PEU- IA MELODIE DU BONHEUR (A,
LENT ? (Fr.) : Bonaparte, 8« (328- v.o.) : Dominique, 7* (705-04-55).
12-12).' MON ONCLE (Fr.ï : Jean-Cocteau. 5*

(033-47-82).
MONTE PYTHON (AngT. v.oj :

te-Bazln, 13- (337-74-39).

WL Henri BECOGNfew
conseiller honoraire à Un».

de cassation,
chevalier de la Légion dWa—

.

oracler de l'ordre nattcnu
1*

du Mérite.
croix de guerre 193S-imj_

survenu le 13 avril 1978, fc

Chlquet (Frracob&ldî, Bach. Mozart) MIROIR (Sov_ v-o.) : Clnoche ORANGE MECANIQUE (A— vJ.) (**):! soixante-dix ans.
(dlm. 17 h. 46). Saint-Germain. 6* (633-10-82). Haussmann. 9* (770-47-55). Le service re,

mtm y • a Studio des Champs-Elysées : Aya-
I > lIlM tg* cucho (sam. et OIul, 19 h. 30).

Tl ||/n 1 l'y\ - Théâtre Adyar : les Mystère» de Pariellluiill MM- (um, 20 h. 30 ; dhn- 16 h.).
Théâtre d'Edgar : Il était la Belgique

Les salles subventionnies ^BgJPVSsA ^eur sans

Opéra : la Walfcyrio (sam, 18 h.). _ ***“
Comédie - Française le» Femme» eîïîF
Bavantes («nte 20 h. 30. et dlm, “ £ ÆP."J£“

Théâtre Marie-Stuart •' M. Gellot et NOSHEROS REUSSIRONT-ILS A LA PLANETE SAUVAGE (Fr.): Klno- I lundi 17 avril

U h 301 16 h. et 20 h. 45) ; Fragment» d'un isam, 19 n.).

Odéon : "ta Manifestation (sam, ^,
dM^P

J
!L.

a
fP

ouratut **£“7 22 ^ Centre culturel canadien : ]

20 jL 30 : dira, 16 te). T
*îjS?ïf

e -9bHî,
,

,,e :
,«
a
hTurtrt* U*m, croissant sur Orchestre me

Petit Odéon : la Nuit et le Moment '

~ ;
*““5 .

Jeunesse» musicales (

(sam. et dlm, 18 h. 30). Jean- S? F®?*",.- Hdtoi particulier -U- h.). -

Jacques Rousseau (sam. et dlm, ~ WmTb **”« américaine : P. Lindley
31a. 30).

T
^
é*« *J* iS'k »

Ne*Ifi cher. Rameau, Bach, Stravi
T. B. P. : Maître Puutlla et eon valet MrH. <dlm- 18 *•)•

Mattl (sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h.). *^“5“ Sf^T**** *
•

p*rtt* .

*Sï SVSs.*Sï*Bv*'-» w."»*

J. Vaudeville (Mozart. Bach,
Haydn) (dlm, 17 h.).

Eglise Saint-Louis des Invalides :
G. Bernes et J.-C. Mars. (Martin,
Bernes) (dlm, 16 h.).

Eglise Saint - Thomas - d’Aquin :
R. Mi rave t (Ooretrtev (dlm,
LT h. 45).

Galerie Nans Stem : D. Smeyers,
K. Laskowaky' et D. Simpson
(Xenakla, Martlnu, LanzL Boulez)
(sam, 19 IL).

RETROUVER LEUR AMI MXSTJ3- panorama. 15* (308-50-50).

llgleux a
UÏfl, &

n célflM

»Jl

T

RIEUSEMENT DISPARU EN AFRI- LA ~ PRISE ' DU PO ü VO'lE PAR ThrnM (ZT, rue^'AmriHA
1^QUE ? (IL. va) : HautefeulUe. 6* LOUIS XTV (lt„ ta) : Palais des où l'on, srf réunira. '

. .

™
(633-79-38) ; Quartier. Latin, 5*
.(326-84-85); Elysées-Lincoln. 8*
(359-38-14) ; 14-Juniet-Bastme. u«

Arts, 3* (272-62-98). L'Inhumation aura lieu fe.PORTIER DE NUIT (ItL, v.o.) (••} s jour, à 17 heures, au cDnêâi
PV1..MTT Oslsns ER MAVO 1 Sl-I-J. ' — . _

lrrW®
Cluny-Paiace. 5* (033-07-76).

(357-90-81) ; VJ. ; RJchalleo. 2- PROVIDENCE (Fr, v. angl.) : Studio
(233-56-70) ; Saint-Lazare Pasquler.
8* (387-35-43) Gaumont-Coaven-

de U Contrescarpe, 5* (325-78-37):
Le Ranelagh. 16* (288-64-44).

croissant sur Orchestre mondial
des Jeunesse» rTumti<^Tm (dlm,
U- h.). .

Centre cul turêi canadien : Muai- pL SKRPENT (A, v.q-)_Ç**) :

tlon. 15* (828-42-27) ; Montpar- LES RESCAPES DU FUTUR (A, rt):
nasse-PathA 14* (328-65-13) : Cil- Le Club. 9* (770-81-47).
chy-Pathé 18* (522-37-411. SALO (It, v.o.) (••) : Les Temidlets.chy-Pathé 18* (522-37-411. SALO (It, vj>.) (••) : Les TampUen,
ŒUF DL SERPENT (A, TA) (**) : 3- (272-S4-56).

I

Palais des Arts. St (373-62-98) : LA TERRE DG LA GRANDE FRO-
H. sp. : Studio de la Harpe. 5*
(033-34-83).

Église américaine : P. Lindley (Fto-

“
s

cher. Ramwui Bach. Btravlnakll 2.

MESSE (Pol, VA): palais des Art®,
3* (272-62-98) : Studio Cujas. 5*

.

(033-89-22). I

Saint - Servals - les -Trois -r
(Vienne) dans la aêpuH
famille
Jacques Becognée..
10. ru» Froldevaux,
Paris (14*).

— M. et Mme Jean Planchait
M. et Mme Louis Winchau
M. et Mme YVea Planchais.

-*

M. Michel Planchais,
cher, BiSwiL B«di, fltearihsM) JsJSESl ^ TROIS CABALLEROS (A, vJ.) : «.f-JÏ™ riantnaja

- •'

(dto,18h0T^
atravmaxa) POURQUOI PASTrtT.) (*^ : Chmy- K«. 2* (236-83-83); Rotonde, 6- -l*", '

v .'

1 Ecoles. 5* (033-20-12). (633-08-22); La Royale. 8* (265- «ÆP*' So95fr &*tak
f*lb P^’AREZ.^®S ^ M-M): Ermlm*e.^(35S-15-71) ; SSSï.

Les salles municipales

Nouveau Carré : Clique À l’ancienne
(sam. et dlm,' 15 h. 30) : Libre
parcours récital (sam, 17 h. 30) ;

Yiddish Story (sam, 20 h. 30) ; la
Thébaïde ou les Frères ennemis
(sam, 31 h, dernière) ; la Vague
(sam, 22 h. 30).

Théfltre de la Ville : Félix Blasks
(sam, 18 h. 30) ; les Derniers

__ (sam, 20 h. 30).

Les autres salles

T$5iïu-imu! Ï maison £î“x??mot :/oxy (Bam "
T1
a2t>

-.
1

30? '3» (ma M h • dS Théâtre Campagne - Première s

lSh. et 18^ ( •’ P- Chatel (sam. et dim, 21 h. 30) ;

Trnriodvtn : Gknrâaann faam„ 14 h 30 .
Nlc? t*™1- 7^ <̂ m- 22 h- 45).w, 'isr-

14 h- 30

Stephan

AI
îî.iî

ta
*i«

:
* Xhi vent dans les bran-

teap1-. 18 3C> : Parada (sam, chFB ^ 21 u_).
20 h. 30) : les Amour» de Jacaues • 0 ' '

te Fataliste (dlrnTu h. M et Vltry, Théâtre J.-Vllar : Théâtre de

et 31 h. ; dlm, 15 h. 30). î
atyaal'

Variétés : Boulevard Feydeau (sam, c«i k y>. rt\Tn v\ caveau de la Bûchette : Stephan20 h. 30. dlm, 15 h.). Guerault Qulntet (sam. et dlm,
21 h. 30).

Les théâtres de banlieue Th
T
Éâi? ,.

M° I1
?.
etar<L L z - KB8aler-

- 1 J. Tholiot (dlm, 20 h. 30).

Boulogne, T.B. B. : les Dames du Petit Jonmar : Bwlng at Six (sam.
Jeudi (sam, 20 h. . 30 : «iitw _2i h. 30).

15 b. 30). Gihus : Cortlna» (sam, 23 h. 30).

Clîchy, Théâtre Rutebeuf : le Char- Ata! UbM : ®Bi9b*s Folles (sam,
latau (sam, 21 h.). 18 *-)-

Saint-Maurice : le Comte Ohlleado r >

(dim, 16 h.). La danse
Samoruu : Du vent dans les bran- n,r^tr, . chhau 16 h.
.ehes de samaCras (sam, 21 h_).

(•) : Biarritz. B* (723-69-23).
QUI A TUA US CHAT T CCt, ta) :

U.G.C. Odéon. 6» (325-71-08) ; Biar-
ritz, 8* (723-69-23) ; tJ. : U.GD.-
Opéra, 2* (261-50-32) ; Bretagne. 6*
(222 - 57 - 97) ; Mistral. 14> <539-
52-43). jusqu'à jeudi ; Conventlon-
Salnt-Charlea. 15* (579-33-00). Jus-
qu'à Jeudi.

Guerault Qulntet (sam. et dlm, raison D’ETRE (Can.) : Le Seine. J- TAXI ; ChampoDlcm. 5* (033-

Ü.O.C- - Gare da Lyon. 1
01-59) ; U.G.C.-GQtJBilna. 13* (331- S*??1,JS
06-19) ; Mistral, 14* (539-52-43) ;

f<>nt part du rat:oQr de

Magic-Convantlon, 15* (828-20-64) ; Mme Jacques PLANCHAIS.
‘ Napoléon, 17* (380-41-46). née Suzanne Levassort.

survenu â Parte le 12 avril 1078, 6ta
1 ifvtin/ilv b» qu atre-vlngt-q uatrlftma année.LjBS jesitvats Les obsèques sont, célébrées m,nti - rti.mwiniMi ee /««_ l'Intimité laiPlHslc, la samedi

21 h. 30).
Théâtre MouITctard : z. Kessler,

J. Tholiot (dlm, 20 h. 30).
Petit Journal : Swing at Six (sam,
21 h. 30).

Gibus : Cortlna» (sam, 23 h. 30).

5> (325-95-99). B, sp.
Z. Kessler, RENCONTRES DU m* TYPE (A,

ntss • di M 15 avril. & 15 heures, en l'ériSTS

ss^a.,ar®as.““un,uniw» vu tu- lin O, i«bu.) . muiu ue icwi i

v.o.) : HautefeulUe. a- («3^79-38)1 F. TRUFFAUT ï La Pagode. 7* (705-
Ueu 1MnimaMon.

Gaumont-Rive-Gauche. 6*' (548-
28-35) ; Gaumont-Champs-Elyaèes.
8* (359-04-87) ; Mayfair, 16* (323-

12-15) ' : Tirez ' sur le planiste
(sam.) ; les Quatre Cents Coups
(dim.).

20 h. 30). i chambre (sam, 20 h. 30 ; dim-,

Antoine : Raymond Devos (sam, 17 i1-)*

20 h. 30).
Arts-Hébertot z SI t’es beau. Ces eon
(sam, 20 h. 30; dim, 15 h. et
18 h. 30).

Atelier : la Mouette (sam, 21 h.; .

dlm 15 h.. et 21 h.).
Bouffes-Parisiens : te Petlt-PUs du r_
cheik (sam, 20 h. 45, dernière). tüms marqué

Cartoucherie, Théâtre du Soleil : Interdits aux moins d

David Copperfield (sam, 20 h. 30 ; (**) aux moins de d
dlm, 15 b. 39).

Centre Mandapa : Rêves sur la mont
Geller (sam. et dlm, 21 h.). T - . , . ,

Comédia Canmartin : Boeing-Boeing Ld ctnematheQtte
(sam., 21 h. 10; dlm, 15 h. 10 et ' w “ -

21 h. 10). ChaÜIot, sam, 13 h. :

Comédie des Champs-Elysées : la de C. Marker ; 18 h. 3

Bateau pour Llpala (sam, 21 h. ; «t Diamants. (TA. Wajd
dlm, 15 h.). Lola, de J. Demy : 22

Daunon : les Coucous (sam, 21 h. ; de paillo. de v. 3c

h

16 h.).

La danse
Espace Cardin : Chhau (sam, 16 h.

et 20 h. 30).
Théâtre de la Porte-Saint-Martin

27-06) ; vJ. : Richelieu. > (233- HITCHCOCK (væ.) : La CtedT,- 5*

56-70) ; Marignan. g» (359-92-82) ; (337-90-90) : la Mort aux trousses
|

(asm.) ; Psychose (dlm.).
56-70) ; Marlgnan. 8- (359-92-82) ;

Français. 9» (770-33-88) ; Pauverte.
13* (331-56-861 : Gaumont-Sud. !* C. B. DE mw.i.b (ta) : Action La M. Jean ROC
(331-51-16) : Cambroune, 15* (734- Fayette. 9» (878-80-50) : las Nau- 1 survenu le 14 avril 1978.

(rageurs des mers du sud (sam.) ;

(321-51-16) ; Cambroune, 15* (734-
42-96) ; Wepler. 18» (387-50-70) ;
Gaumont -Gambetta, 20* (7 0 7-
02-74).

— Mme Jean Rouzé,
M.

. et Mme Jacques Rouzé,
Et toute la ramiiia,

font part du décès de

ML Jean ROUZÉ,

L’Inhumation aura ..lieu le mena
les Conquérants d'un nouveau 18 avril, à 10 h. 30, au dmetite da

i» • », a+ monde ~(dim.). veuves ies» ( entre®, avenue hiUamanca (sam, 17 h. et SAjjg REVEUR (Fr.) : Omnlo. 2* PASOUN1-FELUNI (V-o>) s Acacias. Martinie). où l'on se réunira21 h., dim, 15 h.). (233U39-36J- U.G.C. Danton. 0* 17* (734-97-83). 15 h. : les Mills 45. boulevard Muret. 75016 Pa

Vanves (02) (entrée, avenue Marcrt-

QTMTiaS

(329-42-62) ; Montparnasse 83. 6*

(544-14 - 27): Elysées-CInéma. 8*
(225-37-90) ; Marlgnan. 8* (359-

et Uns Nuit». 17 h. : Satyrlcon.
19 h. Casanova de Fellini. 22 h. :

Fellini-Rama
92-52) ; Gaumont-Opéra. 9* (073- BL DURAS : Le Seine. 5* (325-95-99).
95-48) ; Fauvette. 13* (331-36-88) ;

Olympia 14* (542-67-42) ; Gau-
12 h. 20 ; India Sang. 14 h. 30 :

Baxter. Vera Baxter.

Les films marqués (*) sont ANNDB hall (A, v.o.) : Galerie
Interdits aux mohu.de treize ans, Point Show, 8* (225-67-29) ; Mé-
(**) aux moins de dlx-hult ans. dlcls, 5* (633-25-97) ; VJ. : Para-v mount Marivaux 2* (742-33-90).

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It,

mont-Oonventlon. LS* (828-42-27): KAZAN-PENN (v.oj : Studio Ga-
Cllchy-PathA 18- (522-37-41)

SS? « h
?A.5Lffn?

î

'u -
:

pÜÏÏI
SECRETE ENFANCE (Fri) : Olympia

dicte, 5- (633-25-97) ; VJ. î Para- l4« (542_fl7_42). H. SD.

5SSSJiIa^?nî'* 2’JÏ^^'90
î^ STAV HUNGRY (A, vjx) r Racine,

v.o.) : Le Mante, 4* (278-47-86).
D-DELA D’UN PASSE (A, VjoJ S

dim, 15 b.).
Fontaine t 7a daa Jours comme ça

' (sam, 21 HJ.
Gaîté-Montparnasse : les Mirabelles
(sam, 20 b. 30).

Gymnase : Coluche (sam, 21 h.;
dlm, 15 hj.

Hachette : la Cantatrice chauve;
la Leçon (sam, 20 h. 45).

U Teatrino : le Bluff (sam, 20 h.) ;

Louise la Pétroleuse (sam, 22 h.).
La Bruyère : Louise Michel (sam,

20 h. 30 ; dlm, 15 h.).
Le Lncernalre. Théâtre noir : ies
Eaux et les Forêts (sam, 18 h. 30):
la Belle Vie (dlm, 18 h. 30) ; Punk
et punk et colegram (sam,
20 h. 30 ; dlm, 15 h.) ; les Ecrits
de Laure (sam. et dlm., 22. h. 30).— Théâtre rouge : Boite Mao boite
et Zoo 3tory (sam, 20 h. 30 ; dlm,
17 h.).

Madeleine : - Trois Ut» pour huit
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 b. et
18 h. 30).

Marigny : Mlam-Mlam (sam. et dlm,
21 h. ; dlm, 15 h.).

Mathorlns : la Dame et le Fonc-
tionnaire (sam, 20 b. 45 ; dlm,
15 h. 30).

Michel : Lundi la Tète (sam,
20 h. 30 ; dlm, 10 hj.

Mlehodlére : lu Rustres (sam,
20 h. 30 ; dlm, 15 h. et 18 h. 30).

Montparnasse : Peines de cœur d'une
chatte anglaise (sam, 17 h. et
21 b. ; dlm, 15 hj.

Mouffetard : Ira Assiégés (sam,
20 h. 30. dernière).

Nouveautés s Apprends-moi. Céline
(sam, 21 h. ; dlm, 15 h. 30 et
18 h. 30).

Œuvre : Dom Juan (sam, 15 h. et
21 h.: dlm, 15 h.).

Orsay, grande aalle : Harold et
Maude (sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h.).— n : Estber (sam,1 20 h. 30 ;

dlm.. 15 h. et 18 h. 30).

Palais des arts : Rurua (sam,
20 h. 45).

Palais-Royal s la Cage aux folle»

(sam, 20 h. 30; dlm, 15 h. et
20 h. 30).

Renaissance : le Journal d'un fou
(sam, 15 h. et 21 hj.

0.GLC. BIARRITZ - U£C. DAHTOH

WLC. GOBOINS - CAMEQ

MAGIC CflNVENTIOII

BIENVENUE MONTPARNASSE

CYRANO Versâmes - FRANÇAIS EflghieH

La cinematheque au-dela D’un passe (a, va
*

. vidéostone, 6- (323-60-34).
ChaÜIot, sam, 15 h. : le Joli Mal. BARBBROUSSE (Japon, v.o.)
de C. Marker ; 18 h. 30 r Cendres Grands-Augustina, ' 6* (833-22-13) ;
et Diamants, d*A. Wajda; 20 h. 30 ; 14-JulUet-Parnassa (P (328-58-00).
Lola de J. Demy ; 22 h- 30 : Feu LE BOIS DE BOULEAUX (PoL. v.o.) :

de pailla, de v. Schlondorff. — U.G:C. Opéra. 2? (261-50-32) ;
Dlm, 13 h. Les grands comiques Quintette. 5- (033-33-40) ; Btar-

; américain» ; H- Langdon, Laurel- et ritx. ' 8* (723-69-23) ; 14-JuIliBt-
Bardy, H. Lloyd, B. Keaton ; Parnasse. 6* (326-58-00) ; 14-J
18 h. 30 : Alexandre Newskl, de let-BastlUa U- (357-90-81).

6* (633-43-711 ; Olympia 14* (542- - 22 lu 13 : Missouri Breaks.
87-42); Mac-Mahon. 17*. (380- TERRE A TERRE vn) : J

lande. S* (033-72-71). 14 h. 15 :

le Dernier Nabab. 16 h. 30 : Ulc- „ expert-camptabta.
.

kay One, 18 h. 15 ! la Fugua .“.Uea h

20 h. : Un trvmvay nnmnii Désir. 12 *vril 19^ dans l'intimité fao)-

45. boulevard Murat. 75016 Ferla
22. avenue du Fleura. 06000 Nlct

— Mme René Tainet, . -

Michel. Annie et Gisèle- Tamet,
font part du décès da

M. Bené TAMET,
expert-comptable.

Su funérailles ont eu lieu 11

Uala Saint-Etienne.

24-81).
TENDRE POULET (Fr.) : Norman-
dla 8* . (359-41-18) : Blenveuue-

République. 11* (805-51-33) :

Monterey Pop (sam.) ; Kuhlma
Paradtee (dlm).

Montparaassa 15* (544-2S- 02); STUDIO 28 (v.o.), 18* (806-36-07)
Remeittemefib

Ternes, 17* (380 - 10 - 41) ; Para-
mount-Opéra. 9* (073-34-TÙ.

LA TERRE DE NOS ANCETRES WESTERN : Classique et renouveau

le Sang du poète ; Villa santo soa- — Mme Jean Salnteny et ses

pfar .
(dlm.) ; Tlre-aa-Oanc (dlm.). enfanta - • .

(Fin, vn) (*) r Studio Logos. 3*

(033-28-42).
1WuU" U TOURNANT DE LA VIE (A,

let-BastlUa 11* (357-90-S1).

(v. o.). Olympia I4« (542-67-42) :

le Convoi sauvage (sam.) ; la Pri-
sonnière du désert (dlm.).

M- et Mme Philippe Salmen; et

leur fils,

.
Et tous leurs parents at âfflte,

dans l’impossibilité de répondre per-

V.o.) : HautefeulUe. 6* (633-79-38) ; BOCK - CONFRONTATIONS (v.o.) : I sonnellement â tontes les marques
S.M.Btearretoin; 20; h. 30 : Lola b^nÇaijone S’EN VA-T-auX Cono^aPTOMÏTVr r
Montes, de M. Ophül» ; 22 h. 30
la Strada. de Falllni.

Les films nouveaux
LA BARRICADE DU POINT OU
JOUR, dlm français de René
Bichon ; U.G.C. Opère, 2*

(281-50-32) ; U.Q.C. Danton, 6*
(329-42-62) ; 14-JuUlet - Par-
nasse. 6* (326-58-00); UjG.C.
Marbeur. 8* (225.47-19) ; Olym-
pia-Entrepôt, 14* (342-67-42) ;
Palals-des-Arts. 3* (272-62-98).

ATTENTION» LES ENFANTS .

REGARDENT (*) film français
de Serge Leroy. : Paramount-
Odéon. 0* (325-69-83) ; Para-
mounc-Elysées. 8* (359-49-34).;
PuPU cla Champs - Elysée*. 8*

(720-76-23) ; Max - Lluder. 9*

(770-40-04) ; Paramount-Opém.
9* (073-34-37) ; Paramount-
Baetille, la» (343-79-17) j Para-
monnt-Gsiaxle, 13* (580-18-03);
Par&mount-Orléana 14» (540-
45-91) : Convention - Saint -

- Charles, 15* (579-33-00) Para-
mou nt-Montparnasse, 14» (326-
22-17) ; Paramount-MsIll o t. 17»

" (TC84M-2A) ; Pacamount-Mont-
martre. 18» (606J4-25).

COMMENCEZ LA REVOLUTION
SANS NOOS, film américain
de Bed Yo ricin. V.o. : Saint-
Germain - Huchetta 6* (633-
87-99); Elysées-Llncoln. 8* (339-
36-14) ; Marlgnan. 8» (359-
92-82). — VJ. : Richelieu. 2«

(233-56-70); Athéna. 12* (343-
07-48) ; Gaumont - Sud, 14»
(331 - 51 . 16) ; Montparnasse- .

Pathé. 14» (326-65-13) ; Cllchy-
PathR 18* (522-37-41).

FREDDY, film rrmnçals de
Robert Thomas ; Caprt, 2*
(508-11-69) ; PubUcls Saint-
Germain. 6* (222-72-801 ; Mer-
cury. 9* (225-75-90) ; Para-
mounvOpéra. 9* (073-34-37) ;

Paramo ont-Galaxie. 13* (580-
18-03) ; Paramount - Gaîté.
14* (328-99-34) ; Paramount-
Montparoasse. 14* (328-22-17) ;
Paramaunt-Malllot. 17* (758-.

24-24) ; Secrétan. 19* (206-
71-33) : Murat. 16» (288-99-76).

LE MYSTERE' DU TRIANGLE
DBS BERMUDES, film mexi-
cain de René Cardons Jr. VJ. :

Cluny-Paiace. 5* (033-07-76) :

Ermitage. 8* (359-15-71); Rex.
2* (320-89-52) ; Mistral. 14*
1539-52-43); Convention-Saint-
Charles. 15* (579-33-00)

*7-»”),- nasse-Pathé. 14* (328-85-13).
VBRTB(Fri) : U.G.Ç. LA TRAPPE A NANAS (A, va.) <•) ;
B9-42-62) ; Biarritz, 8* U.G.C. Danton, 6* (329-42-62) ;
Caméo 9* Ç7TO-20-8B); Ennitaga 8* (35B-I5-71) ; vJ. :

llna 13» (331-08-19) î MsxévUIa 9* (770-72-86) ; Clné-

CROISADES (It, væJ : La Mo-
ral*. 4* (278-47-86).

LA CHAMBRE VERTE (Fri) : U.G.C.
Danton. 6* (329-42-62) ; Biarritz, 8*
(723-69-23) ; Caméo. 9* (T70-2O-8B);
U.G.C. Oobelina, 13* (331-08-19);
Magie-Convention, 15* (828-20-64) !

Blenvenna-Mbntpamassa 15* (544-
25-02).

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
• (A, vJ.) ; MarbeuL 8* (225-47-19) ;
Haussmann, b* (770-47-55) ; Con-
vention Saint-Charles, 15* (570-
33-00) ; Muret 16* (288-99-75).

d» sympathie.qui leur ont étô.idrtt-
ImpériaL 2* (742-72-52) ; Montpar- c. CHAPLIN (va.) : Nickel -Ecoles, 5* I séea â .l’occasion du décès de

(323-85-78) : le Kid (sam.) ; les MTemps modernes (dlm.). —
M. DIETRICH (v.a) : Action Chris-
tlna 6* (325-85-78) : Morocco 6mUB-
(sam.) ; Ange (dlm.). .

HL Jean- SAINTENT,
ent ici leur reconnalnua

monda-Opère, «
9* (770-01-90): CHATELET - VICTORIA (vio.).- 1**

U.G.C. Gare de Lyon. l> (343-
01-59) : U.G.C. Oobelina 13* (331-
06-19) ; Mlremar, 14* (320-89-52) ;
Mistral. 14* (539-52-43) : Magic-
Conventlon, 15* (828-20-84) : Les
Images. 18* (522-47-04) ; Becrétan.
19* (206-71-33)..

;\T“L « °*TiS Visites et conférCTce»

Driver: 17 h. 45 : Au-delà da bien
. r

T

rxmt attutt
et.du mal :20h.lOetS-â0h.20: -

LUiNDI 17 AviilL -

Cabaret : 22 h. 20 ; Pierrot 1» Fou
; VISITES GUIDEES ET PB0UE-

V, à 0 h. 20 i A bout de souffla naDES. 14 h. 30 Cour dTüio-
BOITS A FILMS (va.). 17» (754- neur des Invalides. Mme ABh :

51-50) ; r : 13 h, Frenkenatetp « Nécropole Impériale et natterais*-
Junior ; 15 n,. le Lauréat ; VT h, 15 b. : Métro Saint-Denis b**U-
Qul a peur de Virginia Woolf? : que. Mme Bouquet des Chaux : cls
19 h. 45, Cabaret ; 22 11. Chiens de basilique de Saint-Denis et les- tom-
paille; 24 h. Délivrance. — n : beaux des. rote de France». .

LUNDI 17 AVRIL
VISITES GUIDEES ET PB0KB-

COMMENT SE FAIRE REFORMER THAS 09 MONTES (Port, v.o.) :
(Fr-) Ï Balzac, 8* (359-52-70) ; Er- Action République, U* (806-31-33).
mitage, 8« (359-16-71), Jusqu’à J.; VA VOIR MAMAN. PAPA TRA-
Maxéville, 9* (770-72-86) ; Mlremar,
14* (320-89-52), Jusqu'à J.; Mis-
tral. 14* (539-52-43).

LE CRABES-TAMBOUR (Fr.). U.G.C.
Opéra. 2* (261-50-32) ; Elysées-
Point-Show. 8* (225-67-29).

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Impérial.
2* (742-72-52) ; Marlgnan. 8* (359-
92-82).

VAILLE (fr)-i ABC. 2* (236-
55-54) ; VeudOma 2* (073-97-52);
Lord ByroiL 8* (225-04-22) ; U.G.C.
Odéon. 6' (325-71-08) : Colisée. 8*

(359-29-46) ; Athéna 12- (343-
07-48) ; Montpamiuno-Path é. 14*

(326-65-13) ; Cambroune. 15* (734-
42-96) : Cllchy-Pathé. 18* (522-

37-41)

13 II, lâcha - mol les baskets ; Marches d» l'Opém

LES DUELLISTES CA.. V.O./vJ.) : VERA ROMEŸKE PTEST PAS DANS 24 lu Un après-midi de chien.

BBCurlaJL 13* (707-28-04). LES NORMES (All„ v.o.) : Pau- _(Hong, Lo): saint- théon. y (033-15-04). Les séances spécialesAnd ré-dee-Arta. 6* (326-48-18). LE VIE DEVANT SOI (Fri) z Tem-
2 (ïf-î r*2 CaprL 2* pliera 3* (272-94-56) ; Studio ADOPTION (HOng, va.) ; St-Anc

(508-11-69) ; Paiwnouot-Marivoux. Alpha. 5* (033-39-47) ; Marbenf, des-Arta. ^ (32^48^181 4 12 h
2* ; PuhUcte-Matlgnon. 8*. 8" (225-47-19 ; Paramonnt-Mari-

‘ ALICE au PAVSDES
1

MERVehu
<359-31-p) ; Paramount- Galaxie, -vaux 2' (742-83-90) : Studio de» (A.. vJ) Le SeJnel sT/mS14- (560-18-03) ; Paramount-Mont- Uraullnra. S» xa33-Kî-l9). i 1*4 h ILpaxnaaae. 14- (»6-22-17) ; Para-- VIOLANTA (Suis- v. IL) ; Hante- AMARCORD fit. va i • Olvmmo.

feullla 6* (633-79-38): 14-JulUet- (M2-CT-42). àish. iBta ?tL'EPREUVE DE FORCE (A, v.a) (•); Bastllla H* (357-90-81). é(Nû r.ECONs ns -nretTRR n*i

14 h. 30 (+ S. D_ L, Mar. à 24 b-). Mme Lagregeola : 4 L’Opéra, ctal-

Let it b» : 16 • II, Easy Rider ; d’œuvre du Second Empire ».
17 h. 45; le» Damnés ; 30 h. 15, U h. Boulevard Parhslnft en trie

Mort à- Venise ; 22 h. 30. Phautom de la chapelle. Mm» pennec : «Ctv
of the Paradlse : Mer. J„ V. à pelle de la Compassion, mémorial 4»

24 lu Un après-midi de chien. h mort du duc d’Orléans» (Cals*

nationale des monuments hlstert*

r

ï£* séances spéciales ^ ^ ^ Mrlga6 . «uthéon. y (033-15-04). Les séances spéciales
B VIE DEVANT SOI (Fri) t Tem- y 15 h. : 2. rue da Sévlgné

pliera 3* (272-94-58); Studio ADOPTION (HOng- va.) : St-Andre- »'*«««« Vosges» (A travraW»
Alpha. 5* (033-39-4T) ; Marbenf. des-Arts. o* (Ka^wsi. à

™ 15 h. : 17, mil d’Anjou : «Wtt
8* (225-47-19; Paramount-Mari- ALICE AU PAYS DES MBRVKTLLE^ bauzunt (Histoire et ArchéotegW-
vaux. 2' (742-83-90) : Studio des

fT. vJ ) • LeSeine. SWæwSvBflT 14 h. 30 : Musée des arts décor»-

Uraullnra. S» f033-35î-i9).
fc 14 h IL

(325-95-89). UfB . €DUectolrtf Empire».
IOLANTA 13^.7.11) : Haute- AMARCORD (IL. va.) : Olympia 14*

’

feullla 0* (6M-79-38) ; 14-JulUet- (542-67-42). i 18 h. (( B. et D.).,’EPRgUVEDE FORCE (A, v.o.) (•); Bastllla 11* (357-90-81). CINO LEÇONS DE THEATRE D'AN-
“H, Shfl^p*^FH25eî’» ®* (72°" VOYAGE A TOKYO (Jap, v.o.) ; TOINK VTTKZ (Fri" "Slals d«i

SS-îiïh- saii“

-

d«- Art*-

,

f326- îSTS* n
™"* des

SSffi%lq^S^9f4S5Sn VOYAGÉ AU JARDIN DES MORTS
Paxamount-Opéra, 9- (073-34-37): (Fr.) : Le Seine. 5* (325-95-99). “

j g h Vo.
sema 5.

O&TB <lc âjyon. 12* (343- H» 919 y*ictwptoip itpQ qrmq #t<h» - m i

PÜ'IS?
: *i

0 ’C’ GobeI1
j
M- 13« (707- LA ZIZANIE (Fr.) : Berlitz. ?• (742-

**

2À à?12-28) z - FmnmuBt-UantiiBniua». iwLvuim “

AMARCORD (IL, va.) : Olympia 14* .«
5
^î1i-?

0
î
1
H7Sf_ï

1

. (542-67-42), fc 18 h. (af S. et D.). Shl̂ ïeB
r*’ ,*5?^.£f, S

CINQ LEÇONS DE THEATRE D'AN- fcrtbU
5 1̂ i

fÉTOlnUonnSlre» (Pans u

TOINB VÏTKZ (Fr.) : Palais des BO
,

n
,

.

Arts, 3* (272-82-98). à 12 h. 'Jh fïïf,JÎÜ JPJSSSh.

EL TOPO (Meo, væ.) <••} : Lucer-

SSfiî Snrtin W FETE SAUVAGE (Fr.): Palais des
“‘S* Arta 3-, fc 14 h. 13 et 16 h-

?ÏÏ™£.‘“1
«aiSM§*?

,

ciïSS; HA K o L D ET MAUOE ,±. :

9« (874-77-44) ; Nation. 12* (343-v ivn-diw : wauuu, 19 »t m h

SSiJSSr%£ ^ : ^
: %5S£STL

î™! or.MARvnvs garden_ re_
51-18) ;
42-96) ;

Cambronna 13»
Vlctor-Haga 16*

Richelieu, 3* (233-56-70); EX TOPO (MerTv^lr*)’ I^cex^14- (326-22-17) ; Ojn rentlra-Salnt- George-V. 8- (225-41-46) ; Ambaa- nalre S' (5MU-57-34) fc À "et ai^Charlra. 15- (579-33-00): Para- aada 8- 1 359- 19-08) : Salnt-Ger- lafete
6
SAUVAGE (Fr)mount-Orléana 14« (540-45-91) ; main Studio. 5* (033-42-73) : Bas-

fc u jf uVt’ia hParamount-Maillot. 17» (758-34-24): quet. 7* (551-44-11) ; Saint-Lazare r «n « i a* Jr «HnS . - ,

.ttTPteÆJT*- hBràoTTSâî’Æ-S* * “•

Siîüi ‘SSfSSS4 ^ î™; «Sb*ôî^ïA™ «««, «.
LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A., 42-98) : Victor-Hugo. 16*. (727- Ifn\ ^Iy plCr 14 . fc 18 Zl (sf S.

“i, 49-75); Wepler, 18* (387-50-70) ; jw
t
TU

)
‘lt. EU r rsv » r.79-17) ; U.O.C. Odéon. 6* (325-71- - Gaumont - Gambetta. 20* - (797- » „ v11!: ,

Efi ’ ** Seüae* S-
08); Normandie. 8* (35 41-18) - à 12 h. 15 (si D.).

VJ. : Rex, 2* flîS-83-W)Tu.aC
>- LA MONTAGNE SACREE (Meri, va.)

Opéra. ^Cte6-50-32)ÏBreta™a'̂ y ,
‘ »*. à 20 et 22 h. 15.

(222-57-97) : Beidsr. (TîSoi-24); Les grandes repriseS
i2
V
rt

V

à?^L
fIlL’ v ‘°' ï : ** Clef'

01-59) ; U^!c.
d
GobeUu». *5" (331^ AMERICAN GRAFFITI (A. via.) : OTOBSSION (A„ va.) (**) : Olympia

06-19) : Mistral, 14* (539-52-43): Luxembourg, 6* (633-9T-77) ; Ely- j.
8 M 8. et D.).

Gaumont - Convention. 15» (828- Béaa-Polnt Show. 8* (225-67-29) ; PHANTOM OF THE PARADISE (A^
42-27) ; Muret. ' 16* (288-99-75) ;

vJ. : Rio - Opéra. 2* (742-82-54), J-o.) r Luxembourg. 6*. fc 10. 12 et
Cllchy-Pathé. 1B« (522-37-4)) : Gau- Montparnasse -83, 6* (544-14-27); MB.
mont-Gunboita. 20* (797-02-74). Nation. 12* (343-04-67). Gaumont- PIERROT LE FOU (Fr.): St-André-

FORCE DE FRAPPE (Dmu v.o.) ; Sud. 14* (331-51-16). à 12 et 24 h.
Lueernalre. fl* (544-57-34). LES AVENTURES DE ROBIN DES TH» ROÇKY HORROK PICTUKE

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) BOIS (A, va) : Action- Ecoles. 5* SHOW jAngU væ. 1 : Acacias. 17*
(*) : Chfitelet-Victoria, l» (508- (325-72-07). ^.tTM-WrW). fc 13 et 24 b.

e La Bourse en activité *• (TrenplW-

CONFERENCES. — 15 b. : 13. r»
Etienne-Marcel : «L’expérience ou

calme Intérieur» (Méditation ew
cendentale » (entrée libre).

'

19 h. 30 : 28. rue Bergère : «Prj*

49-75) ; Wepler, 18* (387-50-70); j£Vrr rL. ELLE rsv > r- s-re- c*
Cteumont- Gambetta 20* <797- * '

aalre, 6 * (544-57-34). fc 12 et 24 b. blême de la souffrance, le Dm d'

fc FETE SAUVAGE (Fr.): Palais des Job, Ma Suryananda Lafcshml >

Arts, 3*, fc 14 h. 15 et 16 h. (L'homme et la pwinniwuinMl.
A R O L D BT MAUDE (A^ va.) : 20 h. : 65. qoal d’Orsay. M. SerF
Luxembourg, 6* (633-97-77). à 10, Hutln : c Le secret de llllumlaatW

niv.Ütum ^ libératrice» (Esprit et Vie).
ELLZAPQPPIN (A, va.) : La Clef,
5*. fc 12 et 24 te. -
«o OF MARVDPS GARDEN (A., n n'y a nas uu*un seul

:fÜ.0,rnvK
“’ *“*“* SCHwotpeI^S te vent:

\ TV. IL. ELLE (Frj. Le' Selna 5*. SCHWKPPES Lémon

? . et « ludion Tonie ».
LA MONTAGNE SACREE (Mex^ v.o.)

(**) : Le Selna 6*. fc 20 et 22 h. 15.MORT A VENISE (IL, va) : La Clef.
5*. fc 12 at 24 te

Gaumont - Convention. 15* (828-
42-27) ; Muret. ’ 16* (288-99-75) ;

CUchy-Fathfc. 18* (522-37-41) ; Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-02-74).

FORCE DE FRAPPE (Quu v.o.) :
Lueernalre. 6* (544-57-34).

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.)
<*) : ChflteleVVictoria. I*» (508-
94-14).

LA GUERRE UES ETOILES (A^ 7_f.>:

mante 8* (770-47-55). L» Marais. 4* (278-47-86).

. . . ut vunuu unatfruiu» lavi.)1
. ta- w-n ueumrt. ii-

Les exclusivités Marbenf. 8* (325-47-19): Hanse- AU FIL DO TEMPS (AU„ v.o.):
1 _ mante 9* (770-47-55). Le Marais. 4» (278-47-86).

A LA RECHERCHE DE Mr. GOOD- GUERRES CIVILES EN FRANCE - CADAVRES EXQUIS (XL. v-O :

BAR (A- v-o-) (") : Quintette. 5* (Fr.) ; Le Seine. 5* (325-95-99) Grand-Pavois. 15* (531-44-58).

. (033-35-41) : Luxembourg, fi* |S33— H. Sp. CASANOVA DE FELLINI (IL, Vte)

Sud. 14* (331-51-16). dea-Ai^ijS^ fc 13 et 24 b.
LES AVENTURES DE ROBIN DES ISOÇKÏ HORROK PICTURE

!

BOIS (A, TJJ.) : Actiou-Bcolea 5* SHOW (Angl- va.) : Acacias. 17*
(325-72-07). fc 13 et 24 te

AUTANT EN EMPORTE LE VENT SUGARLAND EXPRESS (A_ va.) :

(â_ v£.\ : Oeurcrt 14* (033-08-11). ?3Jand5;
5" (033-72-71). à 12 h. 15

AU FIL DU TEMPS (Ail, V.O.) : (V. «t a, fc 24 te 15).

e^D?
lyoipl0

’ CB*ÎÉnHrce J-*®- BOBRRET • TF 1

BAOTOM OF THE PARADISE (A- -ma »JMA 1va.u Luxembourg, e*. fc îo. îa »t OVW Mythe wr reâiEte f

SSrtà ù°£ iTâi
:

h
St'Anlrè ‘ Diaporama exclusif, deux be««

HORROK PICTURE C_J|_ p|.Vp|SHOW (Angln vu),) : Awieiiit 17e JOIIS rlCj“I
(754-B7r83), fc 13 êt 24 te

JKP5KR X-o.) 17 rt 18 avril - 21 h- -

i»]ÏÏ

Le Seine. 5* (325-95-69)

97-77) ; Balzac, 8* (359-52-70) ; L'HOMME-ARAIGNEE (A, vJ.)
Concorda 8* (359-92-82) ; V. F. ï

Rlabeliea. 2* (233-58-70) ; Mont-
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; Lu-
mière. 9* CÎ70-S4-84) ; Nation. 12*

Paremount-Opéra 9* (073-34-37) î
Paramount - Galaxie. 14* (580- . ...
18-03) ; Paremonnt-Montparaaaaa (700-89-16) ; Daumesnb. 12* (343-

’ 14* -«28-22-17). 52-B71.

SS:™aÆA!.î <A’

L'INCOMPRIS (Ite v.o.) ï QuinteEtc, ®P^5iEK!S|
BB <Pr'’ 1 ™ Pa*eKIe,

Grend-Pavola 15* (531-44-58).
CASANOVA DE FELLINI (IL. VA.)

(•) : Lueernalre. 6* (544-57-34). ..

it-Opèra, 9* (073-34-37) ; CHEFS-D’ŒUVRE DE WALT DISNEY
it - ftaTÜVto. 14* (580- (A- v. f.) Saint-Ambra Isa H*

LA
CHAMBRE
VERTE

pNFiuue
FRÂHCOKTKDEEADT

mlfcre, 9* (770-84-84) ; Nation, 12* " 14* -«28-22-17).
(343-D4-67) : Oaumont-Conrentlon, HOTEL DE LA PLAGE (Fr.). Om-
is* (828-42-27) ; CUchy-Pathé. 18* ^ 2* (BWI-kjI Fttfit» (3TO-
(532-37-41). -

L'AMI AMERICAIN (AIL. «JOj (**) :
La Clef, 5* (337-90-90).

L'AMOUR VIOL* (Fr.i (*) : U.G.a
Opéra, 2* (281-50-32) ; J.-Benolr.
9* (874-40-75).

L’ANGE CT LA FEMME (Cas.) () ;

La Clef. S* (337-90-90) { Olympia
14s (542-87-42).

INCOMPRIS au v.o.) t Quintatta "PTaSSCB" <P '̂, * ** Pi,ï0‘,e,

«fi »-» ’ StoUo Bertrand. ^
(225-09-83) ; P.L.M.-8alnt-Jacques
14* (589-68-42) ; VJ. : Impérial. 2*

(742-72-52) ; Montparnaaae 83, B*
(544-14-27) ; Saint-Lazare Pasquler,
8* (387-35-43).

ANNE BT ANDY (A, vJJ : Omnla, XKHXGENTB (OMC. V.O.)

2«, en mas. (233-39-36) ; Balzac, B*,

en mat, (359-52-70) : Diderot. 12*.

en mat. (343-19-29).

Saint-Germain, fi* (633-10-82) ; Co-
lteéte 8* (359-29-48).

JESUS DE NAZARETH (IL) (1» PW-

(783-64-66).
KLMER GANTRY LE CHARLATAN

(A-, *A) : Action - Christlna 8*

(325*85-78).
ENTRONS DANS- LA DANSE (A.

va.) : Action-La -Fayette, 9* (S7B-
80-50),

FIVE EASY PIECES (te. vte) ? N»w-
Yorker, 9* (Î70-63-M). - -

'"îoîÏÏff cffl“«-.
D
A xfS” b.

4
" iiiiniiiiiiiniiii- fPvb&até) ammiiniw»

SOCIÉTÉ technique.
DE5 PARFUMEURS DE FKAN»

2 dernières
semaines

bernard
HALLER
PALAIS DES ARTS

3?d ruo Saint-Martin 75003 Paris,
Tel ; 278.04.68*272.62.98

La Société Tecbniqu* des
mettre de France Orgaate* Si4®
année un concoure pour *“ p

la Parfumerie.

Ce concoure, ouvert à *"**. «£
teur. est destiné fc «"“ÏÏKu, et é*
création da partomariB orf*u'»B. .

qualité. • _

Pendant pluiieura annte , PrcJ4-
n’a pu ê^é attribué,

1
tlon Jugée digne de Irtt^Tiïihflè fc

annéa le prix a été
M. Jean LAVAÜLT. C*
valeur de 2.000 frhnca
lauréat ou cours d'un b
turere l'Assemblée GéuttJjA a»

Société Technique d»
France le 20 avril prochain. -
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*• L'ENTRETIEN ENTRE MM. BARRE ET MAIRE

«
i'

• La C.F.D.T. : un ton différent

• Matignon : très bon climat

AU CONGRÈS DE PRAGUE

La C.G.T. cherche à obtenir une ouverture de la Fédération syndicale mondiale

De notre envoyée spéciale

I

Prague» — Quelles que soient
les formes qui se .révéleront les
plus propices aux courants uni- n-

tttitîGS,

seuil

main-
l’hôtel Matignon.

'
* Ü est certain” qu’aucun progrès ^6 fois qu’eUe ne renierait pas la

Pour sa part, M. Edmond Maire, tout en réaffirmant « Vhos- sensible ne sera acquis tant que J™"*®” le
f
C1

f

ub *7“
tilité » de son organisation à la politique suivie par le êouver- -les libertés ne seront pas garan- e“?lï™L * P^*5, na J®- tées

nement, indiquait au micro de France-inter j «Noos considérons Ues sans équivoque dans les pays
mSa officlelle™nt pn a‘mnt T

que ce qu'il faut changer, c’est l'attitude, effectivement, des ^ 1>Est- C’est seulement & ce prix
interlocuteurs. (~) Nous tirons de la période passée la nécessité 4™ pourra se construire l’unité

de considérer qu'on peut changer les choses, tra'nn neut obtenir syndicale internationale, qui per-
mettrait aux travailleurs de mieux

*iîv.

,/ l*.

tiu'ou peut changer les choses* qu'on peut obtenir
des résultats. l.»l Nous avons dit an premier ministre : mainte-
nant; U faut passer aux actes, il Faut que nous examinions
ensemble comment noos pouvons engager les négociations. :

v.
". PI

->J
caiç

MUt

* La discussion, a déclaré
M. TMnwnri Maire, & sa sortie de
l’hôtel Matignon, s’est engagée
sur un ton différent de celui
de notre première entrevue avec
M. Barre en 1976. Cite dis-
cussion s'est réellement poursui-
vie de façon approfondie.
M. Barre a sûrement une idée
plus claire de ce que nous vou-
lons. s « Nous avons demandé
d’entrée de jeu au premier mi-
nistre. a poursuivi le syndica-
liste. que les procédures soient
les plus rapides possible. Il va y
avoir bientôt un mois que les
élections ont eu lieu et il est
temps d’entrer dans la phase des
négociations. Une bonne partie
d’entre elles devraient être ter-
minées avant les vacances, vers
la fin de juin, mais d’autres pour-
raient demander plus de temps. »

c M. Barre a avancé un certain
nombre de suggestions de pro-
cédure que nous avons jugées
positives, sur des thèmes qui nous
tiennent particulièrement à
cœur : bas salaires. SMIC — on
peut envisager des étapes, — em-
ploi, notamment celui des jeunes,
réduction de la durée du travail,

- . 2a retraite à soixante ans, l’amé-
‘‘-mercieg notation des conditions de tra-

TT— oafl, 2a politique Industrielle, les
- retraites, les prestations fami

-

Utiles, la simplification de la vie

1 des gens, les conditions de ira

-

-i
' vaü.»

. ’i;.- Les conversations dans le sec-
. teur-publlc et nationalisé s'oiivri-

1 ’»MET.

“"ï
l

ront au mois de mal, a indiqué
M. Maire. Pour le reste, la
C.F.D.T. attend le 26 avril, date
du conseil des ministres qui trai-
tera de ce sujet.
Dans son entretien avec les

journalistes, le secrétaire général
de la CJPJD.T. a développé les
thèmes revendicatifs. a déclaré,
d'autre part, que la politique éco-
nomique du gouvernement n’étant
pas changée « une mobilisation
des travailleurs dans les entre-
prises était indispensable ». Bile
confirmera la volonté populaire
qui B'était exprimée le 12 mats.
M. Maire attend que M. Cey-

rac ait été reçu par le premier
ministre le 20 avril pour deman-
der un rendez-vous au président
du e.NFF

« Très bon dtmat », déclare-
t-on dans l’entourage du premier
ministre. « Cela n’a pas été une
réunion au cours de laquelle le
premier ministre s’est contenté
d’écouter. Une discussion sur le

fond s'est engagée sur les pro-
blèmes et sur les procédures dans
un climat de recherche mutuelle
de solutions constructives. H a
été convenu qu’à Vissue de l'en-
tretien; au cours duquel on a
avancé sur un certain nombre de
sujets, on ne préciserait pas en-
core sur quels sujets des pro-
grès ont été enregistrés, car le

premier ministre souhaite ren-
contrer toutes les organisations
syndicales avant de prêcher ses
intentions et la teneur des entre-
tiens. » M. Maire a donné son
accord, à cette procédure. .

défendre leurs Intérêts dans un
c nouvel ordre économique mon-
dial ».

En cinq ans. depuis le dernier
congrès de la FAM. à Varna, en
Bulgarie, le paysage économique
s’est sévèrement assombri. Le ca-
ractère durable de la dépression
n’est plus contesté; la crise du
système capitaliste se montre de
plus en plus permanente ; les so-
ciétés transnationales élargissent
leur emprise. Jamais le chômage
n’a atteint de tels biveaux et les

écarts s’accroissent sur toute la
planète, entre les nantis et les
laissés-pour-compte du progrès,
.qu’il S’agisse dues Etats ou des in-

dividus. Les syndicats sont Im-
puissants à construire un barrage
de ttiifanni», encore moins dé me-
ner une ccmtxe-att&que.

Initiative concrète

Remettre les montres à l’heure
?t cr (State de la première pagej

Vole! donc les pouvoirs publics

Et les syndicats en train d’examiner
comment faire redémarrer des
négociations qui n'aboutissent

pas qu’& des résultats de façade.

On sait sur quoi les syndicats veu-

lent d'abord faire porter l'effort :

pourparlers sur la revalorisation du
SMIC, et sur la révision des bas
salaires, branche par branche. Le
gouvernement n’est pas hostile, on
le sait, à da sérieux « coups de
pouce» dans ces directions. Encore
taut-ll qu'lis soient compatibles avec

la poursuite du redressement écono-
mique, tâche prioritaire comme
aiment à le répéter le premier minis-

tre aussi bien que le président de
la République.

Cest vers des computations ser-

rées que l'on se dirige maintenant,

et M. Edmond Maire a précisé que
pour l'essentiel les négociations
devraient aboutir avant ta fin du
mois de Juin. Alors, 1! pourra luger
6ur pièces et envisager des actions
s’il y a Heu sans qu’on puisse lui

reprocher le procès d'intention.
Déjè, au conseil des ministres du

26 avril, le gouvernement devrait,

après la déclaration de politique
générale de M. Barre le 19 du mois,
prendre les premières dispositions
d’ordre social. En dehors de celles

qui pourraient influer sur la ligne

conjoncturelle, M. Barre sera tenté

de pousser en avant les réponses

aux revendications qualitatives qui,

on le sait. Intéressent de prés la

C.F.D.T. Dans le « programme de
Blois ». les promesses sur l’amé-

nagement de ia durée du travail, par

exemple/ n'ont sûrement pas été

oubliées par M. Maire, qu’il s'agisse

des possibilités de travail & temps
partial en fin 'de carrière, d'abais-

sement de la durée légale du travail

de quarante à trente-huit heures pour
les emploie pénibles, ou de l'exten-

sion des possibilités d'horaires

variables.

Maie le gouvernement sera bien

obligé lé de passer le relais au
C.N.P.F. Ce dernier sera-t-il dans
des dispositions d’esprit qui per-

mettront également A M. Maire de
parier d'évolution * dans le bon
sens » ? On verra. Des propositions

patronales ont déjà été et seront

sûrement avancées dans les Jouis

à venir. Elles devront être d’autant

plus sérieuses quB M. Ceyrac a
balayé d'un revers de main la

cinquième semaine de congés
payés souhaitée par Force ouvrière,

en perlant d'un - gadget ».

Le patronat, lu! aussi, devra
» remettre se montre i rheure ».

PIERRE DROUIN.

. -.S 1

ETRANGER

VIVE PROGRESSION EN MARS

DE LA PRODUCTION

INDUSTRIELLE AMÉRICAINE

(+ 1.4 %)
La production Industrielle aux

Etats-Unis a fait us bond impor-
tant en mars, progressant — selon
l'indice mensuel — de 1.4 % par
rapport an mois précèdent. Cette
forte progression efface les mau-
vais résultats de janvier (— 0.8 %
par rapport & décembre 1977) et
de février (+0,8%). Elle traduit
une reprise de la production mal-
gré le dur hiver et la longue grève
des mineurs de charbon, qui ne
s’est achevée que fin mars. Par
rapport & mars 1977, la production
Industrielle est en hausse de
44 %-

Cette nouvelle a, comme - on
peut le penser, été bien accueillie
à Wall Street, où les cours ont
fortement progressé vendredi avec
un niveau d’activité exceptionnel
(voir page 21).

LA PRODUCTION

D’ACIER JAPONAIS

A DE NOUVEAU FLÉCHI

EN 1977

Au cours de l’année fiscale qui
s’est achevée le 31 mars 1978, la
production d’acier du Japon a
été la plus faible depuis six ans
avec un peu plus de 100 millions
de tonnes, soit, 7 % de moins
qu'en 1976 et 16 % de moins
que les' 120 millions de tonnes
de 1973, année record.
En raison de la faiblesse de

la demande, les aciéries Japo-
naises ne travaillent qu’à 7b %
de leur capacité, vingt-trois
hauts fourneaux sur smxaxfte-
clnq ayant dû être éteints.

• La Commission de la CEE.
a signé jeudi 13 avril un accord
avec la Tchécoslovaquie limitant 1

à 667 000 tonnes en 1978 les li-

vraisons de produits sidérurgi-
ques en provenance de ce pays,
soit une diminution' de 8 % per

|

rapport à 1977.

Pour la première fols, le 5 dé
ce mois, une Initiative concrète,
de portée Internationale, a été

prise par la Confédération euro-
péenne des syndicats. Dans la
quasi-totalité des pays d’Europe,
plus de trente syndicats ont lancé
simultanément une pressante re-
vendication pour le droit au tra-
vail. Ce début sera sans lendemain
si le mouvement unitaire reste un
mirage.
Or, les trois confédérations In-

ternationales existantes sont ac-
tuellement dépourvues de tout

,
dy-

namisme; Là FAM. est., restée
figée dans les stéréotypes de la

guerre froide, mais la CJ.S.L-. née
de la scission, n’a pas su exploi-
ter la situation. Elle n'a cessé de
s’affaiblir, notamment en raison
d’un anti

—

^qpiniwiiww» stérili-

sant Abandonnée, fl y a dix ang.

par les syndicats des Etats-Unis,
elle résiste dans les pays de social-

démocratie, mais n’a pu s'implan-
ter dans ceux qui sont en voie de
développement Mieux accueillie

chez ces derniers, la CJ/LT.
(Confédération mondiale du tra-
vail), ex-chrétienne. faible dans
les pays industrialisés, est en
train de perdre le principal piller

qu’dle y possédait en la personne
de la C-FJD.T.
De la sorte, dans les deux pays

occidentaux où la .Classe ouvrière
est la plus contestataire, l’Italie

et la France, les confédérations,

syndicales sont placées dans des
situations ambiguës. De l’antre

côté des Alpes, les trois centrales

existantes sont proches de l'unité,

muta divisées 4i>n^ leurs adhésions
internationales : la C.GXL. a
maintenant quitté la ff.S.M. (elle

n’envole à Prague que des obser-
vateurs) et envisagerait, semble-
t-il, un rapprochement avec la

CJMLT. ; les syndicats libres et

177XL adhérent à la CJ.SXn

mais se retrouvent avec la

C.GJLL. à la CJEA, en qui elles

.placent surtout leurs espoirs.

En France, la CF.D.T., qui n’a
pratiquement plus .d’affiliation

internationale, et F.O„ membre de
la CJ.SJ.1, appartiennent toutes

deux à la CEA, mais elles "igno-

rent l’unité c hexagonale ». Alliés

des cédétistes, les cégétistes n’ont
aucune attache commune avec
eux sur le terrain international ;

M. Séguy ne parvient même lias

à franchir la porte de la CEA, à
laquelle B sonne depuis prés d’on
lustre. La C.G.T. n'a d'ailleurs pas
participé à la journée contre le

chômage du *5 avril, évoquée plus

haut. Elle n’adhère pas non plus
aux secrétariats professionnels
IntAwiatlnmint, nrgan Icttik ' lggme

de la C.IAL. ou, en tout cas, en
bonnes relations avec elle, qui,

présentement, sont les seuls dans
le monde à montrer une certaine
efficacité per branche d’activité»

C’est aux organisations homolo-
gues de la FAM, peu dynamiques
dans les pays occidentaux, qu’est
affiliée la C.G.T. Le souci de la
C.G.T. de rompre son -Isolément,
sa volonté d’efficacité, son ‘désir

de poursuivre sa démocratisation,
l'ambition d’affirmer son Indépen-
dance vis-à-vis du bloc soviéti-

que^. comme vis-à-vis du P.C,
auraient pu Inciter la centrale
française à imiter sa sœur ita-

lienne : prendre «« iitefamw^

avec PInternationale . de Prague,
n’ètre plus qu’un membre asso-
cié, ptüs se retirer complètement»

priais mis officiellement en avant
cette exigence).

M. Sèguy et ses amis ont choisi

une vole plus ardue : amener la
FAM à sortir de la sclérose, du
dogmatisme qui stérilise son ac-
tion, la faire redevenir — mate
le fut-elle Jamais ? — une orga-
nisation indépendante, s libre »,

un Interlocuteur valable pour les

syndicats non alignés sur le bloc
de l’Est. Après avoir été le fidèle

soutien des syndicats soviétiques,

la .C.G.T., par petites touches
d’abord, puis catégoriquement à
l’automne dernier, n'a pas craint
de dire tout haut le malaise, la
contrainte ressentie avec une im-
patience grandissante ça et là
dans les rangs de la FAM., qui,

bloqué dans son monolithisme,
apparaît «irnw» l'Instrument syn-
dical des pays socialistes.

Non seulement les Italiens,

mais aussi les Hongrois, les Rou-
mains et, à un moindre debré,

les Allemands de l’Est, les Mal-
gaches et divers Africains, sont
iw-onéa d’un appareil qui maintient
des schémas vieux d'un tiers de
siècle : glorification des pays
socialistes, ignorance systémati-

que de leurs déficiences, concep-
tion léniniste de la subordination
du syndicat au part], absence, de
discussions internes authentiques,

classification sommaire des syn-
dicats entre bons et mauvais - :

ceux qui se réclament de la lutte

des classes et dès réformistes. Et
aussi : analyse invariable sur la

situation dans les pays capita-

listes, orientation Immuable, sta-
tuts stérilisants.

; Une nouvelle charte

des droits des syndicats

Tantôt par des contacts bila-

téraux tantôt dans les instances
de direction de la FAMI, la

C.O.T. svest efforcée d’inciter- la

grande machine — cent cinquante
millions de syndiqués — & se met-
tre « à l’heure de notr- temps ».

Elle est allée au bord de la me-
nace quand M. Duhamel, secré-

tai 3 confédéral, disait, à l'au-

tomne dernier : * Si la FJSJd.
n’èooùut pas, nous ne pourrons
demander à notre camard de\
Pierre Gensous de rester secré-

taire général. » Quelques mois
plus tôt, à Genève, M. Séguy
n'avait pas hésité à porter cer-

taines questions en dehors de la

c famille > FAM. Lors d’une
conférence réunissant des syndi-
cats ouest et est-européens se

réclamant de la C 1

3

.L., de la

CJU.T. comme de la FAMI, le

secrétaire général de la C.G.T.

ava t dit : « H se peut que. dans
un certain nombre de pays de

MATIÈRES
PREMIÈRES

U REUNION

DU CONSEIL INTERNATIONAL

de l'Etain

S'EST SOLDÉ PAR UN ÉCHEC

Le Conseil International de
rétain réuni à Londres du 12 au
14 avril s’est soldé, comme prévu,
par un échec, (le Monde du
15 avril). Aucun acord n'a pu.

être conclu entre les principaux
pays producteurs et les pays Im-
portateurs. Les premiers, la Ma-
laisie et la Bolivie en tête, de-
mandaient que les prix plancher
et plafond de l’étaln soient relevés

respectivement de 1200 à 1400
et de 1400 à 1700 dollars malai-
slens. Les producteurs réclamaient
également des assurances concer-
nant le volume et le rythme
d'écoulement des stocks straté-

giques que les Etats-Unis se pro-
posent de vendre. Us se sont
heurtés à une opposition ferme
des Etate-Uhis, appuyés par les

deux principaux importateurs :

le Japon et la RFA une formule
de compromis proposant de ren-
forcer les pouvoirs d’intervention
sur le twtrehé du Conseil inter-
national n'a pu même être adop-,
tée. un comité d’experts se réu-
nira du 12 au 16 juin à Bangkok
afin de préparer des recomman-
dations pour la prochaine session
du Conseil en juillet. — (AJPJPJ

VEst. toutes les libertés syndica-
les ne soient pas respectées. »
Cette persévérance n’a pas été

vaine. Certaines des propositions
avancées par la C.G.T, prèsen-

avec force Ions de la réunion
de Budapest en octobre 2877, ont
été retenues dans le document de
base du congrès qui concerne
l'orientation et c 2a charte
verséUe des droits des syndicats ».

Celle-ci déclare, notamment, que
le droit de grève doit être expli-
citement reconnu et que les syn-
dicats ont le droit d’exercer leurs
activités sans ingérence ni
contrôle des gouvernements ni des
employeurs, aucune distinction
n’étant faite enLe les pays socia-
listes et les autres (Ze Monde du
14 avril 1978).

Ces textes ont" été élaborés par
une commission de rédaction à
l’image des pays membres et

comportant même des non-adhé-
rents. Toutefois, ils ne consti-
tuent pas une fin -n eux-mêmes,
à supposer qu’ils

.
soient adoptés

par le congrès sans modification.
Les Interdits concernant les pays
de l’Est seront-ils levés durant les

travaux du congrès ? Les textes
seront-ils appliqués partout ?

Quand ses détracteurs disent de
la FAMI qu’étant composée à
90 % de syndicats des pays socia-

listes, elle est soumise à une
idéologie monolithique, Il ne suf-
fit pas d’affirmer que c’est faux.
U faut en faire la preuve.

c Le IX* congrès de la FJ5JI.
ne serait pas pris au sérieux .si

son analyse de la situation inter-
nationale se réauisait à faire un
tableau apocalyptique de la situa-
tion des travalBeuTs dans le

monde capitaliste et apologétique
dans le monde socialiste. Il y a
les résultats économiques signifi-

catifs de la supériorité du socia-
lisme mais aussi, dans divers do-
maines, des problèmes, des insuf-
fisances, des défauts qu’ü ne
suffit pas de passer sous süence
pour qWüs disparaissent. Quand
la FAiRf. parle des aspirations des
travailleurs, elle ne peut être

crédible si elle n’évoque que celles

des travaüleuTs des pays capita-
listes ou du tiers-monde ; comme
si ceux des pays socialistes n’en
avaient aucune. »

Ces lignes se trouvent sous la

plume de M. Séguy, dans la revue
de là F.SM.. et dans 2e Peuple
(organe confédéral) du 6 avril.

Elles disent assez que, pour
l’heure, la C.G.T. 1 entend pas se
contenter de faux-semblants. A
Prague, an lui reproche déjà de
vouloir brûler les étapes, alors

que le tournan* n’est pas encore
amorcé.

JOANINE ROY.

AUTOMOBILE

Fiat commence le renouvellement de sa gamme

avec la Ritmo
Le groupe ETat va lancer un

nouveau modèle, la Ritmo, qui
remplacera & terme la 128 actuelle
et qui constitue pour la firme
turinoise « le premier exemple
de renouvellement complet » de
sa gamme. .— . _ ,

Elle seia commercialisée en
Italie fin juillet et son lancement
sur les autres marché* européens
s'effectuent à l’occasion du Salon
de l’automobile de 'Paria. Dans
un premier temps, précise Fiat,
elle se placera en parallèle avec
la berline 128 (2 753 916 exem-
plaires construits à ce Jour!, qui
restera en production.

Proposée avec deux carrosseries,
trois ou cinq portes, et trois mo-
teurs dont les puissances passent

douze versions qui pourront ulté-
rieurement être encore diversi-
fiées par des équipements tels

que la boite de vitesse à cinq rap-
ports ou la boite automatique.
Uhe étude soignée de- l'aérody-

n-misme de la Ritmo, qui lui

confère un coefficient de péné-
tration (CX) de 038, autorise une
consommation qualifiée de «par-
ticulièrement réduite» pour un
véhicule de moins de 4 mètres de
long, atteignant selon les ver-
sions. de 140 à 150 kilomètres-
heure.
La Ritmo se distingue extérieu-

rement par des boucliers (style
R 5) protégeant l’avant et l'ar-

rière, capables 4e résister à des
chocs jusqu'à 5 kilomètres-heure.
La carrosserie a été dessinée par

dell00àl300etl500 centimè- .le Centra Stile de Fiat, avec nô-
tres cubes, la gamme Ritmo s'ar- teur avant placé transversale-
ticulera donc sur un total de. ment.

L’ère de la carrosserie lourde

La montée du terrorisme en
Europe n'a pas que des consé-
quences fâcheuses. Avec elle
est née une industrie nouvelle,
qui vivotait jusqu'alors au
profit de certains chefs d’Etat
et de quelques têtes couron-
nées. Ainsi, en Italie (ce qui
n'étonnera plus personne), les

frères Fontana, établis à Cu

-

néa, doublent chaque année
leur chiffre d’affaires depuis
1371, époque à laquelle ûs
commencèrent à transformer
les voitures d'industriels me-
nacés. Leur entreprise. Jadis
spécialisée dans la fabrication
de fourgons blindés, produit
aujourd’hui autant d’automo-
biles (presque une cinquan-
taine par mois)- dont la car-
rosserie et les vitrages doivent
protéger — c’est garanti —
contre toutes les armes à feu
légères, y compris les gre-
nades. Coût de l’opération, de
30000 F à plus de 150000 F,
selon le type du véhicule a
modifier et le niveau de
sécurité désiré.

Première en date des
grandes firmes à commercia-
liser elle-même ces modèles
très contemporains . Ford vient
d’annoncer la sortie d’une
Grenade « anti-gang ». Les
vitres ont une épaisseur de
29 mm, le réservoir et les

pneus peuvent être traversés
par des baltes sans ennui ma-
jeur, une barrière électrique
sous Ze seuü des portes inter-
dit aux attaquants de retour-
ner la ootture, une sirène
peut être déclenchée à l’avant
ou à Farrière et un interphone
permet de correspondre avec
l’extérieur toutes portières
bloquées. L’atelier où s’effec-
tue la conversion (qui de-
mande six à huit semaines

)

est tenu secret. Tout comme
le prix. Il est vrai que cette
Granada très spéciale n'est
proposée qu'aux ambassades
et aux figures très en vue du
monde politique et industriel

En attendant que d’autres
constructeurs succom-
bent, après la vogue du

« tout-terrain », au désir de
combler le créneau de la

voiture « toute situation »,

les carrossiers font leurs
choux gras d'une demande
très conjoncturelle. En
France, Chapron, qui s’illus-

tra notamment dans la trans-
formation des DS présiden-
tielles, rte compte plus les

« améliorations » apportées à
certaines CX destinées à des
dirigeants étrangers. D’autres
se spécialisent dans le blin-
dage des 604 et des R 30 TS'
dont Vapparence restera ba-
nale :malgré un alourdisse-

ment notable (de 150 à
200 kg). Ainsi, sans ostenta-
tion. tout P.-D. G. peut
apprécier le chanhe discret
de la- sécurité

Mais si Tépate Vemporte sur
le camouflage, le choix est
encore possible entre le ca-
briolet, dont la capote est
réalisée dans le matériau des
gilets pare-balles, et le véhi-
cule d'exception tel ce curieux
Tag, récemment exposé à
Genève, qui est un bureau
ambulant et blindé auquel
rien, ne manque, pas même le

téléscripteur et la machine à
café. Le prochain salon de Tu-
rin— celui des grands carros-
siers — peut réserver quelques
surprises. Après la seconde
guerre mondiale, les Mercedes
d’Hitler (V apparaissaient à
beaucoup comme des curio-
sités de musée. La paix re-
trouvée, les « couturiers de
Tautomobüe » Sert donnè-
rent à cœur jpie dans le style,

la finesse et rêl&ftmce. Jus-
mfà nos jours, où. commence
rère de la carrosserie lourde.

MICHEL BERNARD.

(I) La Mercedes-Benz 770 K
Groeaer de 1939, animée par un
huit cylindres de 7.7 litres déve-
loppant 400 ch. Olît, consom-
mait 100 Utrès aux 100 kilo-
mètres. Ü est vrai qu’elle pesait
5 tonnes avec ses tôles traitées
au chrome de 18 mm et ses
glaces (épaisses de 43 mm.)
pesant chacune 80 kg.
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RÉGIONS ILA SEMAINE FINANCIERE

LA MARÉE NOIRE EN BRETAGNE

M. Giscard d’fstaing se rendra prochainement sur les côtes sinistrées

Sous l’effet du vent du nord, la situation

s’est encore aggravée sur les côtes bretonnes

souillées par de .nouvelles nappes de pétrole

échappées de I’ - Amoco-Cadiz *.

Dans les Côtes-du-Nord, c’est toute la partie

ouest dn littoral qui est atteinte. La marée
noire — sous forme de pétrole brut ou de
pétrole traité — menace maintenant la baie

de Saint-Brieuc et des - traces - sont signalées

en baie de PaimpoL
Dans le Finistère, les nappes repérées autour

de nie de Sein se sont déplacées vers le sud
et dérivent au large des baies d’Audlerne et

de Don amenez. Dans la rade de Brest,

7 000 mètres de barages flottants ont été mis
en place.

Quatre compagnies de militaires sont arri-

vées le 13 avril, dans la soirée, sur les côtes

ouest du Finistère. Trois autres ont été placées
dans la zone la plus touchée, entre Portsall

et la pointe Saint-Mathlea. Des renforts venant
de Clermont-Ferrand sont attendus ce samedi.

La météo prévoit que le vent du nord doit

tourner à l’ouest an cours du week-end. Les
nappes qui se trouvent face & la rade de Brest
et à la baie de Douarnenez risquent donc
d’atteindre ces sites.

M. Giscard d’Estiiog a rencontré, le vendredi
14 avril. A Courchevel (Savoie), où il séjourne
jusqu’à lundi, quatre-vingts jeunes Bretons dn
canton de Portsall invités par la municipalité,
l'office de tourisme et les hôteliers de la station.

Le président de la République a annoncé qu’il

se rendra prochainement, en famille, sur les

côtes bretonnes atteintes par la marée noire. Redressement du DOLLAR A la
afin de montrer aux Français que la Bretagne veille du week-end ; bonne tenue
reste prête à les accueillir. du FRANC ; recul du DOLLAR

Parlant devant les journalistes. M. Giscard CANADIEN ; tassement de la

d’Estaing a déclaré : « Le problème n’est pas LIVRE STERLING. Tels ont été

d’effacer la pollution mais de l'empêcher de se les marquants de la semaine

produire, car on peut, par la prévention, éli-
sur e marché ^ ctiailges-

.

miner de tels risques d’accident Noos devons,
«ci trois mofa. avec les neuf pays européens, 5S3é avfeSSi£2Î5dSfte
prendre des mesures dans ce sens. En fixant «sommet» de Copenhague, cér-
ia route des pétroliers afin de les éloigner des tninc avaient pu penser que des
côtes, nous aurons, en cas d'accident le temps décisions spectaculaires seraient
d’aller les chercher, de corriger leurs avaries annoncées a l'issue de la réunion,
et de se porter A leur secours. D’autre part, dans ta capitale danoise, des chefs

notre marine nationale sera dotée de tous les et
. “f

de

moyens d’intervention, car U s’agit là de pro- £ £ ublêmes non seulement propres à la Bretagne n’est
mais aussi internationaux et ce pour un meîl- l’attente du discours que devait
leur respect des régies de navigation. Enfin, prononcer le président Carter
nous proposerons que certains ports soient teardi. les marchés .des changes
interdits aux navires ne respectant 'pas les Aient été fort calmes en début de
conditions élémentaires de sécurité.- semahie. Ce discours a prine pro-

M. J. Le Thenle, ministre des transports, s’est s'amOTcâit sa^lfmarchè^e
1^^

£££?\&Sï adj^^eC
K

ft

>
Sta?ie3r York. Elle se poursuivait le mer-CUnton Davis, secrétaire iTEtat britannique cxedl sur les européens,

chargé des questions maritimes. L’entretien a mais devait finalement être de
porté sur la réunion du comité de sécurité de courte durée. Mieux disposée
l'Organisation maritime consultative Intergou- Jeudi, la devise américaine pro-
veraementale [OMQ). qui s’ouvrira le 17 avril Basait même sensiblement à la

dVcette conféfnce- ta Sa «e.
w
S£2?'üffFrance

.
présentera un plan pour renforcer la Cette reprise a, semble-t^ü.

Sécurité maritime. nnplm» nen «rirnrfe !« enécta-

SUR LE MARCHÉ DES CHANGES

Redressement du dollar
américaine. De là & se porter ven- Jugent trop laxiste. Là «JW
deur- » de la LIVRE apparaît donc*?
Si le DOLLAR s’est redressé, le l’heure fragile. Fait signlftiE?

DOLLAR CANADIEN, A l'inverse, le Minimum Lending Rafe*0 :

a vu son recul se potusolvre, son correspond grosso modo an
cours revenant jeudi A 0,87 dollar de l’escompte) a été port*-?
américain, soit son plus bas niveau 6 1/2 4 7 1/2%. -,

.

*
depuis quarante - cinq ans. Les Le FRANC FRANÇAIS est
opérateurs, il est vrai, ont eu à soutenu bien 'que la BaumuT*
connaître de bien mauvaises nou- France ait poursuivi sa poflor».

«sommet» de Copenhague, cer- velles sur révolution de la situa- de baisse des taux

dans la capitale danoise, des chefs
xTEtat et de gouvernement de
l’Europe des Neuf. En fait, 11

n'en a rien été et, dès lors, il

le même temps où le nombre de disparition de cet ln&naoa^

Cours moyens de clôture comparés dune semaine à faotre
fia ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente)

Le naufrage de ï< Henrietta-Bravo >

Refus d’assistance

De notre correspondant

Bréet. — uVu Henriette-Bravo »
disposait de tons ses moyens de
navigation, de propulsion et de
barre. Donc le remorquage n'était

rancune utilité. > C’est dans
ces termes que la marine natio-
nale à Brest a iutlflc la non-
intervention des denx bâtiments
de guerre qu’elle avait dépêchés
auprès du caboteur danois qui
• sombré le Jeudi 14 avril, peu
avant midi, an large d’Onessant
avec une cargaison de 2800 ton-
nes de goémon pollué par la

marée noire de F e Amoco-
Cadiz ».

Ce drame Illustre les diffical-
tës qai ne manqueront pas de
se poser A la marine nationale
quand 11 s’agira pour elle de
toiter de sauver un navire en
difficulté contre le gré de son
capitaine. Par deux fols, le com-
mandant du Henriette-Bravo »

a refusé tonte assistance. Le
remorqueur de hante mer « Te-
nace » et l’escorteor d’escadre

« Oupetit-Thouare », qui se trou-
vaient A ses côtés, auraient-Ils
dû prendre le petit navire à
l’abordage ? Une opération de
sauvetage n’est assurément pas
un acte de piraterie. Elle ne
peut être menée i son terme
que sf l'équipage en 'difficulté

accepte de coopérez avec le ou
les remorqueurs dépêchés & son
secoata.

Quoi qu'il, en soit, la marine
nationale a rait observer que
son Intervention,, rendu possible
par la nouvelle réglementation
de la circulation maritime sur
le a rail», lui a permis de re-
cueillir sains et meute les treixb
membres d'équipage dn caboteur
danois. — J. H.

AU CONSEIL GÉNÉRAL
DES COTES-DU-NORD :

il ne faut pas

que les Bretons oublient

(De notre correspondant.)

Saint-Brieuc. — a n ne faut
pas Que les Bretons oublient. Le
15 mars, gui se soutenait du
Torrey-Canÿon ? Qui se sou-
viendra dans dix ans de TAmoco-
Cadiz ?»
La session extraordinaire du

conseil général des Côtes-du-
Nord a été ouverte par ces pro-

credl sur les marchés européens, New-Yni*.

mais devait finalement être de
courte durée. Mieux disposée 8I8
Jeudi, la devise américaine pro- iw*—
Brossait même sensiblement à la ;—

—

veille du week-end. effaçant et 3.48

au-delà ses pertes Initiales. — 3jp
Cette reprise a, semble-t-ü,

quelque peu surpris les spécia- Francfort .

3,77

listes. Fait Intéressant A signaler : ^78
elle s'est amorcée à New-York. „
qui. depuis de long3 mois, don- Bruxenes. "•*_

naît plutôt le signa! de la baisse. ^
Est-ce A dire que la tendance Anateroain ios
est en passe de se retourner dura- 4-3
blement sur le DOLLAR? L'af-
flrmer serait sans doute aller un Mitas ....
peu vite en besogne Tout porte 1535,00

A croire en effet que ce mouve-
'

ment est essentiellement lié A des Noos repra
considérations techniques. La dé- officiels des cto

oeption provoquée par le discours j» wptte-valeu

du président Carter n’ayant en- de 100 norlnA- c

traîné qu’un recul, somme toute
modéré, de la devise américaine, chômeurs poi
certains opérateurs, qui avalent atteignait 938
pris position A la baisse du DOL- en février) .

LAR, ont sans doute jugé préfé- La LIVRE i

rable de se dégager. Ces rachats tée hésitante

1-8730 41,0520]

LS700 41,05371

MJ139I 107A411) -
58.7918 31.6000

59.0339 3L5100

4.0307 216,63

4A373 215,50

Noos reproduisons dans ce tableau les cours pratiqués «or taTmanfati
officiels des changes. En conséquence, à Parla. les prix Indiqués représentent
La contre-valeur en rrancs de l dollar, de 1 livre, de 100 deutachamarta,
de 100 florins, de 100 francs belges et de J 000 lires.

Hart
Fraac
beft»

3,7730

3.7816

58,7918

594339

49,3096

49,5117

3J645

34735

ZSU97
235,66

14,4381

14.4557

92^576

92.6430
53272

5S3AB

6^1177

6,4050

15,5818

15,6196

—

10^8293

106.7624

6.8560

6A390

42LJ5
421,77

27.04U
27,0184

éJOffl Ufiji
<j*m ubsji

WW
5JW

Usa

chômeurs pour ce même mois
atteignait 938000 (contre 901000
en février).

La LIVRE STERLING est res-
tée hésitante. Depuis plusieurs

auxquels sont venus s’ajouter des semaines déjà, le cours de la
achats d’origine commerciale, jus-
qu'alors différés, expliquent cer-

pos de son président. M. Josselin tainement pour une très large part
(PB-), le vendredi 14 avril A
Saint-Brieuc. Les élus du dépar-
tement veulent que l'on recher-
che des responsables, * gai ne
sont pas le commandant du no-

ie redressement rapide du DOL-
LAR & la veille du week-end.
Cela dit, U n’est pas indifférent
de constater que les opérateurs
sont manifestement devenus plus

vire ni même celui du remor- J prudents. Comme le dlsa.lt un

Af-Otn II Tl IDC • La direction départemen-
/iUi\lt. t/Li IJlxC taie de la jeunesse et des sports

de Paris désirerait connaître les

ir mtr1nmin» associations parisiennes disposées

Le « PRELEVEMENT * accueillir des jeunes volontaires

DE CORESPONSABIUTË» et constituer des groupes de

tlID 1F I AIT trente personnes. Appeler la dl-
*

,
rectlon départementale de la Jeu-

POURRAIT ETRE REDUIT ^i^, 0̂8̂

or
?17

de Parls au

3 indiqué M. Gunfelacfi • rectificatif. — Dam son

aux professionnels européens SÆ'SJSÜt'
(De notre correspondant.) ÎSSi Rpifâÿ'piftaffl
Bruxelles (Communauté euro- que I'aJde de la Communauté aux

péennes). — Le 34 avril prochain sinistrés bretons soit augmentée
A Luxembourg débutera la d'on million de francs, comme le

grande négociation agricole 'de laissait entendre notre article,

crintemps à l’occasion de laquelle mais d’un million d’unités de
doivent- être adoptés les nou- compte européen nés. soit
veaux prix de campagne. Ven- 5 500 000 francs.

dredi 14, M. Gundelach. commis-
saire chargé des affaires agri-
coles. ' a reçu successivement mMmmssmmmsaimKmMmimummtm
M. Méhaignerie, venu lui répé- g
ter quelles étaient les priorités Iflivitfa riUiilAim
françaises (le Monde du 7 avril), |M Wl\ Hn lLIrM
puis les dirigeants' du C.O.RA. SflwlW I IllflllVIkll
(Comité des organisations urofes- i
sionnelles agricoles de la CJLE.1. mKxm^^ammmmmaaumammas
A ceux-ci, M. Gundelach au- / s

'
'

ratt laissé entendre qu’il pourrait
1 CRED

envisager, peur faciliter un Il .

accord sur les prix, de réduire le ne >/
« prélèvement de coresponsabi- - J UK L
lité » qui est actuellement perçu . _ . _ „
sur les producteurs de lait. Cette
fg f-r&ft rmnrtniilflliv «n CWnfiA HÜ8 OlfllMUf 1DADBUB Qtn ICUOH-

J nalrea ûu Crtûlt Vnûuamol 6» l'Ouest
Indice- 3-œt tenue au social. A Nantes,

tu du lait. L’objectif théorique de BOUS la présidence de ML Christian

queux, mais plutôt ceux qui les
emploient, les règles économiques
qui nous gouvernent et un tppe
de société /qui. prépare- tmnqüu-
lement son propre suicide ».

De l’aveu même dn préfet, qui
faisait le point de la situation,
il est encore trop tôt pour me-
surer l’ensemble des dommages.
Les . fonds recueillis au compte
c Marée noire » atteignent
910 000 francs, qui seront répartis
par une c commission d’utilisa-

tion s de ces fonds. Une autre
commission départementale sera
chargée d'établir le montant des
Indemnités A accorder aux popu-
lations maritimes. .

cambiste en fin de semaine :eLa
méfiance reste vive sur la devise

devise britannique tend A s’effri-
ter. Sans doute faut-il voir dans
ce mouvement un effet de la poli-
tique de la Banque cfAngleterre,
qui après avoir annoncé qu’elle
laisserait flotter la LIVRE en
hausse, a manifestement «cassé»
le mouvement. De surcroît, ü est
clair que les milieux financière
n’ont pas accueilli avec enthou-
siasme un projet de budget qu’ils

considéré par certains «mu*» dé-

passé. notamment A Parte, n’ea
plus, semble-1- il, à l’ordre dn jan
les Allemands ayant fait claire-

ment savoir qu’ils tenaient & le

conserver. Le problème pour les

Européens est donc de tente
d'établir des liens cohérents entre

cet ensemble et les monnaies flat-

tantes. Lourde tâche sH en est.

Sur le marché de l’or de Lon-

dres. le cours de l'anee . du métal
précieux s'est effrité, s'établissant

vendredi après-midi & 178LS0 dol-

lars (contre 179.10 dollars le ven-
dredi précédent).

PHILIPPE LABARDL

LES AAATIÈRES PREMIÈRES

Housse de l’étoin, du cacao et du café

nesse et des sports de Paris au fi® S
359-01 -rs noRhP vi7 part voté une subvention de
3av-ui -69, poste 317. 600 000 francs aux communes si-

te RRMTFTrATTF — Dan* «m “^trées et décidé de se. porter

iT '
Partie civile, considérant « que

département a subi un prè-

iïvSüte dn^^îSli
e
î5

0
?Sfni!fî

tan * patrimonial que ma-
Monde du 15 avril), M. Coint&t tèrieL du fait de cette catas-
idéputéi RJP.R.) n’a pas demandé trophe. et que la sauvegarda de

METAUX, — Les cours du cuivre
se sont effrités au Btetàl Exchange
de Londres, malgré la nouvelle di-
minution des stocks brttmnifcues
de métal qui reviennent A 573 359
tonnes (— 1875 tonnes ). Si le Chili

faisait un effort pour ajuster sa
production aux

.
besoins du marché

en suivant l'exemple d'autres pags
membres du CIPBC. ü en résulterait

un meilleur équilibré entre l’offre

et la demande suivie d’une revalori-

sation des prix.

Une reprise sensible des cours de
Pétain s'est produite tant à Londres
qu’d Pénang. Le Conseil tntematto-

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS
dtr 14 avril 1978

que l'aide de la Communauté aux
sinistrés bretons soit augmentée
d’un million de francs, comme le

laissait entendre notre article.
mai»; d’un million d’unités de
compte européennes, soit
5 500 000 francs.

ses intérêts implique que les

causes de cette catastrophe
soient recherchées à la fois pour
permettre une juste et complète
indemnisation et pour éviter le
renouvellement <Fun pareil acci-
dent ». — J. V.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

CS CRÉDIT INDUSTRIEL

DE L'OUEST (C.I.O.)

Le 13 ami 1978. rassemblé» gêné- M- Marcel Raynaud pour une duré»
raie ordinaire aanusU» des action- de elx ans. en remplacement de
nalrea du Crédit Induotrlel da VOuest M. aeorgea-tGazle Lory qui a atteint

tu QU lait. L'Objectai tneorxque ae BOUS la présidence de U. Christian
cette taxe est double : « rèspon-

j
de Lavarane, président du conseil

T’est tenue au siège social, d Nantes. la limite d’Age fixée par les statuts,
nus la présidâmes de M- Christian Le conseil d'administration tenu
le Lavarans, président du conseil à l'issue da rassemblée a recon-
d'administration, et eUe a - adopté doit ML Christian de Lavarans dans

santés par I» conseil. lippe CHffard. qnl reste directeur!

sabüiser > les producteurs en tes d’administration, et elle a - adopté dult M. Christian de Lavarans dans

associant aux déoenses de sou- tous les projets de résolution pré- b» fonctions da président et M. Phl-
sentés par le conseil. lippe CHffard. qui reste directeur

Æu-’Trsïï^isssï.Js

(Les cours entre parenthèses sont
eaux de la semaine, précédente.)

METAUX. — Londres (en sterling

par tonne) : cuivré (Wlrebara),
comptant. 695 (699.50} ; & crois

mois. 710 (714) : étain, comptant,
5 920 (5 800 > ; à trois mots, 5 925

(3 850) ; plomb. 314.75 (309.5a) ;

zinc, 301 (304).

— New-York (en cents par livre) :

enivra - -(premier terme), 59A0
(6L30) ; aluminium (lingots),
Inch. (53) ; Tenaille, coure moyen
(en dollars par tonne), 76£0 (83);

mercure (par bouteille de 76 Iba),

- Inch. (147-154).

— Penang (en dollars des Détroits
par plcul de 22 Lbe) : 1 320 (1513).

TEXTILES. — New-York (en cents
par livre) : coton,' mal, 55,70

(5SÆÎ) : JUlUet. 57.10 (57,76).

— Londres (en nouveaux pence
par kilo) . r laine (peignée & sec),
mal. 227 (225) ; Jute (en doUaxe
par tonne). Pakistan. White
grade C, Inch. (485).

— Ronbatt (en rrancs par kilo) :

laine, mal. 23,70 (23JB5).

— Cal caria (en roupies par maund
de 82 Ibs) : jute. 605 (595).

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou-
veaux pence par kilo) : B5.5.
comptant, 48.50-49JS (46^5-48). —
— Penang (en cents des Détroits
par kilo) : 206.75-207 (200,75-
201.75). i

DENREES. — New-York (en cents
par Ib) : cacao. raaL 18340 (158) ;

JuliL 159.50 (153.10) : sucre, mal.
7M (7,81), sept- 8.34 (8.36) ; Calé,
mal. 177.85 (172) : Julll- 256.75
(15X101.
— Londres (en livres par tanne) :

sucre, mal. 104.60 (10340) ; août.
109.20 (107.70) : café, mal. 1498
(1 434) ; Jull. ; 1365 (1 333) ; cacao,
mal. 2 071 (1 965) : Julll.. 1 995
(1 915). — Paris (en francs par
quintal) : cacao, mal. 1 765 (1 685):
eept- 1 720 (1 690) i café. mal. 1 300
(1 270) : sept. : 1 175 (1 160) : Sucre
(en Crânes par tonne), mal : 850
(875) : août : 906 (905).

CEREALES. — Chicago (en cents
par boisseau) : blè, mal.' 313
(319 1/2) ; JuliL 317 1/2 '

(320) ;
mais, mal. 257 1/2 (299 1/4) ; JuliL
253 (257).

Elle a notamment approuvé les fénéral, dam celles de vice - préel-

amptes et le bilan de l'exercice 1977 ï ~ P!?^re Nuasbanmcr.

ait ete atteint U avau ece de la somme de 2 ssa 582.75 P SU «“ roncuona ae uirecteur general

entendu que le prodqlt.de la taxe ronds de participation du personnel— plus d'un milliard de francs— au* fruit» de l'expansion — rensem- _
ne se subsUtuerelt pas A des ûle des somme* prélevé» & c» utr» --iA* 1

£-

ffeSS: sstsrs^ss^i^ sers ** Assar* .

ses (onctions de directeur général

rendu de rassemblée.

MARCHÉ MONÉTAIRE

La détente : oui...

di^nraiwSuîH ïja réaulMlta ae l'exercice préeé-
servtralt a financer ae nourelies dene «'expliquaisnt a concurrence de
opérations visant A promouvoir la 5 889 537.77 f par L'intégration des
consommation ou l

des produite laitiers.

l’exportation provisions pour Investissements eons-
l tituées au titre dn années 1969.

Les professionnels ont obtenu J™|

« iÏÏLSSLSPt,.S „
r
S?
u
,îf“

mbldon!
«WTOratlon de^mle provision pour

mission, aux aeuoerauona conoer- inveetiasemente (te- 1972, soit
nuit l’utilisation des fonds. Or 1 707 796.73 P. La. comparaison entre
le groupe de coresponsabütté ». i« deux exercices doit - do on tenir

créé a cet effet, parvient cUffld- dompte de cette importante diffô-créé à cet effet, parvient dïfGd-
Jementi à se mettre d'accord sur
la manière de faire usage des

vient dïfQd- cfOmpte de catta importante diffô-

1

d'accord sur rance-
i

; Usase des L'assemblée a décidé ta distribution

crédits disponibles. A peine là PSnt d,* B"5
moitié de ceax-ci ont trouvé une
affectation. En clair, cette expé-
rience d’association de profes-

par action de 50 P lequel, assorti
d’un avoir fiscal de 3.30 F, sera paya-
ble A partir du 24 avril 1978 contre
remise du coupon ns 33 aux caisses

.

sionnels A la gestion de l'Europe du Crédit industriel de ronest. du
verte, tant voulue par les organl- dédit industriel et ccmmetcisi et

sations agricoles, notamment dï8 t*a<lura. du groupe. Ce dividende

** J-wna piuS SBÇSAJLnKiYVJ:déprimante A observer. Uona de francs dans le courant de

-PHILIPPE LEMAITRE.
l’année 1977.

Elle a nommé administrateur

CESSATION DE GARANTIE

La Société Générale, slég» social
A Paria-9*, 29, boulevard HRUSsma&n,
avise la publia que- la garantie qn’ella
aval) accordée bar 1Intermédiaire de
son agence N (Salnt-FhOJppe-du-
Ronle). 67. rue La Boétie. 75008
Paria A la BJLRJL René Georges,
131. rue du Paubourg^Salnt-Honoré,
Parla-8*.'en ce qui concerne le» opé-
rations visées ft rarticle i* de la
loi 70-9 du 2 Janvier 1970. A savoir
transactions sur, immeubles et fonds
de commerce, sans manipulation de
Fonds, prendra fin A l'expiration
d’un délai de trois Jours rrancs sui-
vant la présente pubUcatiOP-

1

Les créances, s’il en existe, devront
être produites auprès de la société
Générale, agence N. 97. me La Boétie.
Parts-8*, dans tes trois mois de cette
Insertion (articles .44 et 45 do décret
QV 72 678 du 20 Juillet 1972).

n nouveau cran A la baisse a
été serré cette semaine sur le mar-
ché monétaire de Paris, où Je
loyer de l’argent au jour le Jour
est revenu de 18 5/S % A 8 3/8 %.
A l’initiative de la Banque de
France, qui a adjugé 1,5 milliard
de francs au taux précisément de
8 3/8 %. contre 8 1/3 % la semaine

i
précédente. La .tendance est la
même sur Je marché A terme, où

i l’on a coté 8 1/8 % A 8 1/1 %
à * un mois a. 8 1/4 % A 8 3/8 %
à « 3 mois » et 8 3/8 % A 8 1/2 H,

à v six mois ». Une certaine hési-
tation apparaît toutefois chez les

opérateurs, qui se demandent si

la Banque de France laissera
a filer » les taux au-dessous de

:

8 %. comme beaucoup l’escomp-
taient Il y a peu. 81 le rythme de
1Inflation

.

ne diminue pas sensl-
< blement dans tes prochains mois,
comme cela est à redouter, un

- coiip.de fréta.pourrait être donné.

: oui... mais
l>e toute façon, une baisse .des
taux de base des banques est
inscrite dans les faits, la réduc-
tion plus ou moins prochaine du
taux d’escompte officiel devant
en donner le signal.

A noter la première détente
appréciable sur le taux du marché
obligataire, où les deux prochains
emprunta, notamment celte des
P.T.T„ seront émis A 1050 . %
nominal, au-dessous de 11 %
pour la première fols depuis long-
temps.

A J 'étranger, relevons que la
Banque centrale des Pays-Bas a
décide d’abaisser son taux d'es-
compte, qui,àcompter du 17 avril,
reviendra de 4Æ % à 4 %. Cette
décision est liée au ralentissement
oe linfiat!on rians pays. ™»n.(g

aussi A la baisse du loyer de l’ar-
ssnt sur. le marché intérieur.“ F. R.

nal de Pétain réuni & Lonèm «du-

rait pris aucune décision retiite I
,

un relèvement des prix planète* et

plafond de Paeeord demandé P#
certains pays producteurs. 'En mW
26 causée serait chargé da mettre n
point avec la General Semtca M-
ministratUm les modalités de h
liquidation de 45 000 tonnés de-mé-

tal excédentaires provenant des Btmte

stratégiques américains, de msxUa
• d étaler ses ventes et au besoin t

réduire les quantités' offerUs »
fonction de l’évolution des prix.

Raffermissement des -cdit.i
plomb. La demande se taeMitet

dans de nombreux pays d u

n

«toaa

satisfaisant et les stock» restant en-

core peu importants.

TEXTILES. —
.
Fluetvattau P**

importantes des cours de le Msl

sur les divers marchés 4 terme

Pour le premier semestre de la as-

sort en cours, les exportations m*
traliennes de laines ont fortevum

fléchi s’établissant A USO mW**»
balles contre 2.78 millions ds GfflW

pour le semestre corresponita! «

la saison précédente.

DENREES. — Raflemtssemad do

cours du cacao. Les négociants «"

doutent une pénurie de disponBa-

lités 4 court ternie . e». rot***

retards dans les expéditions de I***

au Ghana et en COte-d^leotre.

Légère progression des - coati » '

sucre sur les différentes P****-,}*!
super!ides consacrées 4 te

«“J*"
de (a betterave en Europe ront®*!

luées par une firme P”®*
;

7,83 millions d’hectares, chilln wj
ski de celui de 1377 (7JS0

et conforme aux prévisions du mar-

ché.
" ' 1

'

Améliorations des cours du

en corrélation avec la décision P»*
par les autres producteurs
riqua’ latine représentant 18 w
te production mondiale de P®*"

suivre leur politique de suspsnm>

des ventes A l'exportation- **
f

coite colombienne est

9.1 millions de sacs. atBan
j__

p
„,

de celui de la précédente récolte-

MARCHÉ LIBRE Dt L'OR

0( da OUI» te MtrtJ
— (UlDaQNiOU.

ntas française (20 IrJ.

PlCes fraaçattl no frj.

Pian nuise (20 bj ..

Ouian Uùac (20 ira ...

• Pièce unis <20 tfJ .

sonera»
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LA REVUE DES VALEURS

ompsrës d

i-j •.

'3
J*m

' ^
sem

3ineàt
t

Valeurs à revenu fixe

ou indexées

Deux grands emprunts seront
placés dans le public à partir de
lundi : P.T.T. (900 millions A

4 X/2< % 1973 707 + USO
7 *1873 3 795.59 + 19,59
Bmpr. 10,30 % 1975 9K£9 + 1,25
10* 1976 100 + 945
FJU. 10,60 % 1976 .. 9S + 0.10
P3CJB. 11 » 1977 .. 99.90 — 0J0
Barre» «30 % 1977 103,49 — 030

41/4* 1963 104 + 0.20
41/4-4 3/4% 1963 .. 9440 Inchangé
51/2* 1965 30840 + 0,85
6* 1966 10740 — 9.79
6 * 3867 10145 + 0,65
CJfJB. 3 * 2 099 — 26
CfculKnuuiBes 3 % . 165 — 2

10,90 %) et Départements de
l’Ouest de la France (202,7 mil-
lions de francs à 10,90 % nomi-
nal, 11,05 actuariel).

Banques, assurances . sociétés

investissement

Alimentation

lie bénéfice net de « Nestlé »
pour 1977 marque nue diminution
de 4»8 % à 839 minions de francs
suisses.

Mais le chiffre d'affaires conso-
lidé a pour la première fols dé-
passé le cap des 20 mUDàrd* de
F-S*. atteignant 204. milliards
de F.S. (+ $4 %).
Les comptes consolidés de Ra-

dar dégagent pour 1977 un résul-
tat net de 38,9 millions de francs
(+ 17 %) pour un montant global
de -ventes ds 5 858 mmThrw? de
francs. Rappelons que le bénéfice
net de la société mère (Radar
S-AJ a atteint 17,82 militons de
francs, et que le dividende reste
fixé, comme l’an passé, & 20 F
par titre.

Le groupe Olida et Caby a
également publié ses comptes
consolidés. Le chiffre d’affaires
global (y compris Fleury-ttichon)
a représenté, en 1977, 2 690 mil-
lions de francs (H.T.) contre
2429, le bénéfice net se situant

Les comptes de Locafrance, ar-
rêtés & la date du 31-12-1977,
laissent apparaître un bénéfice
et de 11,4 millions de francs.

BaQ Equin»ement .. jgo inchangé
R.C.T 118 + 04*
cetelem 248,5» — 3,50
Cle Bancal» 335,50 — 20,30
C.CJ 18440 — 140
Crédit Foncier .... 334 — 140
Finance de Paris (1) 17640 — 0.70
Locafranee 1723» — 6
VrêtabaU 38948 + 104»
Ü.C.H. 23340 — 114»

299 +3
SXLXC 296 + 16
SJU. 415 + 19
Cle du Midi 368 — 549
Enxafrance 231 — 30.30
Pricel 113,19 — 9,70
Schneider 151*20 + 5,20
Suez 272 — 5

(1) Compte tenu du coupon de
1340 F

Le dividende sera porté de 10 à
II F par titre.

Schneider S-A. versera un divi-
dende sensiblement majoré
O420 F contre 1130 F)

mce. ar- Bcghin-Say 63 + 1
-12-1977 84JI. G.-Danone ... 422,50* — ZZ4>

héZèfir* Carrefour 165» —25oenenoe casino îns — 8
francs. Moët-Hennessy .... 434 — 2149Mnmm 350 — 20
Dlff. oiida et Caby ..... 13649 — 4

,
—

,
Pernod-Ricard 255 — 4

inchangé Radar 343 — 2148
+ 849 Raf. Saint-Louis .. 7440 + 8,10— 340 SJLA.S 289 — 26— 2046 vve CUcquot 573 — 6— 140 Vlnlprfx 404 — 11J50— 140 Marfoll 331 +7— 0,70 Gnyen. et Gasgogne 27» — 25— 6 GJe Occidentale .. 18540 — Z
+ 104» Nestlé 8409 — 30

& 13.85 millions de francs (contre
11,49). En ce qui concerne la
« holding » cotée en Bourse
(Olida et CabyJ, le solde béné-
ficiaire S’est élevé A 6,01 millions
de francs. lie coupon restera éga-
lement inchangé & 830 F.
En 1977, le bénéfice net comp-

table de SJAS. est revenu &
4*98 millions de francs (contre
9,13 en 1978), mais le montant
du dividende sera porté de 12J50 F
à 14 F ; un acompte de 10 F sera
mis en distribution le 1" mai pro-
chain.

Bourses étrangères

NEW-YORK
«Boom» à la veille du week-end

n p- TV?"
il <*M. lu+J

Une véritable frénésie de hausse
s'estsubitement emparée du marché
de New-York 4 la veille du week-end.
Déjà bien amorcé jeudi, après trois

séances senties et sans grand inté-

rêt, le mouvement de reprise s’est

brutalement amplifié et l’Indice Dow
Jones des Industrielles a monté d’un
coup de 1942 points à 79543 (contre

Coûta
7 avril

Cour*
14 avril

40 7/8 411/2
A.T.T. 613/4 62

34 7/8 371/2
Choie Man Bank . M 3/4 311/8
Du P. de Nemours IM 5/8 110

Eastman Kodak .. 43 3/8 45 5/8
451/8 46 3/4

Tord 46 3/8 48 3/8
General Electric .. 47 481/4
General Foods .... 27 7/8 28 3/8
General Motors ... 615/8 641/2

17 1/4 17 5/8
LB-M. 240 7/8 243 1/2
I.T.T. 291/4 30 3/8
Kennecott ........ 281/4 25 1/3
Mobil OU 61 1/4 62 7/8
Pfizer 27 3/8 28
Schlmnbergn ..... 67 68 3/8
Texaco 25 5/8 26 1/8
UAuL Inc. 221/8 24
Union Carbide .... 38 7/8 40
U4. Steel ; 25 3/4 26 5/8
Westinghouse ..... 181/4 191/2
Xerox Corp 43 46 1/4

789,58 le 7 avril). Il s’est accompagné
d’us gonflement considérable dn
volume du transactions, A telle

enseigna que tans lu records histo-

riques ont été battus avec 52,28 mil-

lions de tltaras échangés. Le précé-
dent record avait été établi le

24 février 1B7G. Ce Jour là 444 mil-
lions d’actions avalent changé de
mains.
Autour de BIg Boord, l’on se per-

dait un peu en conjectures sur les

raisons de . ce « boom » aussi subit
qu’inattendu. L’augmentation de
1.4 * de la production Industrielle

en mars, la pins forte enregistrée
depuis prés d’un an? La meffleu»
tenus dn dollar ? La croissance

Bourse de Paris
SEMAINE DU 10 AU 14 AVRIL 1978

Une solide résistance

APRES avoir monté presque sans interruption des
semaines durant, la Bourse de Paris s’est offert ces
derniers jours un peu de répit, rétrocédant même,

sous l’effet des ventes bénéficiaires, un peu du terrain
qu'elle avait conquis. Conséquence de ce tassement : le
courant d'échanges a constamment décru au fil des séances.
Néanmoins, le marché a été résistant.

Le signal du glissement était donné dès lundi, journée
marquée de surcroît par une nouvelle alerte à la bombe-,
plus profitable aux cafés voisins qu'aux charges d’agent de
change. Le marché devait cependant se stabiliser le lende-
main avant de recommencer à s'effriter mercredi et surtout
jeudi. A la veille, du week-end. il retrouvait un semblant
d'équilibre. la tendance apparaissant beaucoup plus résis-
tante. Bref, d'un vendredi à Fautre les différents indices
ont fléchi d'un peu plus de 2 %.

Cette réaction était plus ou. moins attendue, mais sa
Faible ampleur a surpris.

Depuis la liquidation de janvier, la montée des cours,
en effet, dépasse maintenant 32 %. Cette hausse considé-
rable, et surtout très rapide entre le 13 mars et le 14 avril
(+ 14 %), appelait nécessairement une réaction technique.
De Fait, des engagements à terme pris au cours des trois
derniers mois ont été dénoués et les titres revendus avec
des gains souvent importants & la clé.

Logiquement, la Bourse aurait dû accuser le coup plus
qu’elle ne l'a fait, d’autant qne -l'activité régnant autour de
la corbeffle s'est sérieusement ralentie. Or elle a bien résisté,
ne prêtant même qu'une oreille très distraite au nouvel
éclat provoqué par M. Jacques Chirac «fana les rangs de la
majorité. En d'autres temps, elle aurait trouvé là matière
à baisser plus franchement, mais il est vrai que les nou-
velles favorables n’ont pas manqué.

Une à une les moyennes et grandes entreprises annon-
cent de bans et souvent d'excellents résultats pour l'exercice
écoulé et en même temps des majorations de dividendes
parfois substantielles. Au surplus; après un premier trimestre
plutôt maussade au plan conjoncturel, la croissance écono-
mique tend à repartir et la production Industrielle à' aug-
menter. A cela, il faut encore ajouter l'autorisation rendue
aux compagnies d'assurances d’accorder des prêts aux
sociétés. Bien sûr, le programme du troisième gouvernement
Barre reste encore flou. A ca propos, les investisseurs vou-
draient bien savoir quelles Intentions M. Monory, le ministre
du budget, nourrit à l’égard de l'épargne. Cherchera-t-il à
la mobiliser sur le marché des actions en portant, « «mffw »
l'avoir fiscal à 190 % ? Rien, vraisemblablement, ne filtrera
avant le 19 avril prochain, date à laquelle la premier
ministre doit parler ..à l'Assemblée nationale, wi»ïa qui
coïncide aussi en Bourse avec le début des opérations de
liquidation. Alors pourquoi se hâter quand l'espoir de gains
nouveaux reste palpable ? Et & dire vrai, les vendeurs ne
se sont pas rués pour céder leurs titres. Ce qui témoigne
d une certaine confiance en l'avenir et explique la relative
aisance avec laquelle le marché a consolidé ses positions.

11 reste que la première détente des taux observée depuis
longtemps sur le marché obligataire (voir ci-contre) risque
peut-être, en ravivant Hutérêt pour les valeurs à revenu
fixe à rendement encore élevé, de détourner des actions
certains capitaux en quête de placement.

Mais ce facteur ne
.
devrait pas constituer, à l'avenir,

un véritable handicap pour la Bourse, si. bien sûr, les
grandes options gouvernementales correspondent à ses
vœux.

ANDRÉ DESSOT.

FRANCFORT
Léger tassement

Un léger tassement s'est opéré
en débat de semaine en grande par-
tie Imputable au climat d' Insécurité
régnent car les marchés des chan-
gea. par la mite, toutefois, la mar-
ché s’est stabilisé; remontant même
un peu. mate sans parvenir & effa-
cer ses pertes Initiale*.
Indice de la Commenbank du

14 avril : 793,0 contre 800,4.

boa niveau depuis trois ans et une assez flirte augmeni
quarante-huit heures auparavant le son bénéfice net, qui passe de
discoure du président Carter sur :

l'inflation avait franchement déçu
14 avril

lea milieux d'affaires, les Investis- —
aeure de leur cûté continuant d'ap- AuxtL d’Kntrtp 41149
préhander un renchérissement des '

Î5saHHnMrAt Cnfni. et KO illiere .. 1*2,39tanx d'interet. Ciments François .. 10940
Quelle mouche a donc bien pu Dûmes TTT.... 715

piquer les opérateurs? Four l’easen- Eut J. Lefebvre "II 273
tiel, et d’après les Informations Gén. d’Entrep 192

disponibles, ce sont, umbLe-t-11, lea Trav. Marseille 267

Investisseurs institutionnels, en pos- Itfr
99

session d’énormes liquidités, qui se raSîS»n”
l
lM

sont portés massivement acquéreurs —. ;

d’actions en prévision, dlsalt-on,

d’un redressement c durable » du
dollar tombé, de l’avis de beaucoup.

AuxtL d'Entrtp 41140 + 24»
Bouygues 631 — 44
Chtan. et Routière .. 312.38 — 3,28
Ciments Français .. 10940 — 0.10
Dûmes 715 — 6
Eut J. Lefebvre ..273 — 25
Gén. d’Entrep 182 — 1549
Gd* Trav. Marseille 267 — 12
Dater*» 16449 — 3,10
Maisons Phénix ....X050 — 12
Follet et Chausson.. 152 Inchangé

63,6 à 74*5 millions de V. Le
dividende global est cependant
maintenu a 39,90 F ; O

coure Cours
7 avril 14 avril

AAO 9D 8830
BASF. 138 13730
Bayer 242 34930
Commenbank .... 239,70 23830
Hoechst 131,80 132,70

.. * . 17030 16930
TftT-n«T* 28330 28A30

VoUœEJaeesi 210 203,70

ter (?).

Au total, lea échanges hebdoma-
daires ont porté sur 16041 minions
do titres contre 12044 millions.

LONDRES
Moins 4£ %

10). En plus, une antre attribu-
tion gratuite va avoir lien
(1 pour 1). Dollfiu-Mieg
La SCREG, toutefois, n’a pas Soramar-Alllbert ... 47940 —2040

été aussi bien lotie. En. raison de Agache-wniot 610
la récession enregistrée sur le «4®
marché français, le bénéfice con-

Moins 4Æ % solidé du groupé tombe de 57,7 à vite» i»
Une tentative de reprisa a tourné PîJf*?' 5*11 ïàvestîxsamënt 25s

court cette semaine et lea coure ont tionnaires encaisseront toutefois

fortement baissé, l’Indice des Indue- P“ SLaction centre 1140 F.

TOKYO
Redressement

Après une nouvelle baisse, 1b
marché s’est redressé, comblant et

triéUes accusant vendredi nwn baisse J

de 44 '% -

Après avoir favorablement accueilli Matériel êle 1

lea masures de relance économique — —

«

rtfeMiim par le chancelier de l'Echi-

quier dans la cadre du nouveau bud-
get, le marché; révisant son juge-

ment, a trouvé lesdltea mesures trop
laxistes et propices & relancer une
inflation déjà difficilement conte-
nue. L’annnonca vendredi d'un défi-

cit de la balance des paiements

services

OF.À.0 38240
G*L Lafayette .... 6440
Nonr. Galeries .... 8340
Printemps 76,70
La Redoute 585
S.C.O-A. 784»
Boa Marché 149.50

+ as— 840
+ 740
+ 6,68

+ 849
+ 8— 1240— 3— 24»
+ 445— 14— 2
+ 34»

même au-delA son retard courants a contribué d’antre part à“ 3t^lser * 1Ü?*r0C^
e ébranler l’optimisme déjà fragile desdu week-end. Trois compartimenta OTSE»fc«irr«-

Les dirigeante de « C.GE. »
estiment que Fexercîce 1978 sera
satisfaisant. la soefété-mère ta-
ble sur des revenus de l’ordre de
150 millions de francs contre
136 millions Tan dernier. Pour

ont retenu l’attention des opéra-
teurs : les pièces détachées pour
auto, les Instruments de précision
et la pharmacie.
Une intense activité a continué

de régner et une fols encore, plus de
44 milliard de titres ont changé
de main»
Indices du 14 avril : NTfckoI Dow

Jones, 5 50345 (contre 5 472,02) ;

Indice général, 411,06 (contre «0849).

Coure
14 avril

Canon » 488
Paji Bank 277
Honda Motors .... 572
Matsushita Electric ?M
Mitsubishi Heary . 140
Sony Cozp. ........ 1710
Toyota Mature .... 89S

opérateurs.
Indices « Financial Times » du

14 avril : industrielles, 447,4 (contre

4674) ; mines d’or, 147 (contre

153,9) ; fonds d’Etat, 7140 (contre

7348).

Coure Cours
7 avril 14 avril

Bowater 186 184
Brit. Petrolenm .. 760 744
Charter 130 124
Courtsnids ....... 116 109

1

De Beers .333 ' 325
Fret State Gednld* 21 2015/16
Gt Univ. Stores ... 288 286
lmp. Chemical ... 358 339
Sben 518 508
Vickère ...: 183 179

14 avili DUC.

AlBthosa-Atlantiqne 7330 —_130ruM. 54 — 2
GGJB. ' 368 + 23»
GSJ. 21730 — 930
DAA. 157 + 18

............. 1710 —160
J^eroy-Somer ...... 593 — 37
Maehhrea Bull 32.55 — 2,05
Moulinex .... 1794* — 12

R&dloreehnïque'
*”

11 —24** proDts dégagés devant être em*
Thomson Btandfi ..151 —g ployés & rapnreznent des pertes
Gle Baux 517 — 26 antérieures. Pour 1973, dernier
Lyonn. des Baax .. 441 — 8 exercice A l’Issue duquel le capital
S.üJJAC. ......... 151 — 19 avait été rémunéré; les action-
“

I
“

I ;

naires avalent encaissé une
1 exercice écoulé, compte tenu des somme globale de 1640 F par
plus-values et moins-vaines en action.

346 millions de francs. Ce résul-
tat, qui confirme le redressement
de l’exploitation, n'autorise pas
encore la reprise du dividende.

Métallurgie , constructions

mécaniques

La situation de « Saunier Du-
rai » s’est améliorée en 1977. Pour
un chiffre d'affaires accru de
6 %, le bénéfice d’exploitation
atteint SA millions de F (contre
une perte de 94 million). Le
résultat net passe de 04 à SA mil-
itons de F. Aucun dividende ce-
pendant ne sera encore versé, les
profits dégagés devant être em*

dividende global reste Inchangé à
9 F. Les actions gratuites (1 pour
4) distribuées l'an passé auront
droit A ce dividende.

Chlers-Ch&tiUou ...
Crenaot-Loixe .....
Denatn-Nord-Kst
Marine-Wendel

.
MétJüL-Nonnandle .

Pompey
Sacllor
Sanlnes ...........
Ustnor
VoUonzee ..........
Alspl
Babeock-Fives ......
Gén. de Fonderie ..
Foclatn
Sagem
Saanler-Dnval .....
JPcnhoét
Peugeot-CltroEn ...
Ferodo

Mines, caoutchouc, outre-

14 avril DUT.

15,60 —_1,60
7330 -f 530
3230 — 130
5139 — 5
51 — 130
7538 — 13»
3938 — B,70
3839 -f- 8.48
21.50 — 1,70
8530 — «30
70 + 130
9330 + 038
88 — 2
213 + 26
508 — 22
7930 — 11.90

240 — 143»
37230 — 239
428 — 25

dlamants au Botswana atteindra
6 millions de carats par an, soit
le dixième de la production nun-
diale

_ (IJ£^S. comprise) et la
moitié environ de toutes les pier-
res précieuses qne la « De Beers a
extrait en Afrique australe. Ce
pays deviendra afam' l'un des
plus grands producteurs de gem-
mes du monde.
La West Driefantem annonce

pour oe premier trimestre une di-
minution de son bénéfice net, qui
revient de 23,70 millions de rands
(quatrième trimestre de 1977), A
2248 millions de rands. La haigsA
est encore plus prononcée pour
East Drlefontein (20,44 mniirms
de rands contre 25,14 militons).

Produits chimiques

En partie grâce à une meilleure
activité à l'exportation, le béné-
fice net du Laboratoire Roger
BéUon (groupe Rhône-Poulenc),
pour 1977, s’établit en nette aug-
mentation & 11.03 mllUnTM de

L'exercice 1977 a été mauvais
pour RJ?2. dont le bénéfice net
revient de 91,7 A 41,9 millions de
livres sterling.

'

Cette forte baisse des profits
est imputable A la fols A la fai-
blesse des cours mondiaux du
cuivre et A la hausse de la livre
sterling, qui a occasionné d'im-
portantes pertes de change.
Une attribution gratuite d’ac-

tions est cependant prévue en
raison de l'amélioration des résul-
tats durant le second semestre et
ce, sur la base d’une action pour

CJML-Zndostrles . .

.

Cotelle et Fonchej
Institut Mérienx ..
Laborat. Bellon
Nobel-Bozel
Pierrefltte-Auby .

.

Rhône-Pooleue ...
Ronssel-Delaf
BLA.SJF
Bayer ..............
Hoechst
Noxsk Hydro

14 avril Dlff.

. 21140
—

"

~16A
r 9249 + 14
• 439 +3
. 209 — 4
. 57,20 + 04
. 69.BS — 14
. 7340 — 94
. 250 — 5
. 309 + 0,5
.313 — 34
. 296,20 + 2,6
.170 — 5

Charter
Xnco ..

T&nganyfka

14 avril Dlff.

60 + MO
37,10 + 03»
10,90 + 040
7135 235
1535 —a 8,45
11 + 030
10830 + 630

0,66 inchangé
4530 03®

1375 — 35

0,031712 action détenue. Le divi-
dende final est fixé A 6 pence
(contre 4.82 pence), soit au total
9,5 pence contre 8 pence.
Des conversations viennent de

s’achever entre Exxon et R.T.Z-
en vue d'une prise de participa-
tion éventuelle du groupe pétro-
lier américain dans le capital dn
consortium minier (voir d’autre
part).

Pétroles

Selon des Informations recueil-
lies par l’Agefi, « Esso SAF » ma-
jorerait son dividende pour 1977.
Pour l’exercice précédent, les ac-
tionnaires avaient nri««ii»rf une
somme globale de 540 F par titre.~ M avril - Dlff. ...

francs contre 9,13 rainiiwue l’année
précédente.
Pour 1977. les actionnaires

avalent encaissé une somme srlo-
gale de 18 F par action.

Le montant du dividende n’a
cependant pas encore été fixé.

Valeurs diverses

Malgré une conjoncture diffi-
cile. le bénéfice net de STEMI
pour 1977 s'élève A 646 milllnns de
francs contre 6,80 millions. Le di-
vidende global est fixé à 2540 F
contre 23,10 F.
Le bénéfice net de « L’Air Li-

quide » a augmenté. de 254 %
en 3977 pour atteindre 168,78 mil-
lions de F (18044 mimons avec

Arjomari
Hachette
Presses de la Cité

14 avril Dlff.

»r — 4
'

450 — 13
44830 — 1134
618 — 20
104 + *
440 — 930
12630 + U38
172 + 7
27» — 839
8230 — 138
141 — 10

1068 — 65
176 — 630

Aquitaine ..........
Esso
Franc, des Pétroles
Bétroles BJP.
Prfmagax
Raffinage
Sogerap ............
Exxon
Petroflna ..........
Royal Duteh .......

413 — 448
60,40 — MO

119,49 — 2,60
69 — 340
U3 Inchangé
7140 — 349
78 — 1,20
20040 4- *40

1

311/a X4 * de la production industrielle Bâtiment et travaux Oublies S2»60 F W«nt 340 F reporté de
H® en mare, la plan forte enreglatrée — - —^ — 1 exercice précédent) contre
45 5/8 depuis près d’un, an? Ia meffleure De nouveaux résultats pour 1W® F. On prévoit une hausse

ÎS2Æ
d
?
n*r 1 1977 viennent d’être pnbEés. Ils de 25 % des résultats consolidés.

modérée de ht masse monétaire ? sont assez inégaux. • .Le bénéfice net de Mofrn (so-

rts/* toux ce motif* étaient Après F «Auxffiaire ffEntrepri- '.eMté mère) a représenté, en 1977.

641/2 Invoqués sans aaticTalre vraiment ses », «Bouygues » et les < Grands 348 F par action centre 100 F un
17 5/8 personne. U y a un mois A peine. Travaux de Marteilto », « Maisons &&

.
plôs tôt. Le dividende net

243 1/3 Wall Street était tombé A sou plus Phénix » a à son tour enregistré s’élèvera A 35 F (dont 5,10 F re-
bas niveau depuis trois ans et mus assez flirte augmentation de Portés de 1976), contre 14,90 F.

Le bénéfice net consolidé de
« Legrand » pour 1977 a progressé
de 294 %. Le résultat net de la
socîété-xnère, sur des bases com-
parables, s’est accru de 67 %. La

.

distribution d’un dividende net
de 2440 F, contre 2140 F, an
capital récemment augmenté de
20 % par attribution gratuite en-
traîne une amélioration globale
de 38 % de la rémunération des
actionnaires.

Filatures . textiles , magasins

Les Filés de Fourmies ont réa-
lisé en 1977 un bénéfice proche de
900 000 F, alors qu'en 1976 la

Mines (For, diamants i

La « De Beers » vient de
conclure un accord avec les auto-
rités. du Botswana pour l’exploi-
tation d’une nouvelle urine de
diamants à Jwaneng, dont la

production devrait atteindre
34 millions de carats en 1982 et

Il avril Dlff.

Amgold ....* 94 — 240
’Anelo-Américain .. 17.68 Inchangé
Butfelsfonteln 58,49 — L59
Free State 94 — 3
GoKffields 1449 — 0,79
Haxxnony 29,55 — 1.45
President Brand ... 5340 — 248
R&ndfontefn 283 — 9,09
Saint-Hdena 48 — 240
Union Corporation .17 — 0,48
West Driefontrin .. 198,40 — 040
Western Deep 41.70 — 240
Western Holdings . 9940 — 440
De Beers 20,10 — 04»

6 millions vers la fin des années
80. Le coût de la mise en exploi-
tation est évalué A 240

.

minions
de dollars.
L’Etat de Botswana détiendra

initialement une participation de
30 % dans la société exploitante,
qui sera portée ultérieurement &
50 %- Quand cette mine sera
opérationnelle, la production de

VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT

TRAITÉES A TERME
" Nbratlt. Capitaux

Michelin 17 610 SA 434 910
C4A 3 % 8 350 27 490 050
Schlnmberger .... 53 975 16 891 239
Peugeot-CatroSn . «225 15 901211
Franc, des Pétroles 125 725 15 223 857

7 500 13 047 800

O) Compte tann du coupon de
Z3JtQ .V

m _

plus-values). Le dividende global
est maintenu à 1640 F, mate g
s’applique à un capital aug-
mente par attribution gratuite
(1 pour 4).

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

IMSTIIUI fUTIOMU DE U STATlSTIflDE
CT DES ETDDCS ECOmMIODES
tel 700 1 29 déccnttra 1972

7 avril 14 avril

ttUW etofiral 88,4 874
éssnraacas 14g’ 1434tel? «n®1»*»* floanc... 824 81I9
Soctttis loedém SL1 81^

parte!.. 8B4 «4
acricaltera 8Q,5 804
«taeat, ansreri», tflstlTL 784 774tel», «des et I. eqvlp. 113,7 111,1
Battes aalèr. cmD, IJ«. 102,7 1014
tewfteww Osa. al cornai. BO4 El4

“Itew. ctartaan 84,7 844
SSÏi?' ^ao

- 1BMta 774 774
JWHstejteiiM», manu... 1064 104,5
toprteKrfts, carton 624 054IM, -cwapL ifaiportat 084 894
«tetériai élcctriigia .„ . . . 1S4 1S4HèWL. crm. doc pr. m«tel 47% «4
Mbiu mételllqaes 82,1 83,1
Mtratei cl cartnranli 764 7S.4PWA BMtelq. et 834 024
Services nUlcs cl tnmip. B14 m
*22“ 110,4 115

KWan «tnugores sa sa$
Valemi I m. flu n buL 1254 H. C.

INDICES BENEIMIX DE BUE 100 EN 1948
•Wenrs 8 mr. fixe on ftaL 2194 N. c.
Vri. frac. 8 rn. variable. 6124 607,1
ftteors etrugftro 731,7 73«4
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE

Bsa ISO 29 décembre un
iBdlc» gtaérai 72,8 71,5
Pradaits da base 444 434
Conslraethu 7024 7014
Bien afqibHiut ...... 724 71,4
Blaas da ccasam. danbles 128 1244
Bleas da caes. on dorabL 64,1 634
Btans da eassoia aSmenL 734 72
Senrtcas 1» 105
Sociétés financières 86 644
Satiétés de la ma franc
axpL arintiML A Kétr... 1744 1724

vaieon btetrlsiio 644 63,4

SOUBSES REGIONALES
Basa 100 1 29 décantes 1972

tedka générai 874 804

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs)

10 avril 11 avril 32 avril 13 avril 14 avril

Terme ... 138 304 465 112182 448 104 780 825 90145 735 82259172
CompL . .

.

R. et obi. 102 938 717 110 888 834 131729 586 113 913 727 140 869 081

Actions. 61 1B7 668 61526 694 56 892 092 57 586 812 50142 685

Total .... 302 408 850 284 397 978 293 382503 261 646274 273270 938

War Loto ......... 35 3/8 si 3/8
J

capitaux, son bénéfice ressort

INDICES

Franc
Etrang.

QUOTIDIENS U-N.S.EJE. base 100. 30 décembre 1977J

I 123,7
j

1244 I 124
[

123,1
j

123^

f”) Bu dollars, net da prime sur la
«iwiiin» înveatteaemant.

capltanx. son bénéfice net ressort Vtrax a dégagé en 1977 un Bé-
» 377 mgBom ; les actionnaires nêfice net de .3,04 millions de
recevront un dividende net de francs contre 2j37 miTUwno. Le

Tendance.

Lnd. gén. .|

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(base 100 30 décembre 1977)

[
126

|
126,8 | 126,2 | 125.4 |

(base 100. 29 décembre 1061)

| 714 | 724 I 714 I 71,6 !
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDÉES
— CENTRISME : «La double

. majorité », par Rend Leeoîr ;

• Naissance d'une grande
espérance », par Claude Che-
val lier-Appcrt ; « Quel avenir

pour nj.D-F. », par Pierre

Faachoa.

1 ÉTRANGER— Les muterions en Amérique

latine.

4. EUROPE— UNION SOVIÉTIQUE : L'af-
faire de « la Dame de

pique» à l'Opéra de Paris.

5. DIPLOMATIE

PROCHE-ORIENT
— Les Etats-Unis souhaitent

- réglementé strictement l'uti-

lisation des bombes à frag-

mentation par tsraSL

5. m.
a AFRIQUE

7. POLITIQUE— Le débat aa sein du P.CF.

a SOCIÉTÉ

Les activités d'une chaîne

d'agences matrimoniales font

l'objet d'une plainte pour

escroquerie.

LE MORDE AUIOURD’HUI

PAGES 9 A 15

—Aa m de la semaine r L’essor
des associations, par Pierre
Vlaruaon-POnté.

— Lettre da Binai, par Alain
Zoechlni.

— La vie du langage, par Jaoqoee
Cellard.

— RADIO-TELEVISION : Légen-
daires an Corne, par Cathe-
rine Hnmbiot ; Jean w»iion
en qneatlnn, par OansvlAve
Breerette ; les Lavandes et le
réséda, par Mathilde La
Bardonnle ; les après-midi de
TF 1 et Antenne % par Marie-
Françoise Lévy.

16. REUBÏON

AÉRONAUTIQUE

17-

18. CULTURE— MM. Lecat et Soisson exer-

ceront une « double autorité

sur les maisons de la culture.

18-

20. ÉCONOMIE- IRIONS
—- La marée noire en Bretagne.

21. U REVUE DES VALEURS

LIRE ÉGALEMENT

RADIO-TELEVISION (U & 14)

AuJourdTial (16) î Carnet
(18) ; « Journal officiel » (16) ;

Météorologie (16) ; Mots croisée
(18).

PETITE REVOLUTION SUR LA PROMENADE DES ANGLAIS

Le Palais de la Méditerranée fermé et occnpé par son personnel

Dans un jugement qui faisait suite au dépôt
de bilan de rétablissement, décidé la veille par
le conseil d'administration (« le. Monde » du
14 avril), le tribunal de commerce de Nice,
statuant en audience spéciale sous la prési-
dence de M. Charles Costamagna. a prononcé
vendredi 14 avril le règlement judiciaire de la
société anonyme du Palais de la Méditerranée.

Le tribunal, qui a fixé provisoirement la

date de cessation des paiements au 13 avril, a
nommé M. Clément Amello comme juge com-

missaire. et M. Jean-Claude Roaldès comme
syndic. Il a, de pins, ordonné Fapposition. des
scellés dans le casino qui a fermé ses portes
vendredi en début d’après-midi et a été immé-
diatement occupé par le personnel. •

Les trais cents salariés de l'entreprise, dont
cent quatre-vingts employés de jeux» devraient
être licenciés pour .cause économique, en
attendant qu’une éventuelle solution soit

trouvée pour la reprise de l'activité.

pffi- ~eâ 08 notre correspondant

honte l », s’indignaient dans rpninnnl
l'après-midi de vendredi les haM-

régional

latent faire circuler des pétitions rr^tnfî’Si
1
' ^r-w^d

demandant la réouverture de mé™e
.
1 idiote, de Marcel Achard

î?mssfW5S5sist*wxSeS
le 30 juin 1977 par M. Jean-
Dominique Fmtom, le P.-D. G.
du RuhL établissement voisin et
concurrent, le Palais de la
Méditerranée était condamné à
mort à plus ou moins brève
échéance. Sous prétexte de pru-
dence, la nouvelle direction s’est

attachée à asphyxier systémati-
quement racûotté des jeux et
Tan peut dire même qv*ü a été
procédé, sous nos veux, à Tassas-Tfêtmumcnt tiu/wsi uer te* ^ «ma» k* a

France », disait Jules Bornâtes, le rîSwm* stnat Pur simple de rétobHs-
sÿndic et le juge coSre. ^ éemerà s a),
désignés le matin même par le

ü parmi les

ggSaLffm
<

S555gSSn!£.
t
B'5 ^ aa, 1, Une solution de rechange ?

collecte des fonds se trouvant matin & la presse, les syndicats
Mann les différents coffres ou
caisses et à la des scellés,

c La poursuite de (exploitation

C.G.T. et F.O. des employés de préfet des
jeux de Nice et le comité d’en- pfen^ t^t
(reprise du Palais de la Méditer- reçus »fan<i l’a;

Une solution de rechange ?

Comme lis l’ont fait devant le

préfet des Alpes-Maritimes,
M. Pierre Lambertin, qui les a

des jeux, avec tous les risques ranée avalent dénoncé

• Un facteur attaqué & Paris.— Ub facteur, âgé de vingt-six
ans, M. Charles Charrier, qui
effectuait sa tournée rue de Pro-
vence, dans le neuvième arrondis-
sement, le vendredi 14 avril, a
été attaqué par deux individus qui
aînés l’avoir légèrement blessé à
la main avec un couteau, lu] ont
dérobé sa sacoche contenant
1 000- F. Un employé de l’R.DJ,
M. Christian Carton, vingt-huit
ans, qui tentait de s'interposer,

a été blessé d’un coup de couteau
an cou et a été admis à l’hôpital
Saint-Louis où son état est jugé
sérieux.

O La trente-cinquième anniver-
saire da soulèvement du ghetto
de Varsovie sera célébré le
dimanche IB avril, au cours d’une
matinée commémorative organisée
au Palais des arts (329, rue Sainte
Martin. Paris-4*) socs la prési-

dence de M. Pierre Paraf, prési-
dent du M-R-AP- et avec la
participation - de MM. Michel
Calef, secrétaire général adjoint
de la Ligue des droits de
l'homme. Pierre Durand. Jour-
naliste, Gilles Perrault, écrivain,

et Michel Monikorott. directeur
de Presse nouvelle-

3

cbde.

A B C D F G H

qu'eüe pouvait présenter s'agis-
sant d’u7ie activité de hasard,
était incompatible avec nos fonc-
tions fudicaires ». expliquaient le

syndic et le juge-commissaire.
L’un et l’autre avalent primiti-

vement envisagé que continuent

vigueur les conditions dans les-
quelles était Intervenu, la veille,

le dépôt de bilan de r&tabllsse-

reçus dans l'après-midi, les res-
ponsables syndicaux et du comité
d’entreprise ont souligné que la
direction du Palais s’étau re-
fusée & examiner le plan de

Casino fiuM : cinq des neuf croupiers inculpés

ont été écroués
Après la découverte de c ma-

nipulations délictueuses » an
casino Bohl, à Nice (le Monde
du 15 avril), -cinq croupiers ont
été Inculpés d’escroquerie • et
d’abus de confiance et écroués.
Il s’agit de MU Jean Demarla.
56 ans. Patrick Michaux. 26 ans,
Patrick Tripodi, 23 ans, Nicolas
DususinL 23 ans, et Secundo Bo-

rnent. « Nous avions Tlnttme redressement qa*ns avaient eux-
conviction, ont-ils notamment mgmps établi avec le concours
déclaré, que, après la prise de expert-comptable. Us ont
contrôle de ventrepnse operee exprimé TipanranfriK îmnvmflanH»

'

dans les décisions de justice qui
doivent intervenir k la suite

f • • I f d’actions engagées par l’ancienne

neuf croupiers inculpes !?ss«sSR ,sas:
de ta société,' évincée par le

QPrnilÛC groupe Fratoni lacs de l’assem-

UUIHUCO blée générale des actionnaires du
* 80 juin 1977.

ou subtilisations de plaques, mises Les représentants des salariés
imaginaires, eto, se sont exercés du Palais ont, cTautre part, lateBé
sur tous les jeux, de la roulette entendre qu'une « solution de
au « black-jacfc » en passant par rechange > pouvait avoir été prè-
le c 30 et 40 », le « chemin de fer »,

le « craps ». •

parée par .ceux-là même qui ont
décidé de fermer le «u^ino, « Nous
devons tout d’abord établir la

56 ans, Patrick Michaux. 26 ans. D’après les policiers du service nature -et Vimportance exacte du
Patrick Tripodi, 23 ans, Nicolas central des couses et des jeux de passif, a déclaré M. (2).
DususinL 23 ans, et Secundo SU- Paris, les détournements effeo- Le sort de Vt
vestro, 36 ans. Quatre autres éga- tués sur une telle échelle néces- d Vintérèt des
lement Inculpés ont été laissés sltalsnt la c collaboration » de nous recevrons.
en liberté : Mm, Jean-Marc Sca-
paro, 23 ans, Sévérin Flamma,
26 ans, Jacques Decaprio, 28 ans,
Jacques Gtüglione, 24 ans.
Le montant des détournements

commis au détriment de réta-
blissement de la promenade des
Anglais n’est pas connu avec
exactitude, mais les sommes

Le sort de Tentreprise est lié

ù Tintérét des propositions que
nous recevrons, mais Ü est éd-

nombreux complices et l’on s*at- dent qufune gérance libre serait
tend à d’antres Inculpations- a même dYttntrsr au mieux la
Seul, en effet, disent les enquê- continuité de Vactimté. »M. Roal-
tenrs, un système bien structuré dès a également Indiqué que le
a pu permettre une fraude orga- Tâchât de rétablissement par la
nisée simultanément autour des municipalité de Nice « faisait
quinze ou dix-sept tables qui partie de Téventaü des solutions a
fonctionnent an casino. A la ^ JacqQe8 maire
direction, on précise que ces mal- fpj, % de Sk iSm rffS

lésé les joueurs. (Corresp.)
-

§ée' par l’amftmganiwnt Harw ]g
Palais de s salles &expositions et

l à • i î*,, de conférences », mais la municl-

i les fruits et Iegnmes esars
tam-maW - iMSffLtSPftt

quinze ou dix-sept tables qui
fonctionnent an casino. A la

direction, on précise que ces mal-

On en avait presque pris ^habi-
tude : chaque fois que le ciel se
couvrait, que le thermomètre
montait, que le vent soufflait,

immanquablement les prix, soit

soustraites atteindraient quelque vernations n’ont, en aucun cas, déclaré dm la v
six minions de francs. Echanges lésé les joueurs. — (Corresp.) -

gée par I’amêa
r , . Palais de * salit

«Soudure» à froid dans les fruits et légumes §fSSU ft l'pmnla/wmprvi

vraisemblablement quTit a tiré la
leçon des dernières expériences :

GUY PORTE.

NOUVELLES BRÈVES

• AT. Raymond Barre a reçu,
vendredi 14 avril, dans les locaux
de sa permanence de candidat, à
la députation àLyon, MM. Flo-
rent Nove-Josserand, président
des chambres d’agriculture régio-
nale et départementale. Edmond
Lacroix, président de la fédération
régionale des syndicats d’exploi-
tants agricoles, et Claude Berger,
président de la F.D.&EJL

• Grève de la faim sur Tespla-
nade du Trocadéro. — M. Chris-
tian Athanassou, d'origine rou-
maine, réfugié en France, depuis
août 1977. fait depuis le vendredi
14 avril une grève de la faim
.pour tenter d'obtenir la' venue de
sa femme en France. L’ambassade
roumaine, dans une lettre & la
Ligue des droits de l'homme, af-
firme, pour sa part, ne pas -être

au courant du mariage de
VL Athanassou. H a eu lieu pour-
tant. le 18 juillet dernier, en
Roumanie.

des fruits, soit des légumes, val- la taxation des marges des gros-
saient Nul n‘a oublié le quadru- sûtes et la réorganisation du
planent de la pomme de terre marché parisien ont été ressenties
après Tété trop sec de 1976. ou comme un avertissement par une
encore Fenooïee des petite légu- profession qui a pris sur elle de
mes au début de Tannée passée se policer. Au moins momenta

-

après quelques jours de gel TeUe nément
Au rsste> hi carte de la pénu

-

rte — qui est Tatout maître de
ies_ approvisionnements viennent 7- Kn^uiyrUrm _ «*« r*™ m

„ . _— (I) Du i» novembre 1977 bu
sûtes et la réorganisation du n avril 1978, le cuino a réalisé
marché parisien ont été ressenties 6 546000 f a» facettes brutes au
comme un avertissement par une 1Jfu d» 16313141 F durant la même
profession qui a pris sur elle de
sevrer. Au moins vumenta- SS.

dS1

SSSl ^ ^ 10

. . _ . . _ (2) le bilan au 31 octobre faisaitau reste, la carte de la penu- apparaître une perte de 10231492 F,
rie — qui est Tatout maître de pt l’excédent des dettes à court

(2) Le bilan an 31 octobre Taisait
apparaître une perte de 10 231 492 F,
et l’excédent des dettes à court

LES «DOSSIERS NOIRS» SUR ER 3

Le secret d’une flamme

d faire défaut, les cours montent.
Dès Ion, depuis quelques jours,

le pire était possible : trop d’eau.

la spéculation — n'a pas été
[

terme sur les valeurs réalisables et

La 23 novembre prochain. Il

y aura quinze ans que ratantla-

saiant trois coups de feu dans

le ciel bleu de Dallas. Le prési-

dant Kennedy était assassiné.

Qui avait tiré ? Lee Harvey

Osvrald ? Tout seul 7 Avec
daubes? t

Tiols questions qol

vont. Jusqu’à nos Jours, mener

une ronde Infernale dans la

mémoire des peuples. Entre-

temps, le dossier de ce crime

historique rfa cessé de grossir

sans pourtant qu’à aucun moment
on ah sa la sensation de frôler

la vérité, d’entrevoir le • fin

mot » de cette très ténébreuse

affaire. D’enquête en contre-

enquêta et en super-enquête, des

pans d'ombre reculent légère-

ment : Ils ne laissent pas filtrer

!g moindre rayon de lumière. On
patauge dans les - invraisem-

blances », les • reconstitutions »,

les •témoignages» plus ou
moins tardifs, mais, dans le

menteur des cas. rénorme litté-

rature produite par révénement

ne parvient qu’à ronger des

présomptions pour leur substi-

tuer des conjectures tour aussi

fragiles.

Il était fatal que les trois

émissions de Jean-Michel Char-

tier sur »le mystère Kennedy »
obéissent à la lot du genre. La
première, à renseigne de *Un
certain Lee Osvrald », présentée

vendredi soir sur récran da
FR 9, loin de noua offrit, comme
nous rannonçait avec aplomb le

générique, • des documents
Jamais révélés au grand public »,

puisait dans rImmense réservoir

des dépositions, redites et réca-

pitulations. filmées ou recuaintes

oralement, des figurants du
drame — puisque ses acteurs,

Kennedy. Osirald, Buby

,

sa sont

tus i Jamais — et de ses Inter-

prètes.

La matière en est
.
si. abon-

dante que le réalisateur se

laissa quelque peu déborder par

elle et n‘a pas le temps de Jus-

tifier sa sélection. Comment le

téléspectateur non préparé

aurart-ll pu faire Je partage

entre ces personnages ' qu’il

voyait sans doute pour la pre-

mière fols, distinguer — parmi
beaucoup — un Kenneth O”Don-
ne!, vieux routier de réquipe
Kennedy, un Frank Manklewlcz,
fils du célèbre cinéaste el assis-

tant da Robert Kennedy, ministre

de la Justice plusieurs mois
avant et après fa meurtre de son
frère (ce qu’il n'eût peut-être

pas été superflu de rappeler_j,
•

<Tun Jim Garrfson, ex-procureur

de la Nouvelle-Orléans, Instiga-

teur d’un loufoque « procès
Oswald », tfun Mark Latte ou
d'un Harold Welssberg, véri-

tables industriels de fexploi-
tation des • contradictions • du
rapport Warren — conclusion,

plus prudente qu’on ne le dh,
de Tenquête officielle ordonnée
par le président Johnson et

expédiée en dix mois, — voire

d’un • détective privé -, Ferry-

conditions étaient reunies pour
taie nouvelle valse des étiquettes
puisque, de surcroît, certains pro-
duits disparaissent peu à peu du
marché et que les primeurs
n’ont pas encore pris le relais.
Autrement dit, la « soudure »
aurait dû se faire à chaud.

Pas de tempête sur la carotte, de Vétranger, i

pas d’affolement sur le potreau., votre publics ne
pas de panique sur l’endive. A dre de risque :
Rungû, c’est quasiment la mo- producteurs fr
rostié. « Offre moyenne, demande tion vient tTl
normale ». annonce le service des Tlmportation d
marchés. Et dans le détail rien pommes de ten
dut, ne soit le train-train des que du Nord,
cotations, rien qui paraisse Alors, si le c
œngoncer quelque flambée dèpas- du sien, on pet
tutrice les « haricots du Sénégal aura pas une n
par avion » sont très chers, mais fruits et légvnt
les navets et les pois sont en
baisse. Al
On est presque tenté de crier.

ou miracle. Enfin, Rungis aurait
exorcisé ses démons de Tinflation ÆJ£_

1/1 société
et delà spéculation / Enfin Run- d%tre mise en
gis ne pratiquerait plus le « coup claire. Cette s

jouée. Les insuffisances de la pro- ‘HJPonlMas Était de 16 430000 F. d’un • détective privé », Ferry-

j- r>ij„ . * duetton française — liées ou non
à raisonsdimatiques - ont

LA CONTRIBUTION DE PARIS Araisé d'avoir
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ont pas encore pris le relais, r?,

,

rZ?i
•

. • M. André Dnlone. qui s’étalt
uérement dit, la « soudure » - volontairement livre le 23 jan-
enxtt dû se faire à chaud. té%°& S m^nn^dé Elle t'plèvmt

viw 3S78 à la justice canadirane.
Or c'est te «rime, ou presque. jSStef4^1o^e£35ta& -

3 292 ra,
.

|I,ons * francs

drede risque tmgran^mdes _ Un arrêté ministériel publié au cci<Ste
producteurs frtmçaùr, Vautortsa- Journal officiel dn 14 avril fixe i^ortiSSfrS^is. m. An

Jones, dont nous Ignorons las
titres da créance, mais Uom
nous apprendrons, lors d’uns
des prochaines émissions, cm,
d’après ses calculs, li a faito

• neuf tueurs » pour abahn
JF. Kennedy ?

Et pourquoi pas neuf, en
effet ? Dès que Ton mJnhniaa la

rôle cTOswald — hŸPQthàao do
travail obligatoire à toute crt:
tique • révisionniste > da rap-

port Warren — pour en faire

sinon un Innocent, dû moins m
comparse légèrement obùullquo
et passablement manipulé, If rtJ
a aucune raison de s'arrêter

dans ta dénombrement des * vrais

auteurs », directs et Indirects,

de Tassasslnat de «AF. Kennedy.
Aucune— puisque, â carte date,

aucun ne s’est démasqué ouVa
pu être Identifié avec certitude.

Une légende dorée

Alors, on sort le grand Jeu
des soupçons, on Invoque les

• groupes » qui avalent Intérêt,

pamlt-l!, à supprimer Kennedy.
Hier soir, nous avons pu enten-
dre — sans en croire nos oreilles— qu’au moment de sa mort
le présidentmartyr s’apprétaû i
prendre de - courageuses déci-

sions -, et, en particulier, i
crucifier • les grands • patrons
dont II entendait taxer lea béné-
fices colossaux ». Ce thème béa-
tiflcateur S'ampU/iera tout au
long de (émission finale, où les

velléités et les bonnes {men-

tions qi/on attribue rétrospecti-

vement à » JJ1JL » seront ma-
gnifiées comme s’il sTagissah

d’accomplissements légués à la

postérité. Héros fauché en pfetoe

ascension, ü voulait Imposer fIn-
tégration raciale (?), retirer tes

troupes américaines du Viet-

nam (??), taire rendre gorge sur
fruste (???) — et, ce qui est bt
dénlablB, enterrer la gvsm
froide, mais non pas — tout sa
contraire I — sabrer date h
budget du Pentagone. Plus qu’il

n'en fallait, selon cette légende

dorée, pour que les fusils à lu-

nettes télescopiques descendent
tout seuls de leur rétellar. Moût
palpitante sans doute, la conjonc-

ture de ce sinistre automtM
1963 était plus sombre encore
que ces visions catastrophiques.
Dans rentourage de Kennedy, os
6.1 était à miser sur le réélactiae

de novembre 1964 pour que h
président, Jusque-là contré d
conffar/é de toutes parts, pofwa
enfin donner sa Juste mesura.

Quelle était cette mesure, es

' potentiel », comme disent les

Américains ? On ne la saura Ja-

mais. C'est ça, et non las spé-

culations débridées sur là ou
les mains qui avalent Juré sa .

perte, le vrai • mystère • Ken-

nedy. C’est ce secret qui brûle

sous la • flammé étemelle » qui

danse sur fa tombe du etmatièn
(TArllngton.

ALAIN CLEMENT. . .

Accusé d'avoir enlevé sa fillette

M. ANDRÉ DULONG EST ACQUITTÉ

de l’étranger. En outre, les pou-
voirs publics ne veulent pas pren-
dre de risque : au grand dam des

M. André Dulone, qui s’étalt
volontairement livré 1e 23 jan-
vier 1978 à la justice canadienne,
qui l'accusait d’avoir enlevé sa
fillette de cinq ans. Lucienne, a
été acquitté vendredi 14 avril par
la cour royale provlncfale de
Colombie britannique:

^importation de 25000 tonnes de la Ville de Paris aux dépenses de son arrivée à rpommes de terré primeurs tTAfrir la préfecture de police. H s'agit (Montréal) aque du Nord. d’une comme de 232 millions de sons ronHnole du Nord. d’une somme de 292 «dinar» de
Alors. H le ciel y met un peu francs. Le cabinet du maire a

du sien, on peut espérer mTÜ n’y exprimé, en l’absence de M. Jac-
aura pas une nouvelle affaire des ques Chirac, sa surprise « de-
fruits et légumes ce printemps. vont mie mesure inhabituelle et

ALAIN GIRAUDO. fSSrier H*™
18 et dàn* ca"

aéroport
.vant d’i

de MLrabei

sous caution quinze Jours plus
tard. Divorcé d’une Canadienne,«nu. divorce aime Lanacuenne, au Canada, deux a

,

ns aprMme iÆrédana Weichei, il s’étala mariage pour plaider
.
la

TO c®nfl
®T » eaxùa de Lucienne

ïS par ta française, tandis~ forme et dans le ca- que son ex-épouse obtenait unnan£r - *• Jugement Identique en sa faveur
[Cette procédure "-nrtiftmirlh! ÿ Justice cana-
sxpUqu» par le OlfTémad «m ou- enlevé" Vav»J?m la mnnlefmllt* à PEhit erueve

,
53' “*•* en «"B et 1 avait

de fusti » I L'expérience prêche succédé & la Mégisserie du Linaon-
en faveur d’une Mus grande sta, employait quarante-trois
prudence. H ne faudrait pas que salariés à Saint-Junten (Haufce-
Thtoer traîne trop longtemps en- Vienne). Dans le même départe-
core, sinon - les artichauts violets, ment, la société Joyan, de Saint-

• La société Mégifrance vient '«pUrne p*r té diaérendoïdoiî- 25E£mJt
i" t
SMoaÇJS^&. 81013

d’être mise en liquidation Judl- pose la mnnielpaiité à l'Etat Fauté 1975 rava*
claire. Cette sod&é, qui avait SEetr mSuRÜ^Ï t , ;succédé à la Mégisserie du Limon- mis avec le coaremement, m. Chirac, “«“i tour, Mme Weichei fai-

|

dn, employait quarante-trois qui estime que le budget de U voie Sri,
en

i?I
er ’Ludemie eo plein

salariés & Saint-Junten (Haute- supporte des charge* indues, avait ^ Colombie
vienne). Dans le même départe- limite à iss ™nitm,« u psrtiefpacion ïî

1

«Z
811 contrebritannique avait lancé contre

les asperges au bien les choux- 1 Yrieix, . qui fabrique S?cS5.
dœt

*pa? ,

JjSÎfleurs de saison augmenteront pantalons, vient de - -licencier préfet de rae-de-ranc* bil Laden P®111®
inéluctablement dans des propor- trente-neuf de «a salariés pour Lanier mit oemanoé rsa minions

JUS{ia a qamze ans de prison.

tions non négligeables. réduction d’activités.
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ALCHIMIE: U FONTAINE DES AMOÜHUX DE SCIENCE

JEAN CARTERET : LA DÉ1TÉ ABSOLUE, LE COUKIff

LS ARTS MARTIAUX : L’ESPRIT DES BUDÔ

CHARLES DOITS EN CHOMAGE VERT. Etc.
La numéro : 9 F en vente chez votre nurahami de journaux ou i :
l’OSIGlNEL : 25, me Saulnier - 73309 PARIS - T£L 249-2S-2L

de franc*, en application -de la régie
fixant à 23 % la participation des
mnnlclpailté» aux dépense* de la
poüee d'Etat.

OUa commission • a été mise en
plaça ponr régler la' question des
relations financière* entes l'Etat et
la Vtne, mais, .

ù début décembre.

M- Lanier avait, précisé qn’elle ne
saurait débaucher sur da suite*
concrètes avant -le- budget 1979.

e D’Ici là, a-t-il ajouté^ le budget de
la Ville doit eontinaer à êtes établi
selon les règles en vignenz. si

Le numéro da «Monde*
daté 45 avril 1978 a été tiré à
548713 exemplaires.

de qualitt;

n un prix

étudié
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constmetion robuste
large choix de modèles .
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5 étages d'exposition
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flnn:ts ern
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Au cours du procès, r&vocafc

montréalaise de M. DoIots
M* Parteeau-Fopovici, est pw*
venue & faire ia prenre que,5®
client, ne parlant pas açp»
n’avait pas eu .

une. conoalaraaos

claire de sa situatian JttrifitlW

en 1875 avant de ramenerja
fille hj France. M. Johnson,
de la cour royale provincial *

indiqué dflnc w?n jugement fl®

î'ex-épanse de l’accusé avait ^
cité son man à venir s'installer

au Canada, deux ans après w»

de leur entent devant' usa
qui lui était plus familière.

.

• Range des t bradés*
J

Chambéry

.

— Les c PflotM

et les employés.- cTantrK
treprises savoyardes en

ont participé vendredi aïKès-®®
14 avril, à rappel.de la. G&X-
un Rallye des bradés, qui

semblé environ huit cents pe®**
nee dans les rues de Charnu®»-

fCtarespj

? •« !
ran,J

tos


